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DES SÉANCES 
L^SSEMBLÈE PROVINCIALE 

DU BERRI, 

a:" je: jsr xr je: ^ jb oxriR. a^ jë.s 

En Oâobre & Novembre 1785; 
SECONDE ÉDITION. 




A BOURGES, 

Chez B. C R I S T O , Imprimeur du Roi; 

Et a Paris ^ chez Née de la Rochelle , Libraire , Quai des 
Auguftins , près le Pont Saine-Michel. 
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TA BLE 

PAR ORDRE DES SÉANCES, 

Des objets traités dans le Procès-verbal de VAf- 
femblée provinciale du Berriy tenue en tyS^. 



Séance du Lundi 20 OSobre , au matin. 

Noms des Députés qui fc font trouvés à Couverture de tAffemhléey 

page 1 

Lettre du Roi a M. t Archevêque de Bourgs , pour la convocation 
de tAjfembUe^ % 

Difcours de M. Dufour de Villeneuve , Intendant de la Généralité ^ 
Commiffiùre du Roi aupris de tAJfemblée provinciale , par lequel 
il lui fait connoître les intentions de Sa Ma/e/Ié, 4 

Règlement fur le concours du Commiffaire départi foie avec tAffemblét 
provinciaUy Jou avec la Çommiffion intermédiaire aprïs la fqfo^ 
ùon de CAffembUe , 5 

Formation des Bureaux ^ 14 

Commiffion nomJnée pour donner fon rapport fur le nouveau Ré^^ 
ment y ic 

Séance du 21 ^ au matin. 

Mejfe du S. Efprit^ Ibid. 

Séance du 12 ^ au matin. 

Meffe pour MM. les Doutés morts dqfuis tAffemblee de 1780 , 16 

Dérmffion 6* retraiu de pluficurs D épiais y Ibid. 

Rapport de M. Dumont ^ Procurcur-généralSyndic ^ fur les opéra- 
tions de la Commiffion intermédiaire ^ depuis tAffemblce de 1 780, 1 7 

a 
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table: 

Séance du i^^ au matin. 

Rapport de la Commiffion chargée de rendre compu du nouveau 

Règlement remis à CAJfembUe par M. le Commijfaire dépara , vj 
Délibération relative , 36 

Scarkt'du 27, au matin. 

Rapport de ^M. Dumont fur tétat des Travaux puhUcs , 38 

Report du Bureau de r Impôt fur la meilleure confection des rôles 

des Vingtièmes , &Jur les moyens ^accélérer la remife des venàbu 

dons demandées aux principaux propriétaires de biens "fonds , 55 
Délibération relative à cette première partie du rapport du Bureau 

de r Impôt y <îc>' 

Séance du 2% ^ au matin. 

Rapport du Bureau de VImpôt fur la plus jufk réparation & le 
recouvrement de la Taille ^ 71 

Séance du 2^ ^ au matin^ 

Suite du rapport fur la répartition de ta TaiUe l px 

Délibération relative à cetu féconde partie du rapport du Bureau 

de t Impôt ^ 100 

Séance du yOy au matin» 

Nomination de nouveaux Députés pottr h remptacemene de ceux qm 
font niorts ou qui ont donné kur démijpon , 104 

Rapport du Bureau de t agriculture & du commeru fur les encour- 
ragemens à donner à ces deux branches d^indufirie dans U Berri ;. 
première parue , ^ 105 

Caufes de U langueur du Berri^, . n^ 

Remèdes aux maux du Berri y ij^t ^ i^2< 

Séance du '^i ^ au matin.. 

Suite du rapport du Bureau de tâgricultttre Sr du commerUy 15 1' 

Séance du Lundi 3 Novembre au matin. 

Difctifpon du rapport ci-dejfus & première déUbéraâon reladve , v6^\ 
Rapport du Bureau JP agriculture & du commerce fur leMétnoire: 
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de M. k Chevalier de la Mervillçy concernant Us béus à laines ^ i^6 
Séance du /^ y au matin. 

Rapport du Bureau de t agriculture & du commeru Jur Us moyens 
de connokre téuu de la Gtneralitiy i6j 

Continuation du même rapport fur Us moyens de perfeBlormer Us 
laines , <Peundre U commeru des chanvres & de ranimer tindufiru 
dans U Berri y 169 

Prix propofis par le mime Bureau , conumant C agriculture , /V/r- 
dujlrie 6* la population^ 179 

Conûnuaâon du rapport du Bureau de t agriculture & du commeru 
fur t emploi U plus utiU a la Provinu , des dons volontaires 
offerts par U Clergé , la Noblcjfe & toutes les claffes des privi- 
légiés , i8x 

Délibérations fur Us differens objets du rapport ctrdejfus , 194 

Séance du ^ y au matin. 

Rapport du Bureau de t Impôt conunant des détaiU préparatoires 
à ttne injlruSion fur Us biens-fonds impofabUs & fur Us regUs 
diaprés Ufqueiïes ils doivent être impojes , lOO' 

Séance du 6 y au matin. 

Délibération fur U rapport du Bureau de F Impôt énoncé ci-'deffus ^ il jr 
Séarice du 6 y au foir. 

Rapport du Bureau de la comptabilité fur Us fommts dtfûnées par 
U Roi au foulagement des coruribuabUs , ou malheureux , ou 
trop impofésy aux travaux à faire dans la Province , aux dépenfes 
locales & aux frais dadminijiration , 214 

Délibération fur une gratification pour U maître depofle de Bourges ,, 
propofee par U même Bureau , x^q. 

Séance du y ^ au matin. 

Report du Bureau des travaux publics fur U régUment concernant' 
Us travaux publics , fur Us routes à ouvrir , fur la perfection de 
celles qui font ouvertes , fur t économie dans la dipenfe relative 
à la confbruBion & à t entretien des rotUes , fur les atelUrs de: 
charité y Ibid». 
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T A B L E. 

Délibération fur les objets du rapport ci-dejfus ^ a 5 6 

Séance du % ^ au matin. 

Rapport du Bureau de tlmpot contenant des détails fur h moins 
impofe , fur la capitatlon des Nobles & des privilégiés , 161 

Délibération fur as objets du rapport ci-dejfus , 265 

Rapport du Bureau de t Impôt fur la contrainu judiciaire pour U 
recouvrement des imposions & les abus qui peuvent s^y gliffer^ i66 
Délibération relative , 270 

Rapport de la Commifjîon du canal du Berri , fitr les avantages que 
ce canal peut procurer & les moyens de parvenir À fa confec- 
tion , 17 1 
Délibération relative au rapport ci-dejfus , 280 
Séance du ^ ^ au foir. 

Proportions faius à tA^embUe par M. V Archevêque de Bourges , 
fur quelques détails relatifs aux places de Procureur -Syndic , de 
Secrétairù^reffîer , aux honoraires des Commis qui en dépendent j 
aux économies qui ont eu lieu fur cetu partie de tAdminifiration 
provinciale , &c. 282 

Clômre de rAJfemblée provinciale de 1783 , 286 

Relevé ou Tableau des adjudications faites dans les années 
1781 , 1782 & 1783 , fur les différentes rouus de la Gi^ 
néralité de Bourges. 

Neuf Tableaux des dépenfes & des recouvremens à faire pour 
r (exécution dtun canal en Berri. 



AVIS AU RELIEUR. 

Il faut placer le grand Tableau , intitulé Relevé des 
adjudications , entre les pages 52 & 53 , avec onglet 
dans le milieu , pour qu'il puiffe fe développer. 

Les autres Tableaux feront tous placés à la fin , fuivant 
Tordre de leurs N^«. 
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PROCES-VERBAL 

DES SE AN CES 
DE 

L'ASSEMBLÉE PROVINCIALE 

DU B E R R I, 

Tenue dans la Salle du Palais arckiépifcopal de Bourges ^ 
le Lundi zo OSobre 178 3. 



Du Lundi 20 OSobre 1783 , dix heures du matin. 

Aujourd'hui lundi vingt oélobre mil fept cent quatre- 
vingt - trois y dix heures du matin , en la falle du palais 
archiépifcopal de Bourges, fe font trouvés : Monfeîgneur 
FArchevêque de Bourges ^ Monfeigneur TEvêque de Nevers, 
M* TAbbé de Vélard, Grand-Chantre de leglife métropo- 
Tomc IL A 
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2 AJfemblée Provinciale 

litaine de Bourges , M* TAbbé de Boifé , Prieur titulaire 
du prieuré fimple de S. Hilaire près Linieres , diocèfe & 
généralité de Bourges , M* labbé Blanchard , Prieur de 
leglife collégiale de Notre - Dame de Salles de cette ville 
de Bourges , M. labbé Terminet , Prieur de 1 eglife collé- 
giale & féculiere de Notre - Dame de Graçay , M. Pabbé 
de Lacoux-Menard , abbé du chapitre de Notre-Dame de 
S. Martin de Châteauroux, M. Tabbé Delétang, Chanoine 
de Téglife collégiale & féculiere de S. Cyr de la ville dlf- 
foudun , M. le Comte de Barbançon , Baron de Contre- 
moret , M. le Comte de Poix , Seigneur de Marécreux , 
M. le Comte le Groing de la Romagere, M* le Comte de 
Chabrillant, M. le Comte du Buat, Seigneur de Neuvy-fur- 
Baranjon, M. le Duc de Charoft, M. Courault de la Roche- 
chevreux , Chevalier , Seigneur de la Rochechevreux , M. le 
Marquis de Bouthillier , Seigneur des Aix - d' Angilon , M* 
Soumard, Ecuyer, Seigneur de Croffes, M. Defferrand, M* 
Robert, M. de Lavarenne, M. Tèrraffe, M. Rebiere de 
Liziere^ M. Ferrand de Saligny, M. Geoffrenet des Beaux- 
plains , M. Belleau, M. Alabonne de TEnclavc, M. Tail- 
landier Dupleix , M. Baucheton , M* Poisle Defgranges , 
M. Trotignon, M. Rappin de Chevenet^ MM. Dumont,^ 
Procureur - Syndic , & Merle de la Brugîere, Secrétaire,, 
tous députés à Taffemblée provinciale du Berri , convoquée 
à ce jour par lettres de M. TAj-chevêque de Bourges , Pré- 
fident , en vertu des ordres du Roi à lui adreflees le zo août 
^ dernier , defquels ordres^ & lettres là teneur fuit : 

» Mons* rArchevêquc dé Bourges, mon intention eft 
» que vous convoquiez à Bourges , pour le zo oftobre 
» prochain , les perfoimes que j - ai d^d^vant approuvées pour 
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du Berriy 1783* % 

i> Députés à l'afTemSlée de rAdminiibratîon provinciale du 
» Berri , & que vous preniez de concert les mefures con- 
» venables pour Texécution des objets que j'ai confiés à 
» cette Àdminîllration* Le furplus de mes intentions vous 
» fera notifié , ainfi qu'à rAffemblée , par le Commiffaire que 
» j'en aiirai fpécialement chargé. Sur ce je prie Dieu qu'il 
» vous ait , Mons. l'Archevêque de Bourges , en fa fainte 
» & digne garde. Ecrit à Verfailles, le 20 août I783* 
» Signéy LOUIS, Et plus bas^ Gkavibr de Vbrgennes. » 
La fufcription eft conçue en ces termes : A Mons. r Archevêque 
de Bourges , Commandeur ^^ Chancelier de mes Ordres , & Pré^ 
Jîdent de tAJfemblée de t Adminifiraiion provinciale du Berri. 

Mefdits'fieurs les Députés ont pris rang & féance dans 
l'ordre accoutumé & avec les réferves ordinaires. 

L'Affemblée ayant été avertie de l'arrivée de M. le Corn-* 
miffaire du Roi , M. FArchevêque de Bourges a prié M. Tabbé 
de Boifé, M. de la Rochechevreux , M. de Lavatenne, M* 
Rappin & M. le Procureur -Syndic d'aller au-devant de lui. 
Ces Mcflfictîrs fe font rendus en conféquence au haut de 
lefcalietî & M. le Procureur -Syndic efl defcendu au bas 
de Tefcalier pour le recevoir. 

M. Dufour de Villeneuve, Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Maître des Requêtes ordinaire de fon Hôtel , Commiffaire 
départi en cette Généralité , rempliffant les fondions die 
Commiffaire du Roi auprès de TAffemblée provinciale , efl 
entré ayant à fa droite M. Fabbé de Boifé , à fa gauche M. 
de la RochechevreuXy & accompagné des deux autres Dé- 
putés & du Procureur - Syndic. 

MM. de TAffemblée fe font levés à fon arrivée , fans 
quitter leurs placest M« le Commiffaire du Roi ayant falué 

Aij 
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4 Affemhlée Provinciale 

rAflembléev & ayant pris place dans lin fauteuil en face de 

M. le Préfident, a dit: 

ME S S I E U R S, 

^ Le Roi s'eft fait; rendre compte de vos travaux, Sa Majeflé 
» a vu avec fatisfaûion qu^animés du defir de répondre à fes 
» vues , vouç vous êtes occupés de divers objets qui pouvoient 
» întéreffer le bonheur de la province^ & plus particulière- 
» ment encore de ceux qui dévoient lui procurer un foula- 
» gement plus prompt ou des avantages plus fenfibles. 

» Tels font principalement les plans que vous avez adop- 
» tés pour les travaux des grandes routes & la répartition 
» des Vingtièmes. L'intention de Sa Majeflé eft que , pré- 
» férablement à tout autre objet, vous vous appliquiez aux 
» moyens d'en accélérer l'exécution , afin qu'encouragés par 
» le fuccès que ces deux opérations auront définitivement 
» obtenu , vous puifliez avec plus de confiance & une at- 
y> tention^ moins partagée y pafTer fucceffivement à d'autres 
» projets utiles* 

» La nouvelle méthode employée pour la confeélion des 
» routes a produit les réfultats les plus fatisfaifans ^ ils ont 
» eu l'approbation de Sa Majeflé , & excité la reconnoiffance 
» de la Province. Ce double motif doit vous engager à 
» recueillir tous les moyens que Inexpérience indiquera pour 
» perfedionner & Amplifier cette partie d'Adminiflration. 

» L opération pour le renouvellement des rôles de ving- 
» tiemes n'a pas paru à Sa Majeflé avoir fait des progrès 
» auffi fenfibles. Au commencement de la préfente année, 
» un peu plus du tiers feulement des rôles de la province 
» avoir été renouvelle. Il efl indifpenfable que vous con- 
» noifliez les obflacles que ce renouvellement a éprouvés , , 
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du Berri^ 1783. 5 

» pour le faire réuflir , foit par d'autres moyens plus efficaces, 
if> foit par les mefures déjà adoptées , mais en facilitant leur 
» exécution par une furveillahce plus particulière. Pour vous 
» diriger dans ce ttavail, il eft nécefTaire que vous vous 
» faffiez repréfenter l'arrêt du Confeil du 27 novembre 177P, 
» les premières délibérations que vous avez prifes fur cet 
» objet, & la lettre de M. le Contrôleur - Général à la 
» CommifEon intermédiaire, du 13 Mars dernier. 

*> Cette opération , en fervant à perfectionner la réparti- 
» tion de la taille , produira plufieurs avantages ; la charge 
» de l'impofition pour les chemins fera moins fenfible \ les 
» contraintes deviendront plus rares , & les pourfuites moins 
n rigoureufes. Les maux qu'entraîne une répartition défec- 
» tueufe ont été développés d'une manière fatisfaifante dans 
» la féance du 3 novembre 1780 , mais Sa Majefté attend 
» de vous aujourd'hui que vous lui en indiquiez les remedesj 
» Elle eft perfuadée que cet objet , le plus intéreffant de 
» tous , parce qu'il tient de plus près au foulagement de la 
» claffe indigente , excitera tout votre zèle. 

» Par votre délibération du 14 novembre 1780 , vous 
» avez remis à la prochaine affemblée à déterminer d'une 
» manière définitive l'emploi des dons offerts par le Clergé 
» & la Nobleffe ; vous allez en conftater l'objet , & Sa 
» Majefté ne doute pas que vous ne vous occupiez enfuite 
» d'en faire l'application la plus utile. La province obtenant 
» chaque année' de la bienfaifance du Roi des fecours pour 
» les malheureux contribuables , ce fonds de contributions 
a> volontaires pourroit préparer , foit par des encouragement 
» ou des établiffemens utiles , une fource d'avantages pour 
» la province. 

» Concourez, Meffieurs, au bien commun , avec l'haï- 
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^ AJfembUô Provinciale 

» monîe qui a régné dans vos dernières féances ; dans la 

» vue de la maintenir , le Roi a décidé que la compofirion 

» de rAflemblée refteroit la même, & en conféquence que la 

*> re:raite du tiers des Députés n'aura point lieu cette année. 

P Vous ne devez vous occuper que de propofer à Sa Majeflé 

» les rempUcemens des membres , foit de laflemblée , foit de 

» la Commiffion intermédiaire , qui font morts depuis les 

» dernières féances , & de ceux qui par des motifs particu- 

» liers , defireroient de fe retirer. 

» Enfin, dans le deffein de perfeûionner Pordre aâuel 

» des chofes , le Roi , par un nouveau règlement , a établi 

» le concours de fon CommiiTaire départi , foit avec TAfTem- 

» blée provinciale, foit avec la Commiffion intermédiaire 

» après la féparation de l'aflemblée. L'intention du Roi eft 

» que ce concours n'ôte rien, ni à TAfïemblée provinciale, 

» ni à la Commiffion intermédiaire, de Taûivité qui leur eft 

» néceflaire pour l'exécution de ce que S. M. aura autorifé. » 

Voici les difpofîtions du Règlement* 

LE ROI a donné à la province de Berri une preuve 
de fa bienveillance & de fa protedion , en y établiffant le 
premier effai d'une adminiftration provinciale compofée de 
propriétaires ; mais Sa Majefté a annoncé , dans l'arrêt de 
fon Confeil du iz juillet 1778, qu'elle fe réfervoit de mo* 
difier' & de perfedionner dans tous les tems , les f églemens 
qu'elle auroit adoptés ; elle a penfé qu'en fixant d'une ma- 
nière plus précife , par un nouveau règlement , la portion 
d'autorité que doit exercer en fon nom le Commiffaire dé- 
para, & celle qu'elle veut bien continuer à l'Adminiftration 
provinciale, elle établiroit fur des bafes plus folides cet 



Digitized by 



Google 



du Berri^ '^7^\* 7 

accord fi néceflaire pour le bonheur des peuples. Sa Majefté 
a déjà vu avec fatisfadion les efforts de TAdminiflration 
provinciale pour y concourir , & elle compte de plus en 
plus fur le zèle de Tes membres pour Texécution du préfent 
règlement , par lequel la furveillance la plus entière affurée 
au Commiflaire départi , ne nuira point à Taftivité confiante 
de la Commilfion intermédiaire; en conféquence Sa Majeflé 
a ordonné & ordonne ce qui fuit : 

Article premier. 

Le Commiffaire départi remplira auprès de TAfTemblée 
provinciale les fondions de Commiffaire du Roi, avec le^ 
honneurs , rang & diflinélion dont il a joui jufqu'à-préfent. 

II- 

Il ne fera pris aucune délibération dans TA ffemblée pro- 
vinciale , avant que le CommijOTaire du Roi en ait fait Tou- 
verturè : c'efl par fon organe que les intentions de Sa 
Majeflé lui feront manifeflées ; c'efl au Commiffaire du Roi 
qu'appartiendra «ncore le droit d'en faire la clôture , au 
terme prefcrit par Tart. 2. de Tatrêt du 12 juillet 1778, ou 
plutôt fi les affaires le permettent*, & qu'il en foît requis 
par ladite Affemblée. 

III. 

L'Afïcmblée provinciale, pendant la tenue deTes féances, 
correfpondra avec le fieur Contrôleur-Général des finances 
& les autres Miniftres de Sa Majeûé, par la voie de fon 
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8 Ajfemblée Provinciale 

Préfident , qui fera tenu d'envoyer fucceflîvement & fans 
délai une copie du procès - verbal de chaque féance , des 
mémoires qui y auront été adoptés , & des avis formes en 
conféquence; pareille copie contrefignée par le Secrétaire 
de Taffemblée, fera remife fucceflîvement au Commiflaire de 
Sa Majefté* 

IV. 

Aufli-tôt après la clôture de l'aflcmblée , le procès- verbal 
fera adrcffé par le Préfident au fieur Contrôleur - Général 
des finances , mais il ne pourra être imprimé ni diflribué 
fans la permiflion exprefle de Sa Majeftéj une copie dudit 
procès - verbal fera remife lu Commiffaire départi , pour y 
faire fes obfervations , s'il le juge convenable* 

- V. . 

Pour Êicilîter Tcxécution de l'article Vil de Taîrêt du 12 
juillet 1778 , Sa Majeflé veut que la Commiflion intermé- 
diaire foit tenue de faire remettre, dans la huitaine^ aulReur 
Intendant & Commiffaire départi , par le Procureur-général- 
Syndic , une copie des délibérations qu'elle auroit pu 
prendre , certifiée 8c contrefignée par le Secrétaire de ladite 
Commiffion. 

V I. 

Le Commiffaire départi fera parvenir en original au fieur 
Contrôleur - Général des finances , les lettres , mémoires , 
états, projets d'arrêts & de rôles, que le Procureur-général- 
Syndic fera tenu de lui remettre au nom de la Commiflion 

intermédiaire 
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intermédiaire, afin>qu*elle puifle y faire fes obfervadoos ; 
ledit fieur Commiflaire départi remettra de même en original 
ou par ampliation , les réponfes, décifions ou arrêts qu'il 
recevra du fieur Contrôleur-Général des finances ; n*entend 
néanmoins Sa Majeflé interdire , par la préfente difpofition ^ 
toute correfpondance direûe entre fon Confeil & la Commif- 
fion intermédiaire , mais feulement la reftreindre aux cas 8c 
axix circonftances qui mériteroient une exception particulière. 

VII.. 

Le Commiflaire départi aura feul cour & juridiûion con- 
tentieufe , lorfque les contribuables fe détermineront à pro- 
céder par voie de jugement fur la fixation de leurs impofitions, 
contre des taxes d'office , &c. fauf lappel au Confeil ou 
aux Cours fupérieures qui en doivent connoître fuivant les 
régleraens , & lans préjudice aux droits des Tribunaux in- 
férieurs, pour les caufes qui font de leur compétence. 

VIII- 

Dans le cas où le Commiflaire départi flatuera par voie 
de jugement contentieux fur les plaintes des contribuables, 
il fera tenu , avant de ij^dre fon ordonnance , d'entendre 
par la voie du Procureur-général-Syndic de la province , les 
motifs de la Commiflion intermédiaire , , lefquels pourront lui 
être laiflés par écrit pour être envoyés en original , en cas 
d'appel , foit au Confeil de S. M» foit aux Cours fupérieures. 

IX. 

Les ordonnances comptables fur les fonds du département 
des ponts 8c chauflées , dnfi que toutes les autres #rdonnances 
Tome II. B 
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de paiement fur les fonds deftinés par Sa Majeftë aux diffërens 
fervkes de là province & aux frais de rAdminiftrarion pro- 
vinciale , ne feront délivrées à l'avenir que par le Commiffaire 
départi ^ fur le vifa de la Commiflîon intermédilire. 

X. 

Veut néanmoins S. M. qu'à Tégard des fonds deftinés aux 
travaux de charité , il ne foit délivré par ledit fieur Commiffaire 
départi , qu'une feule ordonnance fur le Receveur général 
des finances en exercice , pour chacun des états de diftri- 
bution approuvés au Confeil, pour être enfuite les différentes 
fommes mentionnées aux états , remifes fucceffivement fur 
les mandats de la commiffion intermédiaire , à mefure qu'elle 
en déterminera l'emploi , & les mandats feront réunis par 
ledit Receveur général à l'ordonnance du Commiffaire dé- 
parti , pour être rapportée au Confeil de Sa Majefté , lors 
de la comptabilité de Temploi defdits fonds. 

X L 

L'Affemblée provinciale ou fa Commiflîon intermédiaire 
continueront, comme par le paffé, de faire les -opérations 
du Dépanement conformément à llrticle i^. de l'arrêt du 
Confeil du ii juillet 1778, que Sa Majefté confirme en tant 
que de befcnn , & en cas de négligence ou d'un trop long 
délai de- la part de l'Affemblée du de fa Commiffion inter- 
médiaire y le Département fera Êdt par le Commiffaire départi. 

X I L 

Les rôles des impofitîons feront vifés par la Commiffion in- 
termédiaire *& rendus exécutoixts par le Commiffaire départi. 
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X I I L 

La Commiflion intermédiaire continuera de former les 
états de diilribution du moins impofé y des fonds deftinés 
aux travaux de charité, dès fonds libres de la capitation, 8c 
autres fonds deftinés au fervice de la province, êc elle re* 
mettra , par la voie du Procureur-général-Syndic , au G)m-« 
miflaire départi, lefdits états & projets pour les faire ap- 
prouver par le ConfeiL 

XIV- 

Les demandes en décharge pour cauCe d'incendie , grêle, 
inondation ou autres dommages éprouvés par les contri-^ 
buables dans leurs récoltes ou leurs Êicultés perfonnelles , 
ne feront Élites qu'à la Commiflion intermédiaire. 

XV. 

Lorfque les contribuables fe croiront dans le cas de ré- 
clamer fur la fixarion de leurs impodtions , contre des taxes 
d'office, &c. ils feront tenus de s'adrefler d'abord à la Com- 
miflion intermédiaire, qui y ftatuera par voie de conciliation , 
s'il eft poflible , fans préjudicier à la forme contentieufe que 
les contribuables pourront fuivre , s'ils la préfèrent , ainfî 
qu'il eft plus amplement expliqué en f article 7 du préfent 
règlement. 

XVI. 

Sa Majefté a confirmé & confirme provifoirement les dif- 
pofitions contenues dans Tarrêt de fon Confeil du 1 3 avril 
X781, concernant les travaux des grandes routes. 

Biî 



Digitized by 



Google 



12 AffemUie Provinciale 

XVII. 

A regard des impofidons locales & territoriales pour des 
ouvrages à la charge des communautés , elles feront autorifées 
comme par le paflié y par le Confeil de Sa Majefté ^ après 
les adjudications* 

X V I I L 

Les devis des réparations & conftruâîons defdits ouvrages 
feront rédigés diaprés les ordres du CommiffairS départi > 
qui jugera de leur nécef&té plus ou moins grande ^ ccmfbr- 
mément à Tarticle 12 de Tédit d'avril 1695* 

X IX. 

Les adjudications en feront faites par ceux des membres 
de la commiffion intermédiaire ou de fes correfpondans 
quelle pourra commettre à cet effet; lefdits députés ou 
correfpondans feront pofer les affiches , feront faire les pu- 
blications y & feront tenus , fous peine de nullité des adju-* 
dications ^ de prévenir à tems le commiffaire départi , des 
lieu, jour & heure defdites ac^udications ^ afin qu'il puide 
y aififter 5^ ou fe faire repréfenter par un de fes fubdélégués , 
auquel il donnera à cet effet un pouvoir fpécial & par écrit* 

X X. 

Lés enchères feront ouvertes & les offres reçues par le 
député ou b délégué de la commiffion intermédiaire; il pour- 
ra ^ fuiyant les cîrconfkmces ^ remiettre ou différer Fadjudi*- 
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don. Le fubdélégué du commifTaire départi pourra £dre de 
fon côté toutes requifitions quil jugera convenables ^^ & elles 
feront inférées dans le procès -verbal: d'adjudication* 

XXI. 

Les procès -verbaux d^ad}udication des ouvrages ment^- 
nés en Tanicle 17 feront remis par le procureur -général- 
fyndic au commiflaire départi , qui les adreflera, avec un 
projet d^arrêt , au Confeil de Sa Majefté , pour que lefdites 
adjudications puiffenty être autorifés enconnoiflançe de caufe. 

X X I L 

Les réceptions des ouvrages feront faites en préfencc d'un 
ou de plufieurs délégués de la commiffion intermédiaire ^ & 
du fubdélégué du commifTaire départi, en préfence de tel 
nombre de propriétaires que la communauté jugera conve- 
nable de nommer. 

X X I I L 

S1I s^élevoît quelque incertitude fur l'exécution des pré- 
cédens articles , il en fera référé au fieur Contrôleur-Général 
des finances , qui prendra à cet égard les ordres de Sa Majeflé» 

Fait & arrêté au Confeil d'état du Roi tenu à VerfaiUes 
le vingt- troifîeme jour du mois d*août mil fept cent quatre* 
vingt -trois. Signé ^ Gravier db Vbrgbnnes.. 

» Sa Majeflé , Meffieurs , ne doute pas que vous ne re- 
I» cevtez^ ce règlement coqune un nouveau témoignage de 
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» toute l'attention qu'elle donne à l'Adminidration provînt 
n ciale , & du defur qu'elle a d'en faciliter le fucccs. Je vous 
» en remets , Meflîeurs , une expédition* » 

Et à Tinftant M. le Commiflaire du Roi a laiiTé fur le 
Bureau l'expédition du fufdit Règlement. 
^. l'Archevêque de Bourges, Préfident, a exprimé dans 
fa réponfe à M. le CommifTaire du Roi , les fentimens de 
refpeâ , de foumiflîon & d'obéiflance de PAffemblée aux 
ordres de Sa Majefté. 

M. le -Commiflaire du Roi s*eft levé, a falué rAflfemblée, 
s'eft retiré , & a été reconduit avec les mêmes honneurs & 
par les mêmes députés qui avoient été le recevoir , & MM. 
les Députés & le Procureur-Syndic font rentrés. 

M. TArchevêque de Bourges , après avoir expofé fom- 
mairement les objets principaux dont il croyoit que TAflem- 
blée devoir s*occuper, a prévenu MM. les Députés que, 
conformément à lufage, il célébreroit demain mardi ii de 
ce mois la mefle folemnelle du Saint -Efprit. Il a prié enfuite 
M. Tabbé Boifé , M. le Comte de Barbançon, M. àt Crofles 
& M. Deflerrand, d'aller faluer M. le CommifTaire du Roi, 
au nom de l'afTemblée , & Finviter d'aflifter demain à la mefle 
du Saint -Efprit. 

Sur la propofition de M. le Préfident, & de l'agrément 
de Taflemblée, M. l'Evêque de Nevers, MM. l'abbé de La- 
coux-Menard, de Barbançon, de la Rochechevreux , des 
BeauXplains , Deflerrand, Belleau & de Saligny, ont été char* 
gés de la parde des impodrions} MM. de Vélard, Terminet, 
de Poix , dp la Romagere , de Lavarenne , de l'Enclave , 
Baucheton & Rappin , des travaux publics & atteliers de 
charité ; MM. Blanchard , de Létang , le Comte du Buat , 
le Duc de Charoû^ Robert, Taillandier, Terrafle & Tro. 
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dgnon 9 de Tagriculture , du commerce 5c de la navîgarion 
mtérieure de la province ; MM. Tabbé de Boifé , de Bou- 
thillier, de Chabrillant, Poisle des Granges, & de Lizieres, 
de la comptabilité i M. TEvêque de Nevers , MM. de Bou- 
riiillier, Deflerrand & Belleau, de la réviiîon du procès- 
verbal & de la vifite des archives. 

L'Affemblée a pris en conAdération le Règlement que le 
Commiflaire du Roi venoit de lui remetpre de la part de Sa 
Majeflé , & il a été arrêté de former une Commiflion par- 
ticulière qui feroit chargée de l'examiner & d'en faire fon 
rapport à TAflemblée. M. TEvêque de Nevers , M. le Duc 
deXDharoft, M. de Crofles & M^ de Saligny ont été chargés 
de cet objet , & PAflemblée a prié M. TArchevêque de vouloir 
bien fe joindre à eux. 

La prochaine féance a été indiquée à demain mardi dix 
heures du matin. Signé f Geor. Louis ,PP. Arch. de Bourges, 
Préfident, & Merle de la Brugiere, Secrétaire. 

Du Mardi xi Ociobre 1783 , dix heures du matin. 

L'Affemblée ayant pris féance comme ci-deflus , MM. les 
Députés fe font mis en marche deux à deux , précédés de 
M. rArchcvêqùe de Bourges ; MM. de Tordre Eccléfiaftique 
tenant la droite, fuivis des députas des villes; MM. de Tordre 
de la Noblefle tenant la gauche , fuivis des Députés des 
campagnes, fe font rendus à TEglife Patriarchale, où étant 
entrés par la grande porte , ils ont pris place dans le fane* 
tuaire , du côté de TEvangile , en face du trône pontifical. 

M. le Comraiffaire du Roi, MM. les Officiers muAicipaux 
& la Milice bourgeoiie . ont affiflé à la meffe qui a été ce- 
lâ>rée par M. TArchevêque de Bourges» 
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Après la mefle , M* TArchevêque de Bourges eft rentré 
dans le chœur , & tous MM. les Députés font fortis par la 
même porte & dans le même ordre qu'ils étoient entrés , & 
font retournés à la falle des féances. 

M. l'Archevêque a prévenu MM. les Députés qu'il feroît 
dit demain à neuf heures du matin une meffe pour MM. les 
Députés morts depuis laffemblée de 1780. 

La prochaine féance a été indiquée à demain mercredi , 
dix heures du matin. Signé f Geor. Louis , PP. Arch, de 
Bourges, Préfident, & Merle de la Brugiere, Secrétaire. 

Du Mercredi 22 O Sobre 1783 , cUx heures du madn. 

L*Aflemblée ayant pris féance comme ci-deffus, M. TAr- 
chevêque 6c tous MM. \^ députés fe font rendus à la 
chapelle de Ttrchèvêché , où M. l'abbé de Vélard a célébré 
la Mefle pour les Députés morts depuis la dernière aflemblée; 
après la mefle on eft rentré dans la falle des féances. M. 
f Archevêque a expofé que Ion avoit eu le malheur de perdre, 
depuis 1780, dans Tordre du Clergé, M. 1* Abbé Barbier ; 
dans Tordre de la Noblefle , M. le Marquis de Lancofme & 
M* le Marquis de Bonneval; & dans le Tiers-Etat, M. Gran- 
gier , M.^ Abicot , M. Bonneau & M. Dufour : & que M. TE- 
vêque dUzès, M- PAbbé de Véri, M. l'abbé de Hercé, M. 
Thabault d'Archis , & M. Guimon de la Touche , lui avoient 
adreflé leur démiflion pour la préfenter à l'Aflemblée. M. 
l'Archevêque a invité MM. les Députés à s'occuper des choix 
quils croiroient les plus convenables, en tâchant de les faire 
tomber; autant qu'il feroit poflible, fur-tout pour le Tiers- 
état 9 fur les arrondiflfemens où il n'y a pas aâuellement 
de Députés , & a ajouté que lorfquç ces choix paroîtroient 
V fuffifamment 
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fufl&famment préparés , on procéderoit aux élèûions. 

M. rArchevêque a informé PAffemblée que MM. deBlof- 
fet , de Lufignan , de Sancey , Fermé des Mornieres , Du^ 
percuis., & de Congy s'étoienc excufés à raifon d'affaires 
importantes ou de maladie. 

M. Dumont , Procureur -général -Syndic a dit enfuite: 

MESSIEURS, 

En nous ordonnant de vous rendre compte de toutes lea 
opérations relatives à Tadminiflration de la Province y . U 
miffion dont vous nous honorez devient d'autant plus pré- 
' cieufe pour nous , qu'elle nous met à portée de vous préfenter 
les premiers fruits de la fageffe de vos délibérations , & du 
zèle confiant de la Commiffîon intermédiaire & de plufîeurs 
des membres de votre Affemblée à concourir à leur exécution. 

Le Bureau des impofitions vous a rendu compte, Melfieurs, 
dans votre dernière tenue, de la déclaration du 13 février 
1780, qui ordonne la réunion de la taille, des impofitions 
acceflbires èc de la capitationtdans un feul brevet , & qui en 
a déterminé le montant d'une manière invariable à la fomme 
impofée pour cette même année 1780. 

Ce brevet général a commencé à avoir lieu pour 1781 ; 
le principal de la taille a monté ^ comme en 1780 j à 
821,921 liv. 2 fols \ les impofitions accefibiresà 448,431 L 
18 f. I d. ; la capitadon des taillables à 4<^4, 5^55 L i^L là^ 
& celle des nobles 6l privilégiés , & des deux villes franches 
de Bourges 8c dlfToudun , à ^7,436 L i f • 8 d. , ce qui 
forme un total de i , 832, 745 liv. lo den. 

L'édit du mois d'août 1781 ayant ordonné le doublement 
des droits fur les huiles & favons ^ & Timpcfition de deux 
Tome II. *C 
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nouveaux ibis pour livre fut tous les droits des fermes , 
même fur les abonnement ou fommes fixes repréfentatives 
de cej droits , dont rîmpofitipn fe fait fur différentes géné- 
ralisés , cette dilpo/ïtion a^dônné lieu à une augmentation 
fur les impofitions acceffoires de la taille ,- de 673 liv. 15 f. 
7 den. pour les dejix nouveaux fols pour liy. , & de 7,8 1 2 L 
16 f, pour le doublement des droits fur les huiles & favoris ; 
mais le Roi nyant fait remife de ce doublement par arrêt du 
Confcil du 17 juillet 1782, l'augmentation fe trouve réduite 
aujoufd^ui dans la Province à ^^73!. i^C 7 d. pour les 
dcuif, nouveaux fols pouî* livre! feulement* \ 
- Les départemens pour ces différentes inrtpofitîons ont été 
faits par la Commiffion intermédiaire, avec les Officiera des 
EleéHoas , pour les années 1781, 1782 & 17S3, & même 
four 1784, dans les délais portés par les commiflîons qui 
lui ont été adreffées. - . 

V La Trôviike a efluyé , Mêflîëuts , dsrriS cet intervalle pïu- 
fieiirs accidens dont vous avez été témoins : la médiocrité 
des récoltes, en 1781 , â fait augmenter conïîdérablemcnt 
le prix des grains dès la fîri -de cette même année. Cette 
augfnentatïon eft devenue pkis grande encore à raifon de la 
difette des provinces voifines. la mortalité dés bêtes à laine 
s^efï jointe à ce premier fléau. Une récolte encore plus mau- 
vaife en' 1782 a achevé de càufer une forte d'épuîfement 
dafts k'fefevihcè, 6t la fhifere s'efï fait ïériiir dans pltifieurs 
cantons jul^uT la récolte de 1763.' La Goiïixniffibn intermé- 
diaire *a niis la plus grande exâditlidc si rendre compte fuc- 
ceffivetacnt au Miniftre delà lîtuation dè^lâ Province i & à 
folliciter les fecoiirs' du Gouvernement^^ Le Roi a bien youIu 
accordler, iur^ tes impbTitions de^fySi; une Aniinution de 
25>t5dÂ Kv., (fc v50joc>o4iv. pour ênre employées en travaux 
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de charké} fur celle de it^Si^ une. diminution feulement de 
ao>:oooliv*, & la même forame de 5p^ooo,Uv0 pour le$ 
traTaux.de charité; & enfin fui; celle, de 1783 /une dimi* 
nution efifeâive de 40,000 liv* , «ç une fomnle igale <fc 
^Otooo^liy^ de fonds dç charité. 

. La. dîimnudon de 40 9 000 liy. accordée fur la taille de 178 j 
a été augmentée d*uoe forame de 9,7(^5 liv» 12 f. i$ d. à raifon 
de la remife qui avoit été. ordonnée, par Tarrêt du Confeil du 
17 juillet 1782 9 du doublement du droit fur les huiler' & 
favons , pour avoir lieu à compter du premier oâobre (Ui* 
vant. Ce doublement étoîtimpoféjiour toute Tannée 1782^ 
& même compris dans les commif&ons des tailles pour 1783 : 
à Tépoque où Tarrêt qui en ordonnait la atfnife fut rendu 
public y il n'étoit plus poflible de rien changer à L'impofitioa 
faite pour 1782, & il étoit difficile de revenir fur les com-f 
miflions expédiées pour 1783. M. d'Ormeflbn, que le Roî 
venoit de rappeller au dépanement des impofitions 9 écrivit 
à la Commiflion intermédiaire qu'il avoit été décidé, que les 
impofitions feroient réparties telle» qu'elles avoient été' fixées 
par le brevet général, âc les commiffîons , mais que pour 
Élire jouir les peuples de cette Généralité du bénéfice de la 
remife 9 comme dans celle où la perception des droits fe 
faifoit à TefFeétif , on auroit fodn d'ajouter Tobjet de cette 
remife au montant du moins impofé qui feroit accordé .à la 
Province, de forte que. la totalité de la diminution à répartir 
furies taillables, a été, pour 1783, de 495 7<Î5 !• i^f- ^d. 
6c jamais la Province n'avoir eu un auffi preflant befoin de 
fecours» ; 

La fomme deftinée aux travaux de charité a été également 
augmentée de 20,000 L àToccafion de la paix. Le Miniilre 
des finances annonça à la Commiffion intermédiaire , par une 

Cij 
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lettre du 3 1 janvier dernier , que k Roi s'étant occupé du 
foulagement de fes peuples , dans le premier moment de la 
(îgnature des préliminaires , Sa Majeilé Tavoit autorifé à 
ajouter unefomme de 50^,000 liv, aux fecours quelle avoit 
accordés précédemment, & que connoiflant Tétat de cette 
généralité , il avpit propofé à Sa Majefté de la con^endrc 
dans cette nouveMe diftribution pour une fomme de 20, 000 L 
à employer aux travaux de charité. 

La Commiflion n'a rien négligé, Meflieurs , pour faire la 
diftribution de ces fecours avec toute Tégalité & le difcer- 
nement qu'il étoit poflible d'y apporter. Elle a eu recours 
aux lumières & aux connoifTances locales de Meffieurs les 
Diputés qui oK bien voulu dreffer , de concert avec les 
©fHciers des Eieéliohs , des états des pertes effuyées dans les 
paroiflfes de chaque Election , & c'cft d'après ces états que 
la Commiffion a arrêté chaque année la répartition du moins 
impofé , qu'elle a adreffée enfuite au Miniftre qui Ta fait 
alitorifer par des arrêts du Confeil. 

A regard des fonds deftinés aux travaux de charité , nous 
avons eu l'honneur de vous rendre compte^ Meffieurs ,. dans 
votre dernière tenue y de la diftribution qui avoir été faite 
par la Commiffion intermédiaire, des fonds de 1780; elle 
ignoroit alors (1 M. Tlmendant avoit ou non difpofé de ceux 
de 1779 ; mais le Miniftre ayant annoncé qu'il n'en avoit 
pas ptopofé remploi, vous avez délibéré, Meffieurs^ que la 
Commiffion intermédiaire en drefferoit l'état de diftribution y 
ainft que de ceux des années ûiivantes; vous avez approuvé le 
tableau qui vous fut préfenté par le Bureau d'agriculture & 
du commercé, dés. direûians iiir lesquelles la Commiffion 
pourroit prbpofer au Miniftre l'emploi fur, les fonds du Roi , 
du double ou de fommes égales à celles qui feroient offertes ^^ 
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& VOUS avez fixé en même tems la quotité des fonds qui 
pourroient être employés fur chaque exercice fans contribu- 
tions corr^pondantes. 

La Comjniflion intermédiaire auroit defiré^ Meflieurs, pou* 
voir réunir des offres affez confidérables & en affez grand 
nombre pour que vos vues euffent été parfaitement remplies ; 
mais tandis que les accidens qui fe font fuccédés dans la 
Province rendoient le fecours des atteliers de charité plus 
néceflaires , la plupart des propriétaires épuifés par les pênes 
qu'ils efluyoîent journellement , & par les dépenfes confidé- 
rables qu'ils oiït été obligés de faire pour les réparer , étoient 
hors d'état de fe livrer à ces ades de bienfaifance & d'utilité 
publique. La Commiffion a diftribué , Melfieurs , les fonds 
des trois années 1779, 1781 & 1782^ & une fomme de 
12,450 liv. feute^nt fur ceux de 1783. Ces fonds réunis 
montent à 1 62 ^ ijf5o livres ; les contributions volontaires n'ont 
pu s'élever qu'à 60,852 livres, favoir, 40,248 livres en 
argent de la part des propriétaires , & k furplus en travail 
en nature de la part des communautés* 

Mais fi les drconftances n'ont pas permis , Meffieurs , de 
réunir des offres plus confidérables , la Commiffion n'a rien 
négligé pour faire l'emploi le plus utile des fonds qui ont 
été affignés fans contributions correfpondantes , en les por- 
tant par préférence dans les cantons où le fecours d'atteliers 
publics étoit plus néceflaire, & fur les chemins que vous 
avez pris plus particulièrement en confidération dans votre 
dernière aflemblée. Nous remettons fur le bureau , Meffieurs ^ 
les états de difiributibn des fonds de charité approuvés par 
le»Confcil, & toutes les pièces que nous avons pu réunir 
jufqu à-préfent , relatives à Femploi & à la comptabilité de 
ces fonds* . 
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Il refte encore à employer fur les fonds de 1785 , une 
fomrae de 47,550 livres, & les offres qui ont été adreffées 
en plus grand nombre depuis fix mois à la Compiiffion in- 
termédiaire , font efpérer que cette Comme pourra être à-peu- 
près balancée par des contributions volontaires. 

Ces différens objets , Meilleurs , n'ont rapport qu'aux im- 
pofitions qui portent fur les taillables , & aux fecours que le 
Roi a bien voulu accorder aux peuples de la Généralité , fur 
le produit de ces mêmes impoiltions. 

A regard des vingtièmes , vous avez délibéré dans votre 
dernière féance que , pour parvenir à une jufte proportion 
dans l'intérieur de chaque paroiffe , les Seigneurs des terres 
& autres grands propriétaires feroient les .ventilations de 
leur vingtième par chefs -lieux, & que ces ventilations fe- 
roient adreffées à la Çommiffiôn intermédiaire, qui feroic 
elle-même l'application au rôle de chaqu'b paroiffe de la 
portion des vingtièmes qui devoit y être portée. 
^ La Commiffion intermédiaire s'efl occupée, Meffieurs, de 
cet objet d'adminifbration avec tout le zèle qu'il méritoit 
dlnfpirer: nous avons écrit, fuivant vos ordres, aux grands 
propriétaires de la Province^ pour les engager à faire re- 
mettre leurs ventilations au bureau de la CommifHon. Le 
nombre des propriétaires auxquels nous avons écrit efl dé 
148 ; l'état de ceux qui ont adreffé leurs ventilations monte 
à 35 ; favoir: M, le Duc deCharofl, M. le Marquis de Blof- 
fet^ M. le Baron de Fontenay , M. le Marquis de Bonne- 
val ^ M. de Barbançois, M. le Marquis de Bellabre, M. le 
Prince de Croy, M^«. la Gomteffe d*Adhemar, M. Bau- 
cheron de Lécherolles , M. Pearon de Serennes , M. de 
Boiffelet de Saint-Réné, M. de Ribereys, M^^ de Douhant, 
M. le Comte de Montbel^ M. de Menoux du Mez, M. le 
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Marquis de Luflac , M. Ragon des Barres, M. de Beaure- 
gard , M^^. Dodard , M* le Vicomte de Quincy , MM. 
Rolland d'Arboufe , M. de Boifmoreau , M. le Comte de 
Buzançois, M. de la Barre de Vilatte, M. le Tellier, M. 
Peyrot de Treuillot, M, le Comte de Mèlfort, M. de Roche- 
Dragon, M, le Comte de Joufroy, M. de Villcmorien, 
M^e^ la Marquîfe d'Orvillé , M. de Naillers , M. le Marquis 
d'Auroy, M. Girard de Montifaut, & M. le Commandeur 
<le Percey; & huit autres ont répondu que toutes les dé- 
pendances de leurs terres étoïent fituées dans la même pa» 
roifle. 

Sur les 35 ventilations qui ont été envoyées , il n'^y en 
a eu jufqu'à-préfent que 24, dont là Commiflîon fe foit trou* 
vée en état de faire ufage : ce font celles de M.; le Duc de 
Charoft, M. le Marquis de Bloffet, M* le Baroa de Fon* 
tenay. M* le Marquis de Bonneval ^ M* de Barbançois, 
M. le Marquis de Bellabre, M* le Prince de Croy , M^e. 
la Comtefïe d'Adhemar , M. Baucberon de Lécherolles , M* 
Pearon de Serennes, M* de BoifTelct de Saint-Réné, M:, de 
Rîbereys , M*^*. de Douhaxit , M. le Comte de : Montbel , 
M. de Menoux du Mez , M* Je Marquis de Luflac, M. de 
Beauregard , M^^ Dodard i M.' le Vicomte de Quincy, 
MM* Rolland d'Arboufe , M* ie Comte de Buzançois , M* 
de la Barre de Vilatte , M. le Teliier^ fe M. Peyrot de Treuil* 
lot , & elles ont inÛué en augmentation ot diminution fur 
les rôles de 108 paroifTes; à l'égard des onze autres, là 
commi^oiv a eu befbin de queh)ues éclakciflemens ou de 
plus grands détails, que nous avons demandés, & dont il nous 
eft parvenu une partie', ku moyen defqucis on pouria fuîvre 
Teffet d'an plus grand nombre de ventilaiions pour 1784. 

Après avoii" fêmjpli ^e p«^ôr objet de vos délibérations ^ 
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nous adreflames aux propriétaires de chaque paroifle un ex- 
trait du rôle de dillribution du montant des vingtièmes , 
contenant la fomme affignée à leur paroifle , & nous les 
engageâmes à nommer des Commiflaires pour eh faire la ré- 
partition , conformément à Tarrêt du Confeil du 27 novemb. 
1779; nous joignîmes à cet extrait , pour les paroifles fur 
lefquelles influoient les ventilations , un mémoire explicatif 
des objets que les Commiflaires dévoient ajouter aux anciens 
rôles , ou en diftraire , & du changement qui en réfultoit 
dans le montant de rimpofition. 

Nous prévînmes les propriétaires dans la même lettre, 
qu'à regard des ventilations qui pourroient avoir été faites , 
& qui n'avoient point été adreflées à la Commiflion, les 
répartiteurs ne dévoient point en faire ufage , mais qu'ils 
pourroient en faire mention par forme d*obfervation , & même 
former des états à la fuite du rôle, des biens qui s'y trou- 
veroient compris , quoiqu'ils ne fuflent pas fltués dans la 
paroifle, ainfi que de ceux qui n'y feroient pas compris, 
quoiqu'ils y fuflent fitués , avec une note des fommes que 
ces mêmes biens fupportoîent dans le premier cas,. ou qu'ils 
dcvroient fupporter dans le fécond ^ proponionnellement aux 
taux des autres biens de la paroifle* 

Ces états qui ont été dreflés fur les rôles de quelques 
paroifles , nous avoient paru propres à perfeûionner les ven- 
tilations , ou à fuppléer-, fi vous Taviez jugé convenable , 
à celles qui ne feroient point adreflées par les propriétaires* 

D'après cet avertiflement , Meflieurs, la Commiflion in- 
termédiaire a reçu en 178 1 , 177 rôles qui ont été mis à 
exécution pour Tannée fuivante ; elle attribua Tinaûion des 
autres paroifles au retard des avertiflemens que nous n'a- 
vions pu envoyer la première année que dans les mois d'août 

& 
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Mk de Septembre^ parce que nous avions été obligés d'atten- 
dre les réponfes des grands propriétaires , relativement aux ven- 
tilations qui dévoient précéder l'arrêté du rôle de diftribution 
& la fixation du montant des vingtièmes de chaque paroifle. 

La Commiflion s*attendoit dans ces circonftances à re- 
cevoir un nombre de rôles beaucoup plus.confidérable en 
1782 ; mais TEdit du mois de Juillet de cette même an- 
née , portant établiffcment d'un troifieme vingtième fur les 
biens-fonds , a donné lieu à quelques difficultés. On préten- 
dit dans plufieurs cantons de la Province , que Tanicle II 
de cet Edit, qui porte que les trois vingtièmes feront im* 
pofés conformément aux rôles de ij^i ^ fans que les cotes 
puiflcnt être augmentées , fous quelque prétexte que ce foit , 
s'oppofoit à la forme de répartition établie par l'arrêt d"*a- 
bonnement du 27 Novembre 1779; de forte que le nom- 
bre des rôles rendus e^xécutoires en 1781 pour 1783 na 
monté qua 239 , & n'a excédé que de 62 le'noinbre de ceux 
qui avoient été mis à exécution l'année précédente. 

La Commiffion intermédiaire a rendu compte au Confeil 
de l'interprétation qui avoit été donnée à l'article II de TE- 
dit du mois de Juiilet ; & par une lettre du 1 3 Mars der- 
nier , M. d'OrmefTon a répondu que dans la difpofition de 
cet article , le Roi n'avoir eu pour objet que de renoncer 
à toute augmentation qui tendroit à accroître la recette du 
tréfor royal , & que dès - lors elle ne pouvoit s'appliquer 
qu'aux Provinces où le montant des deux preAiiers ving- 
tièmes n'étant pas fixé , les cotes individuelles auroient pu 
être augmentées par l'effet des ventilations ; mais qu'à Regard 
de la Province du Berri , le Roi ayant renoncé d avance 
à toute efpece d^augmentation > par Tarrêt d'abonnement ^ 
Tome IL D 
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& celle qui pourroit avoir lieu fur les cotes de quelques; 
propriétaires , devant néceffairement occafionner des diminu-- 
tions correfpondantes fur celles des autres contribuables ; fans, 
accroître la recette du tréfor royal , Tintention de SaMajefta 
n'avoit pas été de fufpendre les opérations établies pour la 
répartition des vingtièmes par Tarrêt du 27 Novembre I779.. 

Cefl cette même lettre, Meffieurs y du 13 Mars dernier 
que M*, le Commiflaire du Roi vous a engagés à vous faire- 
repréfenter , en portant unç décifion fur les difficultés qûr 
s'étoient élevées relativement à Téditdu mois de Juillet 1782 j; 
elle contient aufli de nouveaux témoignages des intentions, 
favorables du Gouvernement pour l'abonnement des ving^ 
tiemes dans cette Province*. 

Mais la Gommiffion intermédiaire a eu lieu, Meflîeurs ^ 
de reconnoître des difficultés d'un autre eenre dans la fuite 
des opérations relatives à la répartition des vingtièmes ; Tar- 
ùcle Vlil de l'arrêt du Confeil du 27 Novembre 1779 ^ 
porte que les propriétaires qui croiront avoir droit de fe plain- 
dre de la répartition., s'adrcfferont à la Gommiffion inter- 
médiaire , laquelle ilatuera en connoiflance de caufc , fur 
les repréfentations des contribuables , fauf 1 appel au Con- 
feil. La Gommiffion a cru ne pouvoir s'àdreffier qu'aux 
répartiteurs pour fe procurer les renfeignemens dont elle 
avoit befoin ; elle a ordonné que les plaintes leur feroienc 
communiquées. La plupart ont répondu & donné leur avis; 
mais les réponfes n'ont pas toujours été auffi claires qu'on 
pouvoic le defirer :, il s'eft même trouvé dans le nombre 
quelques répartiteurs qui ont négligé ou refufé de répondre , 
de forte qu'en général il a femblé à la Gommiffion intermé- 
diaire qu'elle jnanquoit de moyens, pour conduire cette opéra- 
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tîon au degré de perfedion qu elle defireroit de pouvoir atteia. 
drej elle nous a chargés, Meflîcurs, de vous en rendre comp- 
te , & de vous prier en fon nom de vouloir bien prendre 
cet objet eh confidération , dans le cours de vos f^inces. 

Il nous refte à vous expofer , Meffieurs , les opérations 
relatives aux travaux publics ; mais le retard des adjudica^ 
tions dans quelques départemens ne nous a pas encore per-- 
mis de réunir tous les réfultats que nous devons mettre fous 
vos yeux , & nous ferons à portée , Meffieurs , de vous 
€n rendre un compte plus complet, fi vous voulez bien 
approuver que nous le différions de quelques jours. 

L'Aflemblée a approuvé le rappoxt , & en a témoigné fa 
fatisfadtion à M. Dumont, Procureur-Syndic , & à la Com* 
miffion intermédiaire. La prochaine féance a été indiquée à 
Vendredi prochain , dix heures du matin. Signé f Geor. 
Louis , PP. Arch. de Bourges , Préftdent , & Merle de la 
Brugiere , Secrétaire, 

I?u Vendredi 24 OUobfe , dix heures du matin. 

L'Aflemblée ayant pris féance comme cî-deflus , la Corn* 
miffion chargée de rendre compte à TAflemblée , du nouveau 
règlement du Confeil concernant FAdminiftration provin* 
ciale du Berri , a fait fon rapport ainfi qu'il fuit : 

MESSIEURS, 

1) Il vous a été remis dans votre première féance , pat 
le Commiflaire de Sa Majefté, un nouveau règlement rela- 
tif à Tadminiflration qui vous eft confiée. Vos premières 
réflexions vous ont fait defirer qu une Commiffion particu* 
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Jiere vous fît part de fes obfervations fur les difpofitions. 
qu'il contient, & vous mît à portée de donner au Roi un 
témoignage plus éclairi de votre foumiflion & de vx>tre refi- 
ped pottr fes ordres, 

» Nous avons cru que la meilleure manière de répondre- 
à la confiance dont vous nous avez honorés , feroit d'cta* 
bîir nettement en quoi ce règlement diffère de ceux par lef* 
quels vous avez été gouvernés jufqu à ce jour , & que ces 
différences une^ fois établies , votre opinion feroit facile à 
fixer fur les mefiires qui vous refteroient à prendre, foit 
pour faire les- repréfentations que les circonftances rendroient 
néceflaires., foit pour adopter purement & Amplement les. 
formes nouvelles que le Gouvernement dèfire' établir. Telle, 
eft la marche fimple que nous fuivrons , en vous propofant. 
nos idées fur une matière fi délicate. 

» Le règlement nouveau annonceKlaurement deux objets ;: 
i*un de fixer d'une manière plus précife là portion d'auto- 
rité que le Commiffair^ départi doit exercer au nom du Roi 
dans la Province,, & celle qui continuera de vous apparte- 
nir ; l'autre d'affurer au Commiffaire départi la furveillance: 
la plus entière , fan», nuire à Taïlivité la plus confiante de. 
la Commiffion intermédiaire., 

. » Il eft impoflible dé vous diflîmuler queces deux rapports 
présentent des effets.bien.différens. La furveillance la plus 
entière attribuée au Commiffaire départi eft conforme à Vefprît 
de larrêrdu m Jtiillet 1778 , & des réglemens qui Tont fuivii 
elle eft pleinement analogue au vœu connu de vos cœurs , 
& vous avez toujours defiré qu'elle fut pour le Souve-^ 
rain un gage de votre fidélité à fon fervice., Les difpofî* 
tions. du nouveau règlement, fur ce fujet , font renfermées 
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dans les articles 3,4, 5 & 6 , & ne vous paroîrront que 
des dévelo[ipemens de la loi qui vous a été donnée lors de 
votre inftitution. 

» Vous ferez affujettis , en conféquence , à faire remets 
tre fucceflîvement à M- le Commiflaire départi , le procèsr 
verbal de chacune de vos féances ; à lui remettre le procès^ 
verbal entier, après. la clôture de vos aflemblées ; à lui faire 
parvenir, par la voie du Procureur-général-fyndic , les dé- 
libérations prifes par la Commiffion intermédiaire, dans la 
huitaine du jour où elles auront été arrêtées ; enfin à dé-!* 
pofer dans fes mains , par le même intermédiaire , les let^» 
ues, mémoires ,, états, projets d'arrêts & de rôles que la 
Commiffion faifoit autrefois paffer direûement au Miniflr^ 
des finances. 

» Vous mettrez ainfi dans le plus grand jour les détails 
de votre conduite, & pour ainfi dire, le fecrét de vos 
penfées ; mais loin de vouloir dérober à M. le Commiflaire 
départi la connoiflance de vos opérations , vous aviez pré-- 
cédemment demandé par quels moyens déterminés vous pou- 
viez les foumettre à fa fur veillance ^ ainfi le nouveau plan 
entre dans vos vues. Le feul réfultat qui mérite de votre 
part une attention particulière dans ce nouvel ordre de cho- 
ies, eft que cette correfpondance immédiate que vous aviez 
jufqu a préfent entretenue fans contradiâion avec le Minif- 
tre, fe trouvera. déformais foumifeà une communication à 
laquelle elle n-étoit pas aflujettie. Nous en aurions conçut 
des alarmes, nous' vous aurions même propofé de témoi-? 
gner vos peines fur un pareil changement , fi la bonté du 
Roi ne lès avoit en quelque forte prévenues , en déclarant 
que.k correfpondance direde feroit. confervée pour les-cas-> 
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<iui mcrîteroient une exception particulière. La fagefle de la 
Commiffion intermédiaire les lui fera reconnoître , & le Gou- 
vernement qui ne cherché que la lumière , ne fe refufera à 
aucuns des moyens qui pourront Téclairer. Il femble fuperflu 
d'ajouter ici que Tamcle 4 vous enjoint de n'imprimer & 
diftribuer vos procès-verbaux qu'avec la permiffion de Sa 
Majefté ; car quoiqu'il fut trcs-fatisfaifant pout .\fiDus , & qu'il 
Ibît encore dans Tordre de vos efpérances de rendre à vos 
troncitoyens le compte le plus fidelé de vos travaux, vous 
n'avez jamais entendu céder à ce mouvement fi naturel de vos 
cœurs , au préjudice de Tobéiflance que nous devons à nos 
maîtres, & vos derniers procès-verbaux n'ont été imprimés 
qu'avec l'agrément de Sa Majefté. 

» La féconde partie du nouveau règlement embrafle plu- 
fieurs objets. L^'article 7 donne à M* le Commiffaire dé- 
parti cour & jurifdiûion contentieufe en matière d'impôt; 
Tart. 9 lui attribue le droit de délivrer feul les ordonnan- 
ces comptables ; Tart. 1 1 veut qu'il rende exécutoires les 
rôles des impofitions ; les art. 18 , 19 , 20, 21 & 22 dé- 
terminent comment le Commiffaire départi & la Commif- 
fion intermédiaire concourront à la direâion des réparations 
& reconftruûions locales. Il devient néceffaire de vous rap- 
peler, quant au premier chef, que vous avez exercé jufqu'à 
ce jour cette jurifdiâion contentieufe^n matière d'impôt , qui 
doit être déformais exercée par M. le Commiffaire départi. 
Vous jugiez , par exemple , les réclamations diverfes con- 
tre les taxes d'office , . fauf l'appel à la Coiar des Aydes : 
vous receviez , vous inftruifiez les plaintes contre les corifa- 
tions aux rôles des vingtièmes. Nous n'oferions pas vous 
affirmer qu'il ne réfulte nul embarras de divifer ainfi le droiç 
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de diriger la répartiûon, & celui de juger les plaintes qu'elle 
occafionne ; lexpérience , feule vous éclairera fur ce point. 
» Mais convient-il de la prévenir en montrant dès aujour- 
d'hui des inquiétudes & des craintes ? c'eft ce que vous pé- 
ferez dans votre fageffe y & quel que puiffe être l*événement 
pour les tems à-venir , vous penferez peut-être avec nous 
que vous devez tout efpérer , pour l'harmonie & Taccord 
des pouvoirs , de l'efprit de modération ainfi que de la 
juftice du Magiftrat qui va les panager. Cet efpoir fera d au- 
tant plus fondé , que les. jugemens du CommifTaire départi^ 
ne feront jamais rendus conformément à l'art. 8 , fans que 
les motifs de la commiffion intermédiaire n'aient été enten- 
dus , fans que votre Procureur -Syndic ne les ait donnéi 
par écrit , pour devenir pièces inftruâiv^s du procès en cas 
d'appel au Confeil du Roi , ou aux Cours fupérieures# IV 
peut même arriver que les plaintes dans la forme conten- 
tieufe deviennent de jour en jour plus rares , à mefure que 
vous aurez la confolation de fixer la confiance des peuples.. 
L'efprit de l'art. 7 & la difpofition littérale de l'article 1 5 ou- 
vrent aux plaignans la voie conciliatoire , & vous en ren- 
dent les miniftres. hts formes abrégées^ que ce moyen pré- 
lente y Téconomie , l'opinion de votre juftice détermineront 
tôt ou tard à ne fuivre que ce procédé , & ce fera pour 
les peuples un nouvel avantage. Il a paru fi précieux au 
Souverain , qu'il en fait une obligation expreffe pour les 
plaignans.. Zt?//^i/^ les contribuables ^ dit l'article 15,7^ croi- 
wnt dans le cas de réclamer fur la fixation de leurs impofi^ 
ûons , ils feront tenus de sadreffer d'abord à la Commiffion: 
intermédiaire^ Cette difpofition coaâive produira, Meffieurs,. 
des effets falutaires fui les efprits mêmes ^ qui par goût ré-r 
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pugneroient à la marche conciliatoire , parce qu'il y a une 
certaine honte à ne pas recevoir de gré à gré , en cédant 
à Tempire de la raifon , ce qu'on efpéreroit d'obtenir à force 
ouverte ; parce que , de plus , il efl poffible qu en s'at- 
tachant à la forme contentieufe , on en devienne enfin la 
vidime. Mais en même tems que nous applaudiffons aux 
vues bienfaifantes du Roi pour la tranquillité de fés peu- 
ples , nous, ne pouvons nous empêcher de vous obferver que 
la difpôfition littérale & grammaticale de cet art* 1 5 renferme 
une efpece d'obfcurité qui n'efl sûrement pas dans les in- 
tentions du Législateur , & qui pourroit amener des contef- 
tations utiles à prévoir. Cet article dit , Que les contribuables 
I feront unus de s^adreffer d^ abord à la Commijjwn intermédiaire , 
qui Jiatuera par voie de conciliation , s* il efi pojjible : vpila une 
obligation clairement établie.: Tarticlc ajoute : Sans préjudi- 
cier à la forme contentieufe que les contribuables pourront fui^ 
vre , s'ib la préfèrent. Voilà la liberté du choix que le com» 
mencement . de Tarticle Temble interdire. L'avis de la Com- 
miffion , Meflieurs , feroit de demander , d'une manière po- 
fitive, le jedreflement de cet article, de manière que les 
contribuables n'euffent la liberté de recourir aux formes con- 
tentieufes qu'après avoir épuifé , devant la Commiffion in- 
termédiaire , tous les moyens poflîbles de conciliation. Elle 
efpere que cette demande., conforme à Tefprit du règlement, 
ne pourra vous être refufée , & Tefpcce de contrariété que 
l'article renferme n'a préfenté à fes yeux qu'une légère inat- 
tention facile à réparer* ^ 

» Le droit attribué à M. le Commiffaire départi de dé- 
livrer feul les ordonnances comptables fe conciliera d'au- 
jant plus aifément avec l'exercice des fbnûions de la Com- 

miflion 
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mifli^n întermcdiaire , que les ordonnances ne feront déli- 
vrées que fur fon F'ifa. La forme eft différente , Teffet eft 
le même dans les limite^ déterminées par le règlement ; puif* 
que d'une part les fonds deftinés aux travaux de charité fe* 
ront délivrés par une feule ordonnance dont la fubdivifion 
vous eft réfervée , & que de l'autre les paroiffes confervent 
Tineftimable avantage de payer par leurs mains les adjudi* 
cataires des routes* Il ne reftc à cet égard qu'un vœu à for- 
mer, & vous avez des gages certains qu'il fera accueilli ; 
c*eft que les diverfes fommes qui feront aflîgnées pour les 
frais d adminiftration , fur les fonds libres de la capitation 
& fur ceux anciennement affeûés à la régie des vingtièmes^ 
vous foient auffi délivrées par des ordonnances générales, 
fans expreffion des objets particuliers auxquels elles feront 
appliquées ^ parce qu'il fcroit impoffible que chaque dépenfe 
journalière d'impréflions , de tenue de bureau , de ports de 
lettres , devînt l'objet déterminé d'une ordonnance du Com- 
jniflaire départi. 

» En pourfuivant notre objet , nous avons encore deux 
observations à vous feire; Tune concernant le droit qui 
vous eft enlevé de rendre exécutoires les rôles des impofi- 
tions , & nous nous fommes refufés à croire que cette perte 
excitât vos regrois , dès que ces rôles feront vifés par la Com- 
miffion intermédiaire. Il n'en eft pas de même des change- 
mens introduits par le règlement , relativement aux dépen- 
fes locales. Votre adminiftration , plus fubdivifée , préfente 
en tous lieux, formée fur le modèle d'une jgrande famille, 
devoit naturellement embrafler avec plus de clairvoyance les 
befoins des paroiffes , connoître leurs reffources & les pro- 
cédés économiques qui font en leur pouvoir, rendre moins 
Tome 11% E 
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difpendieufes les formalités qui précèdent & préjpareftt ces 
fortes de dépenfes. Sans porter vos regards fur les parties 
eontentieufes relatives à cet t>bjet , telles que les oppofîtions 
aux rôles & les débats en tout genre , vous pourriez penfer 
que les paroiffes auroient eu, par vçs foins , des experts 
dont les travaux ne feroient pas à fi haut prix i les fenti- 
mens paternels qui vous attachent aux peuples, vous feroient 
on devoir de venir à leur fecours avec d'autant plus de zèle ,, 
que leur inexpérience dans ces matières les conduit fouvenc 
à de grands écarts. En propofant quelques^ vues à cetégard^ 
H feroit peut-être poflible dé demander que le choix des ex- 
perts , chargés des devis , vous fût fpécialement confervé } 
à la charge toutefois , que leurs procès - verbaux feroient 
certifiés véritables devant le Commiflaire départi; 

» Tels font les objets , Mefficurs , auxquels nous rédui- 
fons le compte que nous devions vous rendre , en exécu- 
tion de vos. ordres : toutes vos autres attributions vous font 
confervées ; les moyens ^e faire du bien & de vous rendre 
utiles font toujours dans, vos mains« Nous n'avons pour- 
tant pas lu , fans quelque peine , dans l'article i6 , qua 
vos procédés pour la confediondes grandes routes , n'étoient 
confirmés que provîfoîrement. L'arrêt du Confeil du 1 5 Avril 
1781 les avok ordonnés d^une manière défiaitive. Sa Majeflé 
paroît contente des bons effets qu'ils ont produits , & ce- 
pendant Elle n'y donne aujourd'hui qu'une confirmation pro^ 
vifoire , enforte que les peuples de la Province pourroient 
être menacés d'un nouveau changement. Vous ne le croireat 
pas , Meflieurs , & vous éloignerez ce malheur par votre ap* 
plication- & vos fuccès» • 

» La Comadlfion efl d'avis i^. de recevoir avec refpeâ 
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& foumiffion le Règlement du Confeil de Sa Majefté du 
23 Août de la préfente année , dans la confiance que (i 
la pratique feît appercevoir des inconvéniens , Sa Majefté 
voudra- bien l'interpréter de manière que TAdminiflration 
provinciale conferve toujours Tautorité néceffaire pour faire 
jouir les peuples des avantages attachés à fon établifle- 
menr* 1^. De demander à Sa Majefté que l'article 1 5 du nou- 
veau règlement énonce d'une manière plus exprefle & fans 
équivoqua l'obligation impofée aux contribuables plaignans 
fur la fixation de leurs impofitions , de s'adreffer d'abord 
à la Commiffion intermédiaire , pour qu'elle y ftatue par 
forme de conciliation ; enforte que nul ne puifle croire qu'il 
eft libre de recourir direâement à la forme cohtentîeufe y 

. ainfi qu'on pourroit le conclure des dernières expreffions 
de l'article» 3^. De demander encore à Sa Majefté que les 
fommes deftinées par fa bonté aux frais d'adminiftration , 
fur les fonds libres de la capitation , & fur ceux ancienne- 
ment affeûés à la régie des vingtièmes , foient délivrées à 
la Commiffion intermédiaire par des ordonnances générales ^ 
fous la réferve d'envoyer annuellement au Miniftre des finan- 
ces , l'état de diftribution & de l'emploi defdits fonds. 
4^. De repréfenter à Sa Majefté que les formes anciefmes 
concernant les dépenfes locales font extrêmement onéreu- 
fes à fes peuples par la néceffité de faire précéder des de- 
vis fort coûteux pour des dépenfes fouvent très - légères ; 
que l'Adminiftration provinciale fe feroit fait un devoir de 

. venir à cet égard au fecours des peuples par les foins les 
plus fuivis , & qu'en rendant au Commiflaire départi toute 
la jurifdidion contentieufe en cette partie , même le droit 
de rendre les rôles exécutoires , il feroit defurable que le 

- E ij 
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choix des experts chargés des devis lui fut réfervcs. 5*^. Efe 
tànoigner refpeaueufement à Sa Majefté que TAflemblée 
n'a pas vu fans quelque peine l'ait. 16 du nouveau régie* 
ment confirmer provifoirement les difpofitions de Tarrêt du 
Confeil du 13 Avril 1781 , concernant les grandes routes j, 
tandis que cet arrêt avoit été donné dans le tems comme 
définitif , qu'il produit les meilleurs effets dans la Provin* 
ce , & que Sa Majefté elle-même a bien voulu donner à 
l^Affemblée des témoignages de fa fatisfaâion fur Tétat des 
travaux publics. 6^ Ete prévenir MM., les Députés & Cor* 
lefpondans de TAdminiftration dans les divers cantons de 
la Généralité , que pour écarter toute difficulté relativement 
à l'exécution de Tart» ip du règlement, TAfTemblée a jugé: 
convenaWe qu*ils fiflent pafler par la voie de la Commilïion 
intermédiaire à M*, le CommijGTaire départi , les avis qu'ils au- 
roient à lui donner des lieux , jour & heure , où ils au- 
roient à faire des adjudications de réparations & conftruc- 
tions locales ».^ 

La matière mife en délibération , il a été arrêté ^ 
• 

1^» De recevoir avec refped & foumifllon le réglemenr 
du Confeil de Sa Majefté y du 23 Août de la préfente an-- 
née , dans la confiance que fi la pratique fait appercevoir 
des inconvéniens , Sa Majefté voudra bien Tinterpréter de 
manière que TAdminiAration provinciale conferve toujours: 
lautorité néceflaire pour faire ^cuir les peuples des avanta- 
ges attachés à fon établiflement. 

2^ De demander à Sa Majefté que lart. 15 du nou* 
veau règlement énonce d'une manière plus exprefle & fans. 
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équivoque , l^oblîgarion impofce aux contribuables plâî- 
gnans fur la fixation de leurs impolîtions , de s'adreffer 
d'abord à la Commiflion intermédiaire , pour qu'elle y ftatue 
par forme de conciliation , enforte que nul ne puifle croire 
qull eft libre de recourir diredement à la forme conten-* 
tieuC? y ainfi qu'on pourroit le -conclure des dernières ex- 
preflions de Tarticle. 

3^. De demander encore à Sa Majeflé que les fommes 
deftinées par fa bonté aux frais d'adminiftration , fur les 
fonds libres de la capitation & fur ceux anciennement affec- 
tés à la régie des vingtièmes , foient délivrées à la Com- 
miflion intermédiaire par des ordonnances générales , fouç 
là réferve d'envoyer annuellement au.Miniftre des finances 
Fétat de diftribution & de l'emploi defdits fonds.. 

4^,^ De repréfenter à Sa Majefté que les formes ancien- 
nes concernant les dépenfes locales font extrêmement oné- 
reufes à fes peuples , par la néceflité de faire précéder des 
devis fore coûteux pour des dépenfes fouvent très-légerés j 
.que rAdminiftration provinciale fe feroît Êiit un devoir de 
venir à cet égard au fecours des peuples , par les foins les 
plus fuivis , & qu en rendant au Commiflaire départi toute 
la jurifdiâion contçntieufe en cette partie , même le droit 
de rendre les rôles exécutoires , il fcroit defirable que le 
choix des experts chargés des devis lui fut réfervé.. 

5^^^. De témoigner refpedueufement à Sa Majefté , (fue 
FAflcmblée n'a pas vu fans quelque peine l'art.. 1 6 du nou- 
veau règlement , confirmer provifoirement les difpofitions 
de l'arrêt du Confeil du 13 Avril 1781 ^concernant les 



Digitized by 



Google 



58 Affembiée Provinciale 

grandes routes , tandis que cet arrêt avoit été donné dans 
■ le tems comme défiftitif , qu'il produit les meilleurs effets 
dans la Province , & que Sa Majefté elle-même a bien voulu 
donner *à T Affembiée des témoignages de fa fatisfadion fur 
l'état des travaux publics. 

ô". De prévenir^ MM. lés Députés & Çorrefpondans de 
l'Adminiftration , dans les divers cantons de la Généralité , 
que pour écarter toute difficulté relativement à l'exécution 
de l'article ip du règlement , l'Affemblée a jugé conve- 
nable qu'ils fiffent paffer par la voie de la Commiflion in- 
termédiaire , à M. le Commiffaire départi , les avis qu'ils 
auroient à lui donner des lieu , jour & heure où ils au- 
roient à faire des adjudications de réparations & conftruc'i 
{ions locales. 

La prochaine féance a été indiquée à lundi prochain dix 
heures du matin. Signé f Geor. Louis, PP. Àrch. de Bour- 
ges , Préfident , & Merle de la Brugiere , Secrétaire.. 

Du Lundi 27 03ohre , dix heures du matin, 

L'Affemblée ayant pris féance comme ci-deffus, M. Du- 
mont, Procureur-Syndic a dit; 

MESSIEURS, 

« La matière des travaux publics à. occupé particulière- 
ment votre attention dans vos^^dernieres féances. Le Bureau 
auquel vous en aviez confié l'examen , vous a préfenté diffe- 
jiens moyens de parvenu: à la confefUon des routes j vous 
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fes avez balancés , & vos voeux fe foût réunis pcmr la: 
forme du travail à prix d'argent , & des adjudications par- . 
tielles correfpondantes aux fommes qui devroient être payées 
par les paroifles appliquées à chaque atelier. Vous avez 
fixé la contribution deftinée aux travaux des routes à une 
fomme annuelle de 236,900 liv. pour toute la Généralité,, 
& la contribution particulière de chaque communauté à un& 
fomme également déterminée par un tarif qui vous fut pré- 
fente , entre le tiers & le quart du principal de la taille ,, 
pour les paroifles appellées jufqu alors à la corvée ,. & au 
fixieme feulement pour celles qui en avoient été exceptées 
à raifon de leur éloignement. Vous avez arrêté par la même 
délibération que la contribution de chaque pasoiffe feroit. 
répartie dans fon intérieur au marc la livre de la taillé,, 
de manière néanmoins qu'aucune cote ne fût au-defTous^ 
de la valeur d'une journée réduite au prij^ commun de 
quinze fols , & qu il ne fiât établi aucune taxe fur les pauvres, 
împofés à moins de dix fols de principal de taille^ 

» Apres^ avoir déterminé la méthode qui; vous avôit parus 
k plus utile à fuivre pour la conftruûion des routes , vous^ 
vous êtes occupés des moyens d'en, affurer l'exécudôn , ea 
nommant pour chacun des dépaptcmens , autres néanmoins, 
que celui de Bourges, des Commiflaires pris dans les- diffé- 
rens ordres , pour fuf veiller les routes. fui vant leur réfîdence 
refpeâive , faire les adjudications , fc Eure rendre compte de 
Fétac des ouvrages, & en faire la réception*, ; 

» Enfin., Meflleùrs., vous avez adopté* fur ces. dîïFérena 
objets un projet de règlement qw fut mis foua vos yeux 
par le Çureau des travaux publics, & <jue le Roi abîtn 
voulu revêtir de fon autorité par un -Ajrêt dur Cûnfeil dm 
13 Avril 1781., N. 
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» Cet Arrêt a été adreffé à la Commiflîon intermédiaire 
par M. le Direûeur général des finances , le 27 du même 
mois d'Avril , avec une inûrudion particulière relative au 
fervice de llngénieur en chef & des Sous-ingénieurs dans la 
Province. 

» La Commiflion intermédiaire ne perdit pas de tems 
pour prendre toutes les mefures capabl» de préparer le 
fuccès de cette nouvelle méthode. Vous vous rappeliez ^ 
Mdfïîeurs, dans quelles circonftances l'Arrêt du 13 Avril 
1781 a commencé a être mis à exécution dans la Province. 
La corvée avoir été fupprimée à une époque très-rappro- 
chée de celle de votre établiffement j la diflbiculté de rame- 
ner les peuples à un devoir rigoureux dont ils s'étoiem crus 
dé<:hargé$, anui pendant long-tems à Tadivité des ouvra- 
ges. I^s eflais même qui ont été faits dans cette Province 
& dans plufieurs autres GénéraUtés , pour alléger le poids 
du travail en nature, navoient pas obtenu dans les com- 
mencemens un fuccès bien complet ; les routes commen- 
çoienc iv fe détério^r , & les pluies abondantes qui font 
fiirvenues pendant deux anoées fucceflives ont achevé de 
les réduire à un état de dégradation dont il n'y avoit pas 
eu d'exemple depuis long-tems. On a vu les forces de la 
corvée devenir infuflEifantes dans les Généralités où elje eft 
encore en ufage , & le Gouverûement obligé d'y' joindre de$ 
fecôurs eiï argent très-coafidérables. 

» La Commiflîon intermédiaire porta fon attention fur 
les befoins des drfférens cantons ; mais elle crut devoir 
s'occuper avec quelque préférence des anciennes routes fur 
lefquôlles les coiqmuhiçadons font établies y & qui inré^ 
reifdnt des^ài^préfentiinc gr^de partie du Royaume, .telles 
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que la route de Touloufe & la route de Lyon ; elle auroit 
defiré de pouvoir les rétablir entièrement dès la première 
année , mais la route de Touloufe qui traverfe la Géné- 
ralité dans fa plus grande longueur ,. auroit abforbé feule 
I4 totalité des contributions de la Province , & on ne pour- 
voit les y poner fans s^écarter ouvertement de Tefprit 8ç 
des difpofitions du règlement» Nous avons reconnu d'ail- 
leurs par lexpérience que cette tentative eût été fans fuc- 
cès ,. parce que la mefure de la population &^la rareté 
des entrepreneurs , dans le premier moment , n auroient 
pas permis d'y faire une dcpenfe aufli confidérable dans une 
feule année i il a donc été indifpenfable d'en partager les 
ouvrages en plufieurs années ^ & de commencer par les 
parties les plus prefTantes* La route contient ^ fuivant les 
états qui nous ont été remis par llngénieur, ^0,349 toifes 
2 pieds de longueur , non compris les chauffées de pavé y 
(avoir, 18^2 toifes 4 pieds qui n'avoient jamais été conftrui- 
tes, & qui étoient encore en terrein naturel en 1781 , & 
58,486 toifes 4 pieds de chauffées d'empierrement ancien- 
nement exécutées par la corvée* 

» Sur les 1862 toifes 4 pieds en terrein naturel, il en a 
été adjugé dans les trois années 1781 , 1782 & 1783 , 1480 
toifes 4 pieds à faire à neuf, dont le prix a monté à 1 6,036 
livres. 

» A regard des réparations, il en a été adjugé 24,021 
toifes 01% 1781 , 21,636 toifes en 1782 , & 8,835 toifes 4 
pieds en 1783 , fans compter plufieurs parties déjà répa- 
rées dans les deux premières années , notamment entre la 
borne de TOrléanois & Vierzon , & de Maçai à Vatan , fur 
«kfquelles. on a adjugé un nouyeau rechaxgenlent propoli; 
Tome II. N F 
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par llngénieur^ pour achever de les mettre en état (feu- 

tretien. 

» Ces adjudications réunies comprenoent une lon*^ 
gueur de .54,795 toifes 4 pieds cfe réparations , & ont 
monté à 148^668* livres, ce qui revient à 54 fols 9^ den« la 
toife. 

!> Il a été fait encore d'ïaotres adjudications fur la même 
route jufquà concurrence de i6,jk>3 ^^^^ ^^^ P^^ ^'^P* 
provifionnement & Tentretien des parties réparées ^ que 
pour les tranfports des matériaux néceffaires aux réparadons 
des chauffées de pavé , de forte que la route de Touloufe 
a déjà confommé feule dans les trois années 1781 , 1782 
& 1783 une fomme de 181,607 lîv* fur les contributions de 
la Province ; mais il ne refte plus que 58 a toifes de lacunes 
à conftruire & 3691 toifes à réparer, dont la dépenfefera 
aflignée fur les contributions de Tannée prochaine, de forte 
qu*il y a lieu d'efpérer que toute la route fera en très-bon 
état à la fin cfe 1784» 

» A regard de la jroute de Lyon , qui ne contient que 
8,478 toifes de chauffées d^empierrement dans la Généra* 
lité,.elle a été réparée en entier en 1781 , mais la mau* 
vaife quabté de û pierre qui y avoit été employée a forcé 
den adjuger de nouveau la réparation en 1783^ Elle fe fait 
aâuellement avec des matériaux beaucoup plus folides , fi^ 
îl paroît que d'après cette réparatk>n ^ Tentretien n'en fera 
pas coûteux. 

» Tel eff ,, Meflieurs , daus ce moment Tétat àts deux 
routes principales qui traverfent la Généralité ; mais la pré- 
férence qu elles ont obtenue dans l'application des forces 
n'a pas empêché les autres cantons de la Province de 



Digitized by 



Google 



du Bcrri , 1783. 45 

reffentîr les avantages de^ la méthode que vous avez 
adoptée. 

» La contribution totale de la Généralité montoît , fui- 
vant le tarif que. vous avez arrêté dans votre dernière affem- 
blée, & qui a été homologué par Tarrêt du Confeil du ij 
Avril 1 781 , à la fomme de 2316,900 liv# ; mais elle a éprouvé 
une légère augmentation par des circonftances dont nous 
devons vous rendre compte. 

» Une collede de la Généralité qui n*étoit pas nommé- 
ment comprife dans Tétat qui vous fut remis par l'Ingé- 
nieur , des paroifles appelées jufqu'alors à la corvée , parce 
qu'elle étoit commandée fous le nom du chef- lieu de la 
paroiffe dont elle dépend , ne fiit portée dans le tarif que 
fur le pied du fixieme de fa cote de taille , quoique le chef- 
lieu y fut compris fur le pied du tiers ; la même chofe 
étoit arrivée pour une paroiffe qui n'étoit fituée qu'à une 
lieué de la route de S. Alnand , & environnée d'autres pa- 
roifles qui étoient également taxées fur le pied du tiers , 
avec une population à-peu-près égale : cette différence de 
contribution donna lieu à quelques plaintes dont la Com- 
miflion rendit compte au Mihiflre, &, par une lettre du 
40£lobre 1781 , le Minifbre l'autorifa à fixer ces deux con- 
tributions fur le pied du tiers du principal de la taille ; il en 
réfulta une augmentation de 399 livres fur le montant du 
tarif. Mais comme la paroiffe de Roufïîers , qui avoit été 
portée au tiers dans le tarif, s'efl trouvée dans le cas, 
par fa localité , de n'être impofée que fur le pied du fixic^. 
me y 1 augmentation effeâive s'eft trouvée réduite à jdS liv. 
ce qui a porté la contribution de la Généralité à une 

Fij 
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fomme de 237,268 livres au lieu de céflc de 235,900 

livres. 

» Les contributions additionnelles réfultantes de Tinexé- 
cution des tâches de 1779 ^ ^780^ ont produit une autre 
augmentation plus confidérabïe. 

» Vous aviez délibéré , Meflîeurs , dans Taflemblée de 
1780 , qu'il feroit fait au printems de l'année fuivante 1781 , 
une vifite générale des routes par les Ingénieurs des ponts 
& chauffées , en préfence de MM. les Députés ou Corn* 
miffaires les phis voifins des lieux , & des Syndics des com- 
munautés , à TefFet de reconnoître & d'eflimer les ouvrages 
qui refteroient à faire fur les taches de 1779 & 1780, dont 
le prix feroit diftribué par tiers , & impofé fur les paroif- 
fes qui n'auroient point exécuté leurs tâches , additionnelle^ 
ment à leurs contributions des trois années 1781 y 1782 
& 1783. 

» Cette vifite a été faite conformément à vos intentions:, 
& en ne comprenant dans la claffe des paroiffes qui dé- 
voient fupporter des contributions additionnelles , que celles 
qui navoient abfolument rien fait fur leurs tâches de 1775^ 
ou 1780 , Teftimation modérée des ouvrages non exécutés 
s'eft trouvée monter à une fomme de 32,5^26 livres. Cette 
fomme divifce en trois années a donné pour chacune 10,842 
livrés, qui, jointes au montant des contributions principa- 
les , om formé par an un total de 248^1 10 livres^ 

n Telle a été, Meffieuts ,, définitivement la fomme à em- 
ployer dans la Généralité , pour chacune des trois années 
178 1 , 17R2 & 178^3 : la Commiffion intermédiaire n'a rien 
négligé pour ^ue l'emploi en fut &it ftvec la plus grande 
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ëconomîc & toute lutilité qui pouvoit en réfulter pour la 
Province* 

» En s^occupant d abord de la diftribution des paroifles 
entre les différentes routes de la Généralité , elle a tâché 
de les appliquer, autant qu'elle la pu, fur les routes qui 
étoient le plus à Jeur porcée , afin que chaque canton 
pût être témoin de Temploi des fonds qull avoit à fournir* 
Cette règle , que vous aviez établie , Meffieurs , par vos 
délibérations , n'a fouffert d'exception remarquable que poui; 
la route de Tçuloufe , qui a paru l'autorifer par fon im- 
portance , & pour quelques paroifles trop ébignées jufqu a 
préfent des routes ouvertes , 8c qui , par cène raifon , n y 
contribuent que fur le pied du fixîeme de leur taille. 

»> lies routes fur lefquelles les travaux, font aâuellemient 
établis dans la Généralité , font : . 

i^. La route de Paris à Lyon, par la Charité, Nevers 
& Moulins. • 

z^. La route dé Paris à Touloufe. 

3^. La route de Paris à Clermont par Gien^ Bourges 
& S. Amand y qui fe divife naturellement en deux parties , 
relativement à la capitale de la Province : la premkre efl: la 
route de Bourges à Paris par Gien , & la féconde celle de 
Bourges à Clermont par S. Amand. 

4^. La route de Bourges à Tulles par la Châtré & 
Guéret. 

5^ La route de Troycs à la Rochelle par Auxerre , 
Varzy , la Charité , Bourges ^^ Châteauroux , le Blanc & 
Poitiers. Cette route quinXl pas encore ouvene dans 
toute fa longueur ell mieux connue dans la Province fous 
la défiomination 4^$ différentes parues qui la compofent^ 
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fevôît de Bourges à la Charité , de la Charité à Varzy , de 
Bourges à Châteauroux , de Châteauroux au Blanc , & du 
Blanc à Poitiers. 

6^. La route de Tours à Clermont par Buzançoîs , Châ- 
reauroux 8c la Châtre. . 

7^. La communication de Donzy à Cofne ^ par embran- 
chement fur la route de Lyon. 

8^. La route de Bourges à Vlerzon, par embranchement 
fur la route de Touloufe. 

^^. La route de Châteauroux à Selles par Levroux & Va- 
lençay. 

lo"^* Enfin la route du Blanc à Blois par Azay 8c Châ-' 
tillon* 

» Par Nvcneihent de la dîftributîon des paroifles faite 
en 1781 , la Commiffion s*eft trouvée en état d'appliquer fur 
la route de Paris à Lyon 32 paroiflfes & 10,76^ liv. de con- 
tributions. 

» Sur la route de Paris à Touloufe ,18} paroiffes 8c 
68,877 ^^^* ^^ contributions. 

» Sur la route de Bourges à Paris par Gien, 83 paroifles 
& 26, 3c^ liv. de contributions. 

» Sur la route de Bourges à Clermont par S. Amand , 
98 paroifles & i9)p58 liv. de contributions. 

» Sur Ja route de Bourges à Tulles par la Châtre , 69 pa- 
roiffes & 15,399 hv. de contributions. 

» Sur la route de Bourges à la Charité ,81 paroifles & 
15,829 liv. de contributions. ' 

» Sur celle de Bourges à Châteauroux, 40 paroiffes 8c 
14,331 liv. de contributions. 

» Sur cdlê du Blanc à Poitiers , 39 paroiffes & 1^,0^4 
liVâ de contributions. 
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^ Sur k route de Tours à Clerraorït , entre Châtillon 
ée Buzançois , lo paroifTes^ & 7^^^ livres de concribu-^ 
dons* 

^ Sur celle de Châteauroux à la Châtre, 37 paroifles & 
17^055* liv«. de contributions. 

» Sur la route de Bourges à Vierzon, 33 paroiffes fie 
14,992 liv» de contributions^ 

>> Sur là route de Chât^uroux â Selles , entre Valençay 
te cette dernière ville, 4 paroifles & 4>486 liv» de contri'^ 
butions.^ 

» Et enfin fur k route du Blanc à Btoi^ par Azay , 1} 
paroifTes 8c 6,901 liv. de contributions*. 
• » Les ouvrages adjugés dans cette première^ année con- 
fident en 12,040 toifesde chaufTéeâ faire à neuf, 60^474 
toifes 4 pieds à réparer > & 495^^2. toifes 5 pieds à ^ire^ 
en panîe«. Ces chauffées à faire en partie font d'une part 
3,945 toifes qui avoient été commencées par k corvée y 8c 
dé Tautre 637 toifes f ^ieds qui exigeoient des levées dans 
des bas-fonds , & dont on a adjugé feukment les terraf* 
{es , afin qu*elles euffent le tems de prendre confiftance avant 
d'y former l^empîerrement,. 

» Les 12^040 toifes de chauffées neuves étoient eflt- 
mées , par les devis de llngénieur , 129,40^ liv. 3 den. y 
déduâioa faite de 149255 liv. 19 fols 7 den^à quorétoient 
évalués y dans ks mem«i devis , les matériaux approvifion* 
nés par ta corvée antérieurement à 1 781 , & qui ont été 
employés dans k conftruâioft de ces chauflëes* Le prix des: 
adjudications a monté «à 121,899 liv. 12 fo)s^, c*eil:<^àkdire y 
à7,5o6liv. 8 fols 3 den. au-deâbus des eftimadons ; mais; 
|Kiur fixer exaâ^u^nt k prix de cette pasde (Toavragjsi^ 
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il convient d'y joindre lei 14^255 liv-- ip fols 7 den. à 
quoi étoient eftimés les approvifionnemens faits antérieu- 
rement à 1781 , de forre que la dépenfe efFeâive des 12,040 
îoifes de chauffées neuves doit être portée à 136,155 liv. 
1 1 fols 7 deniers , ce qui fait 1 1 liv. 6 fols par toife cou- 
rante , & par lieue de 2000 toifes 22,605 livres 8 fols 
4 deniers. 

. p La réparation des 60^474 toifes 4 pieds étoit efti- 
«ée par les devis p 5,63 2 liv. ^ fols 3 deniers; mais le 
prix des adjudications n'a monté qu'à 84,385 liv.. 15 fois 
7 deniers, ce qui fait revenir la toife courante à 27 fols 
lo deniers. 

» Les ouvrages néceffaires pour achever ou commencer 
Jcs 4,582 toifes 5 pieds de chauffée à faire en partie étoiept; 
eftimés 13^452 liv. Se ont été adjugés au prix de 12,497 
livres* 

» Les ouvrages relatifs aux réparations des chauffées de 
pavé étoient eftimés 8,648 liv. 2 fols 1 den. , & ont été. ad- 
jugés moyennant 7,835 liv. 8 den. 

» Enfin il a été aflîgné fur les contributions de quel- 
ques paroiffes une fomme de 1,315 liv. pour fubvenir à t» 
dépenfe de Tentretien qui devoit fuivre immédiatement les 
Réparations adjtigées fur les deux routes de Paris à Lyon 
& de Paris à Touloufe. ; , 

. » En réunifiant , Meflieurs, ces tjifférw? objets^ \\ réfulce 
que Teftimation des ouvrages adjugés en 1781 monte au 
total à 247,138 liv 10 fols 7 den. Cette fomme à Uquellç 
il cionvientde joindre, les 1,515 liv. deftinées à la dépenfe 
Je .rpntKtien , correfpond auffi exadement qu'il étoit poffir 
^e au.montaût dps coBttibuctons îles pacolfles. Les ^djur 

dications 
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èicatîons montent, y compris cette même fomme de i,}i5 
liv. , à 227,5^32 liv. 8 fols 3 deniers, de fone que les ra- 
tais ont procuré un bénéfice d'environ 20,000 liv. fur le 
montant des eftimàtions, dont lesparoifTes ont profité fui- 
vant les difpofîtions de l'Arrêt du Confeil du 13 Avril 
1781. 

» L'intérêt que la Commiflion intermédiaire a» porté , 
Melfieurs , fur tous les objets relatifs à la nouvelle méthode 
que vous Taviez chargée d'établir , lui a fait defirer de con- 
noître en détail la valeur des différentes efpeces d'ouvra- 
ges néceffaires pour la confhruâion des chauffées neuves; 
elle en a. fait faire le dépouillement Yur les détails eflima- 
tifs , & elle a reconnu qiie dans la fomme de 143,6^1 liv. 
19 fols 10 den. à laquelle monte l'eftimation des 12,040 
toifes adjugées en 1781, en y joignant la valeu/ des an- 
ciens approvifionnemens , les terrâffes , c'eft-à-dire , l'ouver- 
ture des fofles & des encaiflemens , & en général tous les 
mouvemens de terres néceffaires pour le règlement des pentes, 
y entrent pour une fomme de 36,123 liv. 2 fols 5 den. ; 
Textradion de la pierre ou autres matériaux deflinés à la 
conflrudion des chauffées pour 31,593 liv. 5 fols 11 défi.; 
le tranfport de ces mêmes matériaux pour 48,651 livres 
6 fols 7 den. & la main-d'œuvre , qui confifle dans Far- 
rangement 8c le broyage de la pierre , pour 27,294 liv. 4 f. 
II den. 

a> Il réfulte, Mefficurs, de ce dépouillement, que la par- 
tie des voitures ne fait gueres plus du tiers de la valeur to- 
tale des ouvrages ,*au moins popr les chauffées neuves , & 
cette circonflance nous a paru juflifier de plus en plus la 
. préférence que vous avez donnée à la contribution pécur 
Tome 11% G 
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niaire fur la corvée en nature; car vous vous rappeliez y, 
Meffieurs ^ que dans la fomme de ^24,000 liv. à laqudle ont 
été eflimées les journées de voitiuies & de manoravies pour 
5i'}r paroiffes appelées précédferament à la corvée dans cette 
Généralité ^ Dévaluation des voitures y entre à-peu-près. 
pour les trois cinquièmes, de forte que les^ forces de la» 
corvée fe tix)uvent en raîfion inverfe de leur utilitéi 

» Nous avons encore dedrc 9 Meflieurs^ d^apprendrequel; 
^pouvoir 'are TefFet de ia contribution fiur les individus qui k 
fiarcagént> Nous avons reconnu par les rôles de 1781 , ï^ue 
le nombre des contribuables avoit moiarté dans toute la Gé— 
4iéralité:^ à ¥^^958 9 de £ortc>que fut le pied de 238,968 liv». 
à quoi monte le tarif, aa mo^n de la petite augmentatictfi 
tjuil a éprouvée^ la contribution* de la Généralité revient à 
y4 fols 'quelques deniers par tête- 

» Nous avions remarqué auffi que fur les 86,959 cotes*,.. 
il s"^ eft trouvé a 3 y^ à> 15 fols, ce qui Eût un peu plus î 
du jquart*. 

» A regard dès pauvres non: ootifés^, le total mxmte,^ 
d'arcs les états qui len ont été fiûts à. la fuite des rôles.^. 
à 3^089.. 

» Toi a 'été», Meflîëurs, le réfultat dès opérations tdad— 
ve^ aux travarox. publics pour la première année 178 j. Les 
tircotiftances ont exigé quelques dumgemens dans la diftri* 
bution des forces en 1782.. 

^ Vousavie» délibéré dans^oftre dernière tenue, deibl-» 
liciter auprès du Gouvernement l'ouvenure de pliifîeurs corn- 
)minications , dont qoelqtjes-unes font* partie de Toutes déjà 
«arrêtées au Confcii; M. TArcheveque ^ Préfidont de irocie 
AJQSuabtée^ a «emisAuMimftretoos les «émoiies'qui :avoienc 
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été arrêtés à ce fujet dans le Burçau de l'agriculture & du 
commerce ; mais au moyen des opérations préliminaires que 
les Ingénieurs avoient à remplir , on n a pu établir des ate-^ 
liers en 1782 que fur deux nouvelles parties de routes, celle* 
de la Charité a Varzy , & de la Châtre à Culan , & fur la com^ 
munication de Donzy à Cofne. 

» La Commiffion a fait en conséquence une nouvelle dif* 
^ribution des paroifles dans les cantons où ces nouvelles rou^ 
tt^ dévoient influer fur le partage des forces. 

»> Elle a porté, en 1782 y 5 paroifles fur ta route àm 
Paris à Lyon , qui étoit alorS' à l'entretien ; 

1(^4 fur la route de Touloufe } 

84 fur la route de Bourges à Paris par Gien ; 

66 fur celle de Bourges à S. Amand m 

52 fur la route de Bourges à Tulles par la Châtre; 

59 fur la route de Bourges à la Charité; 

28 fur celle de la Charité à Varzy } 

36 fur celle de Bourges à Châteauroux; 
c 39 fur celle du Blanc à Poitiers ; 

10 fur la route de Tours à Clermont , entre Châtilïon 
9c Buzançois ; 

37 fur celle de Châteauroux à la Châtre ; 
45 fur celle de la Châtre à Culan ; 

5 fur la communication de Donzy à Coûie ^ confor-» 
tnément à une lettre de M* de la MilUere , qui détermî* 
noit nommément ''les paroifles qui pourroient y être applî*- 
quées ; 

75 fur la route de Bourges à Vierzon ; 

5 fiir k route de Valençay à Selles j 

Et 13 fur la route du Blanc à Blois par Axsj. 

G ij 
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» La dîftributîon a été à-peu-près la même en 1783 dans 
pludeurs parties de la Province , mais dans d'autres elle à 
éprouvé quelques changemens, eu égard à la quantité & 
au prix des ouvrages qu'ils paru plus preffant d'exécuter ^ 
fur les différentes routes. 

i> A l'égard des adjudications, celles dç 1782 ont monté 
à 11,019 toifes à faire à neuf> 804 toifes 3 pieds à faire en 
partie, & 40,978 toifes à réparer ; celleV de 1783 com- 
prennent 11,036 toifes 5 pieds à faire à neuf, 452 toifes 
* pieds à faire en partie, & 45^646 toifes un pied à ré- 
parer, 

» Le prix des 11,019 toifes de chauffées neuves adjugées 
en 1782 , a monté à 139,531 liv, z fols i den. , à quoi il 
Saxit joindre jjij^^s. 19 fols 4 den, pour la valeur des ma- 
tériaux approvifîonnés précédemment par la corvée , & des 
terraffemens, compris dans les adjudications de 178 1> ce 
qui élevé la dépenfe effedîve à 146^706 liv. i f. 5 d. , de 
iorte que la toife courante efl revenue , pour cette année , 
à 13 liv. 4 L 10 d», & la lieue de 2,000 toiles à 26,496 liv.. 
X7 fols 6 den.- 

>î En 1783 , le prix des ri,o^toîfés 5 pieds de chauffées 
neuves adjugées monte à 135,460 liv. 17 fols i den.,, à quoi 
il faut également joindre 3,114 liv. 7 fols j den. pour les 
approvifionnemens 8c autres ouvrages faits * dans les années 
précédentes , ce qui fait monter Ja dépenfe effedive à 138,575 
liv. 4 Cols 4 den*., 5r foi? ce pied, la' toife courante à î2 K 
II fols I den* & k lièue de 2,000 toifes à 25,1^08 liv. 6£ 
% deniers^ 

» Les réparations font revenues en 178^ à 33 fols 2 den». 
k toifejL &en 1783; à 31. fbk 5. den.. 
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3>78*^n$ des ChauiTëes neuves montent pour les 
|78i,i78i& 1783, à... 405,713. u. %. 

tpproviiionnés par la Cor- 
irement à 1781 , & em- 
la conftrudion de ces 
' pnt évalues dans les détails ^ 

3383.1 I9»5i3- ^- *• 

i / ■■ ' ■ 

931.1 DÉPENSE EFFECTIVE.... 4x5,146. 17. 4. 

toifes de Chauffées neuves adjugées dans les 
i88o. Î6>^n^t , fur le pied de cette dernière fo^nme, 
{ d. 7 la toife courante^ & la lieue de 1000 
j liv. 16 fols 8den. . 

es Réparations revient à 36f. 1 1 d. la toife 
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l'entretien , il n*eft pas poffible d'en évaluer, 
la dépenfe annuelle, d après le montant des 

y ont été appliquées : 

î l'entretien n'ayant commencé qu*à mefure 
»ns ont été achevées , la durée n*en eft pas 
•érentes parties de routes. 

les matériaux qui y ont été employés pro- 
ie des approvifionnemens que les Entrepre* 
tions ont été obligés de laiffet;, fuîvant les 
ccottemens des parties réparées. 
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» Nous n'entrons pas , Meffieurs , dans de plus grands^ 
détails -^fur les ouvrages de ces deux dernières années y dans 
la crainte d'abufcr de vos momens : nous nous propofons 
d y fuppléer par un tableau dans lequel nous avons réuni 
en plufîeurs colonnes les différentes . efpeces d'ouvrages 
adjugés fur chaque route dans le cours des trois années 
1781 y 1782 & 178} , avec le prix des adjudications , & que. 
nous aurons Thonneur de mettre fous vos yeux. 

» Les réfultats de ce tableau général préfentent, Mrf- 
fîeurs 9 1^. 34905^^ toifes de chauffées neuves eftimées 9 fui- 
vant les détails joints aux devis ^ 43,9,9^6 liv* 15 fols, noa 
compris 15^,5 2 j liv»^ 6^ fols 1 den, d'approvifionnemens faits, 
antérieurement à 1781 , adjugées moyennant 4055^723 liv^ 
1 1 fols 2 den* , mais dont la dépenfe effeâive , en y joi- 
gnant le prix des anciens approvifionnemens , monteà 425 j|24<f 
liv.. 17 fols 4 dem, de forte que le prix commun pour les 
trois années eft de 1% liv. 9 fols 5, den, & demi par toife 
courante , &? 24,945 liv. 16 fols 8 den.. par lieue de 200a 
toifes. 

» 2<>. 4,778 toifes 5 pieds à faire en partie , eftimées 
12,317 liv. 4 fols 8 den. & adjugées à 11,05a liv.. 

» 3^.^ 121,488 toifes 5 pieds à réparer , dont leftimatioa 
monte à 2(54,721 liv. 14 fols 8 den. & le prix des adjudica- 
tions à 2c24,z93 liv. 12 fols 7 den. ce qui feit 3^ fols 1 1 den*. 
par toife courante. Ce prix y Meffieurs , eft plus fort que 
celui de chacune des trois années 3^ pris féparément , parce 
que fur les 121,488 toifes, il y en a 25,410 qui ont éprouva 
une double réparation d'ans deux années différentes , ainli^ 
que nous avons eu l'honneur de vous l'annoncer pour la. 
iQUte de Touloufei de forte que dans la réunion, des. troia. 
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années, il fe trouve une augmentation de déperife qui n'efi: 
pas çoittpenfée par la répétition des longueurs , comme elle 
Teft fur Tétat de chaque année en particulier* 
' ^ 75>4^^ toîfes mifes à l'entretien ^ auxquelles il a été 
appliqué ^8,419 liv. t fol de contributions, tant pour le 
prix des adjudications feites des apprpvifionnemens de ma- 
tériaux qui y ont été deïlinés , que pour le fakire des can- 
tonniers qu'il a été indifpenfable d^établir , eo attendant qu'il 
foit poffible de pafTer les baux dentretien. 

>* 5®, Les tranfports des matériaux & autres ouvrages 
relatife aux réparations des chauffées de pavé , eftîmés 
23,045 liv. 6 fols 10. den. & adjugés moyennant 20,298 liv* 
6 fols. 

^> Et enfin une colonne concernant la dépenfe de quel- 
ques ouvrages qui n'avoîent pas été prévus par les devis ^ 
& qui ont été faits par augmentation jufqu'à concurrence 
de 4,144 liv. 9 fols^ fuivant les états qui en ont été remis 
par ringénîeur* • 

» L'établiffement du nouveau régime que vous avez 
adopté , Meilleurs ^ quelqu avantageux qu'il foit à la Pro- 
vince, n'a pas été exempt de difficultés dans les commen- 
cemens î mais le zele de la Commiflîon intermédiaire & de 
MM. les Commiflàires des travaux publics des différens dé- 
partemens les a furmontécs , & toute la Province en voit 
aujourdliuî le fuccès avec fatisfa£Kjon. 

» Nous ne pouvons cependant pas vous annoncer la per- 
fedHon entière des ouvrages des deux premières années 1781 
èc 1782 : la difficulté de trouver des entrepreneurs dans le 
vpremier moment j & la néceffité d'admettre indiflinûement 
;prefque tous ceux qui fe foht préfentés , a nui dans quel- 
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,quc9-CâRtôns à l'àaivité acs ouvrages. Il réfiilte des états de 
fltuation que nous venons de réunir , qu'à l'époque du pre- 
mier Oaojjre il reftok encore à feire pour 38,172 Uy. 10 f. 
<i'ouvcages|^ur les adjudications de 1781 , & pour 45>>45J 
iiv. 15 fols 7den. fur celles de 178*. Mais on a remarqué^. 
MeOieurs , en 17*3 un plus grand concours d'entrepreneurs- 
<Uns prefq^ïe tous les départcmens, & il y a lieu d'efpérer 
que les ouvrages s'exécuteront. par la fuitç avec beaucoup- 
^lus d'aâivité »^ ' . 

L'Aflbmblée a été aulB fatisfaite de cette féconde partie- 
^u rapport <le ion Pxocurewr-Giénéral-Syndic qu'elle l'avoir. 

«té de la première. 

La CkMnimflBon chargée de l'inDipôt ayant pris le bureau ,.*! 
ûit fon rapport ainfi qu'il fiiit:. 

MESSIEURS,, . 

*> Il vous a été rendu compte de l'état aOucl de là Çro* 
ivince rdaiivemeot à la répartition des vingtièmes ; vous^ 
avjsz vu. que fi les befoins de l'Etat & les malheurs de \?, 
guerre ont forcé à l'impcfitioA d'un croifieme vingtième,, 
tout vous (ait du moins e^érer qu'il Xera abonné comme les 
nrécédens, & c'eft la Xeule canfolataon que les circonftan- 
ces permiffent de .ménager a\ix peuples" de cette Province.- 
Vous avez encore appris avec iàtisfadion que l'an. II de 
l^dit portant crféàtioix du troifteme vingtième ne contrarie- 
«n rien la manche que vous vous étiez propofée poiu: la 
tneilleure ir^>àrT«i»n de cet impôt. Le .fens naturel de cet: 
«rtick pourroit wus ^naonoer 4'^oid que les cotes des s 
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contribuables feroîent déformais immuables , & dans ce cas 
îl eût été bien inutile de penfer à la réformation des rôles; 
mais nous ne pouvons pluç douter aujourdliui que Tobjet 
de cette difpofition ne foit uniquement relatif é la crainte 
"bien ou mal fondée que la quotité des anciens vingtièmes 
ne fût augmentée , en même tems qu'il en faudroit payer 
un nouveau. L'abonnement dont vous jouiflez vous mettoît 
de lui-même à Tabri de cette crainte ; Taflurance nouvelle 
que le Roi vous en a donnée par lorgane de fon Minif- 
txe , achevé de la diffiper , & ne vous préfente dès-lors qu'un 
motif de plus pour fui vre avec ardeur lexécution des plans 
formés dans vos précédentes affemblées/Ces plans avoient 
été dirigés dans la vue de faire réformer les rôles des 
vingtièmes par le miniftere même des peuples , en autori- 
fant les paroifles à nommer des AfFéeurs chargés de répartir 
le fardeau commun , & vous aviez attendu les plus grands 
fuccès d'une marche (î douce ^ (i bienfaifante. Cependant 
le compte rendu par MM. vos Syndics vous montre que 
fuif 723 paroifles qui forment cette Généralité , à-peine 230 
fe font occupées de la confedion de leurs rôles j & ce qu'il 
y a de plus fâcheux peut-être , c'eft que le plus grand ftom* 
bre de ces rôles eft mal fait. Des vues fubfidiaires de fa- 
geffe vous avoient en mtême tems déterminés à inviter les 
grands propriétaires de la Province , qpi ne pay oient ci- 
devant leurs vingtièmes que dans un lieu , à reporter d'eux- 
mêmes dans les différentes paroifTes où leuis biens font fi- 
.tués , la portion de vingtième correfpondante à ces biens. 
C*ëtoit la feule manière de préparer clarté dans les opéra- 
dons & juftice dans la répartition. Il fembloit difficile que 
les grands propriétaires fe refufaffent à une divifioij de cotes 
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fi conforme au bon ordre , lorfqu'eux-mêmes feroknt char- 
gés de faire cette divifion. Nous n'aurons pas la douleur 
de vous dire que ces ventilations volontaires aient été to- 
talement négligées ; M. le Duc de Charoft, M, le Prince 
de Croy & plufieurs autres grands propriétaires , en mon- 
trant la plus parfaite correfpondance à vos vues , dévoient 
vous en faire efpérer un plus grand nombre ; mais ni la 
force de la raifon, ni Tempire de 4'exemple npnt pu dé- 
terminer encore les autres à marcher fur leurs traces. 

w Ces réfultats , Meflieurs , font connus du Gouverne- 
ment , ainfi que vous Tavez vu par Tinflrudion dont le 
Commiffaire de Sa Majefté a été chargé auprès de vous , 
& le vœu de rautorité vous invite à une adion plus forte , 
^ une marche plus rapide. Si des motifs de circonfpeÔion 
& de fageffe vous avoient pu conduire à croire qu'il fal- 
loir attendre que la confiance vînt vous chercher, des vao^ 
tifs de foumiffion & de devoir vous obligent à préfent à 
aller au - devant d'elle , à la provoquer pafr de nouveaux 
efforts & des mefures plus efficaces. Nous allons donc dif-^ 
cuter dans ce rapport ^ , 

i^^ Par quels moyens on peut déterminer les paroifles 
qui , jufqu'à préfent , n'ont pas fait leurs rôles de vingtie-» 
mes , à y procéder fans délai : ^ 

2°. Quel degré d'attention il convient de donner à la forme 
viciéufe des rôles qui ont été faits dans plufieurs paroifles : 
, 3^. Comment il feroit pollible d'accélérer louvrage deg 
ventilations demandées aux principaux propriétaires. 
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?KBMlâRl QusïTiON^ Par quels moyens péuhcn diier-- 
miner Us paroiffes qm , fufquà priferu j rCont pM fiit ^urs 
rôles de vingtièmes y à y procéder fans déUd } 

» Quelques caufes pubMques peoTent avoir kifhié Âif Tmac'* 
don dont vous vous phûgnez en ce mènent ^ nous pla* 
çons dans cette clafie la difpoTicion de Faiticle 1 de l'édk 
portant étabMflfement du troifienoe vingtième, concernant 
rimmutabiKté des cotes ^ là révolution furvenue dans les 
affaires publiques ; peut-être même la défiance de quelques 
propriétaires moins hardis à donner une confiance iËans ré^ 
ferve à un établiflement nouveau. Mais ces motife d'inac- 
tion ne font pas ceux du plus grand nombre des paroiiQS^s^ 
êc nous fommes portés à croire que la plupart a'onc péché 
que par infouciance , que par dé&ut d'enfemble , que faute 
<f organifsition fuffilante. Les communautés de ta Province 
n'ont guère connu jufiqu^à préfent les rapports de Meu de 
de forces communes y dirigées pat un Syndic fouvent illet- 
tré ^ exécuteur pafTifde quelques ordres fimfples , St fbuventf 
encore trop compliqués pour lui y elles vont par habltttde 
Suivant quelques ufages y 8c délibèrent rarement , parce 
qu'elles font fans occafion de délibérer. D'ailleurs cenaines 
paroifTes ne font habitées que p&r des cokxis & des jour- 
naliers qui n'ont point d'imérêc aux vingtiiemfes*^ Les grof . 
propriétaires étoient ci-devant impofés Imn dit leurs biens y 
8c continueront de Têtre tant que les veœilafions nf auront 
pas réformé ce vice. Quelques malheureux payfans attachés 
à deux ou trois boiffelées de terre, & sûrement fort furchar- 
gés , ont dû craindre que ces formes nouvelles ne tendif- 
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Xênt qu'à augmeatcr encore leurs charges; ^Tc^efl: ainfi i|uc 
jces rôles ne fe font pas faits* Peut-être dans quelques pa- 
xqU&s des perfonnes accoutumées à une impofition fort dou« 
ce , ont-dles voulu écarter une opération dont elles appré- 
liendoient les fuites. Mais \\ vous convient de croire que 
ii de pareilles 4i^pofitions exiflent , elles fc trouvent dans 
peu de cœurs. 

» <3uôi qu'il en foit > il feroit illufoire d'attribuer aux 
pamifles la faculté de nommer jdes Aiféeurs pour fédigir 
ieurs rôles 9 s'il ne Ce formoit de cette faculté une pratique 
commune qui procurât aux peuples de la Province les avan^» 
•cages d'une meilleure répartition. Les paroifTes ^ fidelles à 
vos vues , s'en lafferoient bientôt , lorfqu'dles verroient qu'on 
peut s'en écarter fans inconvénient , ou qu'il n'en réfuitç 
aucun avantage* Le Bureau m donc cru qull falloit vous 
indiquer un moyen capable de déterminer Tadion des pa« 
roiffes , & le feul qui fe foit préfenté à fon stèle , c'eft de 
vous propofer de demander , pour la Commiflion intermé-» 
diaire ^ le pouvoir de nommer des CommilTaires répartiteurs 
qui puiffent être envoyés dans les paroiflès en retard, en 
affembler les propriétaires > procéder avec eux ou avec leç 
Afléeurs qui feroient nommés ^ à la confedion des rôles ^ 
même les rédiger feuls en préfence du Syndic > après les 
i^verdâerniens & fommations convenables. Ces commiâaires 
ne feroient ni conilamment les mêmes , ni placés dans \in 
territoire circonfcrît , ni dévoués par état à des fondions 
déterminées. La CommifHon les prendroit à mefure des be* 
(biDS dans les divers cantons de la Province, parmi les 
perfcmnes de. la plus grande probité. Il femble même qu9 
Httt caira^ere &t^Vi plu^ ttipeSté ^ que leurs travaux \ï^ 
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pîreroient plus de confiance, fi, répandus dans la fociété 
comme de fimples citoyens , ils ne faifoient que répondre , 
fuivant les circonftances , aux vues de bien public qui les 
rendroient néceflaîres j de forte que leurs pouvoirs expiraflfent 
auffi-rôt qu'ils auroient fait le rôle particulier dont ils fe- 
roient chargés. Le ^Bureau a penfé que lattribution d'une 
telle faculté à la Commiffion intermédiaire détermineroit 
feule un grand nombre de paroiffes à faire leurs rôles , parce 
que les propriétaires aimeroient mieux fe juger eux-mêmes 
que d'être jugés par des étrangers. Sous ce rapport, la 
crainte des commiffaires opéreroit plus d'effet que les com- 
miflaires eux-mêmes j mais dans le cas poflîble où il fau- 
droit abfolument recourir à leur miniftere, vous penferez 
fans doute ^ comme le Bureau , qu'il eft jufte d attribuer des 
honoraires à des citoyens que vous arracherez de leurs de* 
meures , que vous conftituerez en dépenfe pour un objet qui 
leur feroit totalement étranger. Il nous a paru plus difiicile 
de déterminer fi ces honoraires feroient payés par TAdmi- 
niflration ou par les paroiffes elles-mêmes. Des raifons puif- 
fantes ont paru militer pour l'une & Tautre de ces deux opi- 
nions : d'une part, il efl plus conforme aux principes de 
knodération & de douceur que vous avez adoptés , d'aller 
au-devant des furcharges particulières ; les paroiffes ne f« 
refufent pas à faire leurs rôles par Tefifet d'une réfiflance ino- 
tivée , ni d'un projet formé de contrarier le bien général : 
ou elles ne font pas éclairées fur l'utilité des démarches qu'on 
leur propofe , & refient dans l'inaélion j ou elles cèdent , 
dans leurs délibérations , à des infpirations de gens inté* 
reffés qui les trompent : dans les deux cas elles méritent 
d'être traitées avec ménagement. Les honoraires des com*^ 
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miflaires répartiteurs devroient être juftement fupportés par 
ceux qui rendront néceffaire le recours à leur miniftere i & 
comment conftater, fans inquifîtion & fans violence, les 
menées fourdes qui pourroient fe pratiquer dans cette vue ? 
D'autre part , les paroifTes ont été plus que fufïifamment 
averties : feroit-il admiffible de faire fupporter à celles qui 
fe font mifes en règle , les frais qu'occafionneroit la négli- 
gence de celles qui feroient en retard ? Craindroit-on fuffi- 
famment Tenvoi des com^miffaires , s'U n'y avoit pas une 
efpece de peine contre la réfiflance à Tordre commun? Neft- 
il pais conforme aux principes que chaque communauté con^ 
coure aux frais , dès qu'il y en a pour la rédaûion d'un rôle 
dont elle goûtera les avantages ? On en a déjà vu qui, frap- 
pées de ces idées d'équité, ont payé d'elles - mêmes les 
AiTéeurs de leurs vingtièmes» Ne peut-on pas dire qu'elles 
ont Êdt, fans le prévoir, la loi qui doit régler les autres? 
Cet avis a enfin prévalu dans le Bureau ; & quant à la fixa- 
tion de ces honoraires , il a defiré qu'elle fe fît par jour- 
née , afin que les commiflaires , fuivant les localités & les 
embarras attachés à la nature des propriétés diverfes, prif- 
fent le tems d'opérer en connoiflançe de faufe. Cette ma- 
nière cft plus fimple , & ne laiflera que peu d'inconvéniens 
à craindre avec des commiffaires honnêtes. 

Sbcondb Question. Quel degré d'attention convient^il 
de donner à la manière vicieufe dont les rôles ont été faits 
dans plujieurs paroiffes ? 

» Les nouveaux rôles feroient fans objet , s'ils ne dévoient 
pas faire régner Tordre & la juftice , & des rôles rtial faits 
ne peuvent pas produire cet ^et falutaire. Malgré ce prin- 
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cipe il y auroit peut-être quelquinconvéniœt à vouloir que 
des rôles fuflei^t portés ^ des Ja première année ^ à leur per« 
feâipa , & il fuffit peut-être qu^ik portent recnpnainte des 
efforts ùïts pour l'atteindre. Vous n aver pas cfpéré vous* 
mêmes que les premiers rôles répondroient parfaitement â 
vos vues^ puifque vous avez autorifé les paroifFes à les 
renouveller pendarvt trois années de fuite ^ avant que de 
leur donner un caraûere de ftabilîcé pour les fix années 
qui fiiivroient* Ccft par la liberté de fe juger eux-mêmes 
que vous avez defiré ramener ks peuples à des idées d'or- 
dre > £«tte libené ne paroîtroit qu'un vain fantôme, û vous 
dilcudez avec (evérité chaque rôle, à mefure qu'il vous eft 
'reims, 8c vous n'en auriez pas d'ailleurs les moyens; il eft 
donc defirabk que la CotnmMIion intermédiaire ait toujours 
Jcs yeux ouverts fur la forme des rôles^ fur Ja jufticc des 
^répartitions ; mais il ne faut pas toujours qu'elle agifle. 
* » Le premier eïïet de votre méthode eft d'imprimer une 
certaine aâion à des particuliers qui fe croknt en Couftance 
êc qui voient un moyen d'améliorer leur fort. Us provoquent 
la nomination des Afféeurs, peut-être la préparent par des in* 
trigucs , & cettf première réparation r^ond à kurs vues 
intéreffées ; m^ûs fi la balance penche trop en leur feveur , 
les autres propriétaires fortent de kur kdiargie , ks inté^ 
rets fe choquent , la vérité prend enfin la place qu'elle doit 
occuper ; mais il ne faut pas croire que ce fait fans effort» 
|l fembleroit donc utile d'établif un jufte milieu entre des 
recherches trop actives & une indifférence nuifibk au bien, 
^ ç'eft à votre Commiffion intermédiaire à le démêler dans 
la pratique journalière» Des fignes divers l^avertiront fans 
celle fi les rôles fom m^ faits y ks plaintes inubâpliées c^ui 
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en feroÀt là fuite , leur rédafHon informe i les connoiffan»- 
ces qu'elle aura des facultés de certaines paroifTes , celles 
qu^cUe pourra fc procurer par les témoignages des citoyens 
honnêtes des divers cantons» - 

» Lorfquelle jugera, par la réunion de tous ou de la 
plupart de ces fignes ^ que fon action efl néceifaire , elle 
pourra faire vérifier Tétat des chofes par le tranfport fur 
les lieux d'un Député ou d'un Correfpondant voifui j & cette 
précaution indifpenfable pour annoncer aux peuples qu'elle 
n'agit ni fur des délations vagues , ni avec le projet d'exer- 
cer yne inqwfition alkrmante , décidera fans retour la route 
qu'elle doit fuivre. L'avis du Bureau eft que dans le cas où 
la refonte des rôles fe trouveroît inévitable par le réfultat 
des mefures prifes pour en juger , la Commiflion intermé*^ 
diaire nomme un CDcamiffaire répaniteur pour procéder aa 
rôle de l'année fuivante avec les Afféeurs nommés par la 
paroifle ^ & que ce CommifTaiie foit choifi. de la même ma«i* 
niere & avec les mêmes honoraires que ceux dont nous 
avons précédentfttent parlé. Il feroit impofTible 8c dangereux 
d'envoyer par-tout des Gommiffaires j il ferok abfurde de ne 
furveiller en aucune manière la répartition : nous vous proi» 
pofons un parti mifoyen entre les deux extrêmes , & nous 
croyons encore que la crainte d'un CommifTaire étranger 
eng^ra ks paroiâes à mieux foigner leurs rôles» 

Tb4>}SIBMb Question» Comment feroiUl po^U (taccélérer 
t ouvrage des yendiations demandées aux principaux proprii^ 
àiiresl 

» Indépendamment da ddir que le Gouvernement mon;* 
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•tre à cet ég»d , les paroifles y ont un intérêt réel. Ja- 
mais leurs rôles de vingtièmes n'auront reçu leur perfeâion 
tant que de nouveaux contribuables viendront s'y faire 
infcrire , ou que d'anciens contribuables pourront deman* 
der de n y être plus infcrits. Les biens impofables forme- 
ront un tableau trop mouvant pour que les différentes 
parties en foient comparées avec jufteffe , & c'eft de cette 
comparaifon que réfulte la bonté de la répartition depuis 
l'abonnement qui vous a été accordé. Le mouvement que 
les ventilations octfafionnent fait craindre fans cefle des 
omiffions ou des doubles emploie : ces craintes font fati- 
gantes pour les paroiffes , & c'eft un bien d'en abréger la 
durée. Toutes ces confidérations avoient frappé la Com- 
miflTion intermédiaire , & prévenant vos vues , elle avoit in* 
vite les paroifles à porter au bas de leurs rôles l'état des 
biens qu'elles impofent dans les paroifles étrangères , & 
de ceux que les paroiffes étrangères impofent dans leur 
^^fikerritoire» Quelques-unes ont fatisfait à cette demande , & 
ont préparé par ce moyen des msatérîaux utiles. L'avis du 
Bureau feroit que -cette vue fut fuivie , & qu"*une courte 
inftruÛion adreffée aux paroiffes leur fît fentir combien 
elles ont dlntêrêt à donner les lumières qu*on leur deman- 
de , combien il feroit difficile fans cette précaution de pré- 
venir toutes les plaintes^ & d'éviter les doubles emplois. 
Ges mefures feroient d'autant plus effentielles à prendre, 
que fi les propriétaires' continuent de fe refufer aux venti- 
lations, il faudra bien y procéder fans eux. C'eft encore 
le vœu du Bureau , mais fous la réferve de faire une der- 
nière tentative pour les déterminer à faire leurs ventilations 
par eux-rmemes. Nous defirçrions en conféquence qu un nou- 
vel 
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vel écablifTement fôt donné^par la Commiffion intermédiaire ; 
qu'il y^fût expofé que rAflemblée s'étant fait rendre compte 
de l'état des ventilations ^ avoit vu avec douleur le peu de 
progrès dune opération devenue fi jufte ^depuis l'abonne- 
ment des vingtièmes } que néanmoins pour donner à la clafle 
des propriétaires un témoignage non équivoque d'attention 
& d'égard , elle avoit délibéré de renouveller auprès d'eux, 
fes inftances^ & de leur kifTer un terme de fix iQois pour 
fojirnir eux-mêmes leurs ventilations : qu'elle avoit arrêté 
que, paffé ce tems, la Commifiîon intermédiaire y proc^- 
deroit par elle-même, foit en recueillant l'avis des paroîf* 
fes , foit en nommant des Commiflaires fous fon autorité ;. 
mais que l'Affemblée, en recourant à cette forme nouvelle, 
avoic efpéré que les propriétaires la rendroient inutile , & ce- 
âeroîent aux confidérations que leur préféntent leur ptoprc * 
intérêt & leur amour pour la juftice» 

» Nous ne quitterons pas , Meffieurs , la matière impor- 
tante qui vous occupe , fans mettre fous vos yeux quelques 
détails qui nous ont été renvoyés de votre greflfe, pour que 
vous en preniez connoiflance. 

» Lorfque l'abonnement des vingtièmes vous fut accor- . 
dé , le Gouvernement n'eut pas égard à quelques décharges 
prononcées par M. l'Intendant pendant le cours de l'an- 
née précédente* Vous ne les prîtes pas ôn.confidération 
vous-mêmes : ces décharges procédoient de furtaxes , dou- 
bles emplois 6c non -valeurs. La Commifiion fut obligée 
d'en prononcer quelques autres par les mêmes .moti&. Ces 
décharges ne furent point émargées fur le$ rôles : leur to- 
tahté forme un objet de 2,287 liv. 17 fok , dont le poids 
efl retombé fur la Province ^ & a augmenté d'autant le pri^; 
Tome 11% I 
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réel- de rabonnement. Parmi les décharges accordées par 
M. rintendant, fe trouve comprife 4a fomme de 505 lîv* 
1 1 fols qui étoient impofée fur les Terres de Crevant & 
de Chaffignolles , avant que M. le Comte d'Artois en eût 
fait lacquifition. Ce Prince les avoir açquifes avant labon- 
nement de vos vingtièmes , & a abonné les fiens avec le 
Rot depuis que le vôtre eH confommé. Dans la juftice ri- 
goureufe, Sa Majefté auroit dû vous tenir compte des 505 
liv. II fols que vous avez ceffé d'impofer utilement fur 
ces deux* Terres; mais vous ne faurez famais. calculer avec 
vos mââtres^ Ces décharges & modérations ont été connues 
peu de tems après l'abonnement ; vous n'avez pas réclamé 
^lors ; Favis du Bureau eft que vous ne réclamiez point 
encore. 

» Les autres décharges St modérations procèdent en 
grande partie de ce que leS Intendans des Généralités voi- 
sines ont réclamé certains biens impofés par erreur dans vos 
rôles , quoiqulls ne fuffent pas fitués dans vos limites : 
îl falloit.bien leur rendre juftice.. Si le projet des venti- 
lations eft fuivi avec exadlitude , vous pourrez à votre 
tour réclamer des reftitutions , & réparer akift les pertes 
<lue vous âv^z éprouvées. Le Bureau eft d'avis qu'en de- 
mandant à cet égard les lumières des paroifies , la Com- 
miffion intermédiaire recommande à celles qui font fitMées 
fur les frontières de la Généralité, de faire fpécialement 
tonnoître les parties de biens que les Généralités voifints 
pourroient impofer dans la nôtre , par droit de fuite ou 
autrement.. 

^ Lt Burrau a pris également connoîfTance du rôle des; 
^Vingtièmes impofés fur les offices 6^ droits de la Généra;* 
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lité* Il exifte polir Cet objet un rôle diftinâ. Comme tous 
ces Officiers font impofés par une cote féparée , il arrive 
qu a la mort de certains Officiers , leurs offices ceflent d^être 
exercés, & la côte de vingtième tombe en non-valeur i mais^ 
d'autre part , le Bureau a penCé qu'il s'élève tous les jours 
des offices en remplacement de ceux qui tombent, qu'il s'é- 
tablira une balance ^ & que tout ét^nt compenfé il n'y a pas 
jde plaintes à faire, 

>> Réfumons tous les objets dont nous venons de vous 
rendre compte. Le Bureau efl: d'avis i^. que les paroifles 
qui continueroient à ne pas faire leurs rôles y foient con- 
traintes par l'envoi des Commiflaires répartiteurs chargés de 
faire lefdits rôles avec les propriétaires , les Afféeurs quUk 
auroient nommés , ou en préfence du Syndic feul ^ après 
les fommations & avertiflemens convenables ; que ces Com-. 
mifTaires foient nommés par la Commiffion intermédiaire ^ 
à mefure du befoin^ dans les. divers cantons , fans qu'il 
leur foit attribué des fondions confiantes , de caraâere 
détïermiilé , ni de territoire circonfcrit , & que leurs ho- 
noraires foient^ fixés par journée , fupportés par les paroif- 
fes i impofés addicionnellement aux rôles , à Vcffùt de quoi 
toute autorifation néceffiûre fera démiandée à Sa Majefté. 
lo. Que la Commiffion intermédiaire furveille avec la plus 
grande attention la confeétion des rôles ^ Se que dans le cas 
où des plaintes multipliées & d'autres fignes l'avertiroient 
que des rôles font mal faits , çlle recoure d'abord aux lu- 
mières des Députés ou Correfpondans voifîns, pour véri- 
fier l'état des chofes ^ & finiffe par envoyer un Com- 
miffaire répaniteur l'année Vivante , fi la refonte du rôle 
eft inévitablet 3^« Que la Commiffion intermé4iaire , pour 
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accélérer Touvrage des ventilations ^ invite les paroiffes à , 
joindre à leurs rôles Pétat des biens qu elles impofent^ chez 
les autres ou que d'autres impofent chez elles ^ avec les 
noms des détenteurs } qu*à cet effet il (bit répandu dans les 
' paroifles une inflruâion où il foit montré combien les 
omiflîons & les doubles emplois font à craindre fans le ic^ 
cours des ventilations 9 êc combien les rôles feront impar** 
faits^ tant que le tableau des biens imposables nefecà pas 
arrêté d'une manière fixe^ & tant que leur juftefle ne ré- 
fultera pas de la comparaifon de ces bier>s entr^ eux ^ qu'en 
même tems les propriétaires fôient. prévenus que ^Aflèm- 
blée Voulant leur donner un t^mmgnage d'égard & d'at- 
tention^ a prelcrit un nouveau terme de fix motir^ dbns 
lequel ils. pouf roient donner lews ventilations ; que paffé 
jce terme , la Commtffion intermédiaire- y procédéroit , foit 
tn recueillant les avis des paroifFes , foit e» nommant dès 
commiflaires à cet effet* 4^. Que la fomme de 2,28^ livw 
17 fols proveniuit des doubles emploK & furtaxes recon»^ 
nues précédemment y foit pav M. l'Intendant , foit par lat 
Commiifion intermédiaire , 8c comprifes parjerreur dans IV 
t)onnement des. vingtièmes ,. continue à en- faire partie , 
qu'il ne foit formé à cet égard aucune réclamation y & que 
M. l'Archevêque foit prié de faire connoître à M. le Con- 
trôleur général des finances combien^ l'Affemblée a de fai- 
tisfaûion de pouvoir donner à Sa Majefté cette preuve de 
zèle. 5^^ Qu'il foit recommandé aux paroifles frontières des 
Généralités, voifines de fidre connoître au bas de leurs rôles 
les portions de biens, dépendantes de la nôtre ^ fur lefquelles 
lefdites Généralités pourroient avoir étendu l'imponrion des 
ymgtiemês ^ afin de dédommager la Pcovioce par cette voift: 
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des pertes de ce genre que nous avons éprouvées. 6^. Que 
les non-valeurs qui pourroient furvenir dans les rôles des 
oflGices & droits , par la mort de quelques Officiers , de- 
meurent compenfées par les cotes des offices nouveaux qui 
feront acquis dans la Province, de manière que les non- 
valeurs de ce genre ne refluent pas fur les rôles des biensr 
fonds aflujettis au troifîeme vingtième , dont les offices 8c 
droits, font exempts». 

La matière mife en délibération , il a été arrêté : 
i^. Que les paroiffes qui continueroient à ne pas'fatfe 
leurs rôles , y feront contraintes par Lenvoi des xrommiffai^ 
res répartiteurs , chargés de faire lefdits rôles avec les pro^^ 
priétaires, les AfTéeurs qu'ils auroient nommés^^ou en pré- 
fence du Syndic feul, après; les Sommations, ou averàfler 
mens convenables ; que ces.commifTaires feront nommés p^ 
la Commiffion intermédiaire , à mefure du befoia , dans les. 
divers cantons y fans qu^il leur foit attribué des fondions 
coi^ftantes^.decaraaere déterminé, ni de territoire circonf- 
crît , & que leurs honoraires feront fixés par journée , fup-^ 
portés parles paroifles , impofés addîtionnellement auX rôles,, 
à PefFet de quoi toute autorifation nécefFaire fera, demandées 
àSaMajefté. 

2*^. Que la Gommiffion intermédiaire furveillera avec là 
plus grande attention la confeâion des* rôles, & que dans 
le cas où des plaintes multipliées 6c d'autres fignes l^à- 
vertiroient que des rôles font mal faits , elle recourra d a- 
bord, aux lumieres^. des Députés ou Correfpondans voifins-,, 
jour vérifier Fétat des chofes. y Se finira par envoyer uni 
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commiffaire répartiteur pour l'année fuîvante , fi la refonte 
du rôle eft inévitable. 

3^. Que la Commiflîon intermédiaire, pour accélérer Tou- 
vrage des ventilations , invitera les paroiffes à joindre a 
leurs rôles Tétat des biens qu elles impofent chez les autres^, 
ou que d'autres impofent chez elles , avec les noms des dé- 
tenteurs ; qu'à cet «effet il fera répandu dans les paroiffes 
une inftruâion où il fera montré combien les omiffions & 
les doubles emplois font à craindre fans le fecours des 
ventilations , & combien les rôles feront imparfaits , tant 
qiie le tableau des biens impofables ne fera pas arrêté d'une 
manière fixe , & tant que leur juftefle ne réfultera pas de 
la comparaifon de ces biens entr'eux ; qu'en même tems les 
propriétaires feront prévenus que l'Aflemblée voulant leur 
donner un témoignage d'égard & d'attention , a prefcrit 
•n nouveau terme de fix mois , dans lequel ils pourroient 
donner leurs ventilations ; que pafle ce terme , la Com-^ 
miflion intermédiaire y procédera , foit en recueillant les 
avis des paroiffes^ foie en nommant des commiflaires à c^ 
effet. 

4^. Que la fomme de 2,287 liv. 17 fols provenant des 
•.doubles emplois & furtaxes reconnues précédemment, foit 
par M. l'Intendant , foit par la Commiffion intermédiaire, 
& comprife par erreur dans l'abonnement des vingtièmes, 
continuera à en faire partie ; qu'il ne fera formé à cet égard 
aucune réclamation , & que M. l'Archevêque fera prié de 
faire connoître à M. le Contrôleur général des finances 
combien TAffemblée a de fatisfaûion de pouvoir donner à 
Sa Majefté cette preuve de zèle. 
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5^» Qu'il fera recommandé aux paroifles frontières des 
Généralités voifines de faire connoître au bas de leurs 
rôles les portions de biens dépendantes de la nôqre , fur 
lefquelles lefdites Généralités pourroient avoir étendu leur 
impofition des vingtièmes , afin de dédommager k Provin* 
ce , par cette voie , des pertes de ce genre que nous ayons 
éprouvées. 

6^. Que les non-valeurs qui pourroient furvenîr dans le 
rôle des offices & droits , par la mort de quelques Offi- 
ciers y demeureront compenfées par les cotes des offices 
nouveaux qui feront acquis dans la Province , de manière 
que les non-valeiirs de ce genre ne refluent pas fur les rôles 
des biens-fonds affujettis au troifieme vingtième y, dont les 
offices & droits font exempts* 

La prochaine féance ^ été indiquée à demain mardi ^ 
dix heures du matin* Signé f Georg. Louis , PP.. Arclu *^ 
de Bourgçs , Préfident ^ & Merle dfe la Brugiere , Secré- 
taire* 

Du Mardi 28 Octobre , dix heures du maàn^ 

L'Aflemblée ayant pris féance , MM* de la Commiffion 
chargée de Fimpôt ayant pris le bureau y ont fait leur rap- 
port ainfi qu'il fuit: 

MESSIEURS, 

» Vos premières féances annoncèrent le projet falotairt 
de reâifier la répartition , & de Amplifier le recouvrement 
dé la taille. Cet impôt nuifible à la profpérité des campa^ 
gnes y ob^et de douleur pour tous les adminiUrateurs £ea- 
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fibles , voos parut avec d'autant plus de juftîce devoir vous 
occuper dès votre entrée dans la carrière des foins publics, 
que vous avez été les. témoins des larmes qu'il coûte aux 
peuples de cette Province , & des obftacïes invincibles 
qu il y oppofe au développement de TinduHrie. La liaifon 
qu'il a dans l'état préfent avec les autres impofitions tail- 
kbles , auxquelles il fert de mefure , ne peut manquer d'af- 
fermir ces idées , & vous jugeâtes que la régénération poli- 
tique duBerri tenoit effentiellement à cette vue principale 
de réformation. Les événemens furvenus depiTis cette épo- 
que ont ajouté ^ s'il eft poflible ^ à l'importance de ces 
motifs , puifque le principal de la taille eft devenu la 
règle de la contribution pour les chemins. Mais lorfqu il 
fallut paffer de la fpéculation à la pratique , vous ne tar- 
dâtes pas à comprendre qu'il eff plus facile dappercevoir 
les maux que d'en trouver les remèdes. Le Bureau chargé, 
de la partie des impofitions , perfuadé que la taille réunif- 
foit tous les vices dont les divers genres d'impôts peu- 
vent être fufceptibles , vous propofa des méthodes nou- 
velles pour cette Province , quoique connues .dans quelques 
parties du Royaume ; telles furent la taille réelle ou le ca- 
daftre, la dîme royale ou un prélèvement quelconque fur 
les fruits de la terre. Ces moyens employés ailleurs avec 
des fuccès divers vous parurent fufceptibles de beaucoup 
* d'inconvéniens en Berri , & ne réunirent pas vos fuffràges. 
Vous crûtes en conféquence devoir provifoirement vous 
borner à furveiller la répartition de la taille dans Tintérieur 
des paroiffes , & à préférer parmi les formes connues de 
recouvrement , celles qui fe préfenterent comme les moins 
oûérenCes. V03 travaux jufqu'à-préfent n ont pAS été plus bin* 

.1 II 
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» ïl eft heureufement furvenu depuis votre établiffement 
* une efpece de révolution , un événement mémorable en ma- 
tière de taille. Ce qui rendoit fur- tout cet impôt affligeant 
pour les contribuables , c'eft qu'il pouvoir s'accroître & s'ac- 
•croiffoit réellement d'année en année , fans forme publique , 
fans promulgation quelconque, & devoit, par fa progref- 
fion naturelle , pefer infiniment fur la fubftance de la na- 
tion. Il eût été chimérique fans doute , dans cette fituation 
des chofes, d'attendre des peuples qu'ils fc prêtafTent à don- 
ner les éclairciifemens néceffaires pour une meilleure répar* 
dtîon. Rien ne les eût raflurés contre la crainte de voir ajou- 
ter aux charges anciennes , à mefure que leurs facultés fe^ 
loient mieux connues , & tout projet de recherche eût été 
un fignal de terreur. 

- » Enfin le Gouvernement a pris en 1780 la réfoluçion 
couragéufe de fixer le montant de la taillé & de fes accef-î 
foires , ainfî que celui de la capitation taillable. Le Souve- 
rain a déclaré par la loi du 1 3 Février de cette annçe , que 
cette fixation ne pourroit plus être changée que par des loix 
enregiûrées dans les Cours , & lorfque les rapports des Pro-n 
vinces entr'elles feroient mieux connus & clairemçnt déter- 
minés. Après cet engagement folemnel , nous pouvons ,^ 
avec confiance , rechercher les rapports des biens & facultés 
taillables avec les charges qu'ils doivent fupporter, & les 
peuples éclairés fur Tobjet de vos recherches n'y appercçvront 
que le defir paternel & jufte de partager entre les membres 
d'une même famille, les diverfes parties du fardeau commun.* 
: » Pour préparer à cet égard les réfolupions que vous' 
avez à prendre , nous croyons que la route la plus sûfe eft. 
4e mettre d'abord fous vps yeux Içs procçdçs fuivis d^ns 
Tome Ih ' X 
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quelques Généralités du Royaume , pour adoucir le fardeau 
des tailles. De grands travaux ont été entrepris dans cette 
vue en Limofirt & en Champagne ; ils y furent commencés 
en 1738 , & tendoient à leur fin en \j62m Leur objet étoit 
d^érablir dans ces Provinces un tarif invariable , fuivant le- 
quel feroient réparties les impofitions de chaque paroifle* 
Le moyen de détail dont on fe fervit en Champagne pour 
préparer & introduire ce tarif, ftic de conflater la valeur 
de tous les biens-fonds de chaque paroifle , par les décla- 
rations que firent les propriétaires de la quotité & qualité 
des terreins, contradiâoirement avec les autres contribuables* 
On admit à Tappui de ces déclarations , les contrats d ac- 
quifition, les baux à ferme & toutes les pièces qui pou» 
voient donner des lumières utiles. Quant aux facultés & àTin- 
duftric , la manière de les taxer fut déterminée par une inf- 
truflion relative aux différentes profeflîons & aux objets 
qui les occupent. Après ces mefures prifes , des commif- 
faires fiirent cliargés de préfider à la confeûion des rôles dans 
les paroifles , & ils n'eurent dès-iors à y faire que Tappli- 
cation des principes généraux aux cotes particulières. 

» On ne fuivit pas en Limofin une marche aufli uni- 
forme. Dans une partie de la Province, les biens-fonds fu- 
rent arpentés & eftimés par experts , & les paroilîês fur lef- 
quelles toutes ces formalités avoient été remplies , furent di- 
tes paroifles abonnées. Dans d'autres on fe contenta des 
déclarations des habitans, contredites &c vérifiées comme 
en Champagne , & cette dernière claffe compofa celles des 
paroifles tarifées. Sans doute la nature des localités conduifit 
à cette différence dans les opérations. Il en refulta des inf- 
truûions qui furent diverfement aiTorties aux befoins des lieux ^ 
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maïs qui fervîrent comme en Champagne , de règle aux com- 
miiTjûres chargés des rôles dans les paroifTes. 

» lelle efl à-peu-près Tidée que neus donnent du ré- 
gime de ces deux Provinces , quant à rimpofition , les EkT- 
clarations du 30 Décembre 1761 & 11 Odobre iy6i. Ces 
loix nous apprennent que s'il en coûte de grands frais pour 
établir cet ordre de chofes , les peuples di^ moins en re- 
<:ueîllent de grands foulagemens. 

j> La Généralité de Paris fournit depuis dix ans un nou- 
vel exemple en genre de réformation de la taille , & Ton 
vient d*y ordonner , pour dix autres années , la continuation 
des travaux commencés. 

» Les commiflaires y font encore Tinflrument dont on 
a cru devoir fc fervir pour éclairer Taffictte & la répartition; 
mais ces commiflaires n'y font pas , comme en Limofin & 
en Champagne^ de fimples exécuteurs aes règles adoptées 
A établies. Ils fe- tranfponent dans les paroiffes avant le 
terme du département : il leur eft enjoint pv des inilruc* 
rions détaillées de s'informer particuliércmait de la nature 
6c de la qualité du territoire , de le diflribucr en clalTes dî- 
verfes y foivant la valeur des terres , de prendre les renfei^ 
gnemens les plus exafls fur tout ce qui peut conduire à la 
-fixation de Teftimation des biens impofables , de recevoir 
les déclarations des contribuables , d'enrcndre fur ces dé-* 
.clarations les contredits des habitants , de recourir à Tar- 
pentage ^ fl la multitude des déclarations faufTes ou fufpec-^ 
tes le rend neceffaire , & de venir faire au département le 
rapport de toutes les connoifTances ainfi acquifes , pour que 
4c prix du loyer des biens y foit fixé pour chaque arpent de 
tçrre , & y ferve de bafe aux opérations ultérieures. 

Kij 
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» Nous penfons , Meffieurs , que ce rapport des commif- 
faires au département a principalement pour objet , Quoi- 
que ks Déclarations de 1775 & 177^ n'en parlent j)as , 
de mettre en balance les forces des paroifles d'une même 
éleÛion , pour déterminer TimpoGrion refpe6tive dont elles 
doivent être grevées. 

» C'eft paii cette comparaifon des forces des paroifles au 
département , que la méthode de Paris nous paroît avoir des 
avantages réels fur les autres , parce que les peuples fe 
confolent d'autant plus aifément de la rigueur des impor- 
tions , qu'ils voient plus de ipefures prifes pour afllgner à 
chacun fa portion du fardeau public. Sans doute on n a pas 
négligé en Champagne & en Limofm cette efpece d'équi- 
libre de paroifle à paroifle , mais nous n'avons connoiflance 
que des mefures prifes dans le principe pour l'intérieur de 
chaque communauté. On s'eft flatté qu'elles conduiroient un 
jour à fixer l'impofition moyenne de tous les contribuables 
des deux Provinces. 

j> Après la tenue du département , les comroiflaires de 
la Généralité de Paris vont travailler dans les paroifles à 
la rédadKon des rôles , en fe confçrmant aux taux d'impo- 
fition qu'il kur a été prefcrit de fuivre j leur tâche alors 
efl; d'autant plus facile, quelle ne préfente qu'un fimple cal- 
cul. Il leur eft enjoint de divifer les cotes des contribuables 
en taille réelle & taille perfonnelle : nous ne vous dirons pas ^ 
Meilleurs, d'où vient cette appellation de taille réelle dans 
la Généralité de Paris > où , comme dans la nôtre , l'impo» 
fition -purement territoriale n'a pas lieu. La taille réelle fe- 
roit celle que fupporteroient les biens-fonds, indépendam- 
ment de la qualité des propriétaires. Telle efl fa nature en 
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Languedoc , en Provence , en Haute-Guyenne & ailleurs. 
Ce qu'on appelle taille réelle à Paris , depuis quelques^ an- 
nées , eft la portion fupportée par l'exploitant ; or , cette 
taille cefle d'avoir lieu fi l'exploitation efl faite par un pri- 
vilégié dans les limites de fôn privilège. La loi de 1776 & 
fon arrêt d'enregiffrement renferme la preuve de cette der- 
nière aflertion. Ce n'eft donc pas une taille réelle propre ^ 
ment dite , que les afleeurs quelconques font chargés de 
répartir. 

» Quoi qu'il en foit > les méthodes fuivies dans les Géné- 
ralités de Paris, Châlons & Limoges, tendent à écarter 
l'arbitraire de la répartition qui fe fait dans l'intérieur des 
paroifles , & vous favez qu'en matière d'impôt l'arbitraire 
eft le fléau le plus deftrufteur. Ces méthodes préviennent 
les conteftations fans nombre que les formes anciennes fai- 
foient naître , les haines invétérées dont elles étoient la 
fource , les égards intérefles des colleâeurs pour les con- 
tribuables en crédit , les effets de leurs prédiledions ou de 
leurs vengeances , & ces avantages ineftimables fixeront fans 
doute votre attention. 

» Bien avant que ces procédés nouveaux euflent été. mis 
en ufage , le Gouvernement avoit fait des effais pour rec- 
tifier la perception & l'affiette de la taille. Celui qui fut tenté 
dans la ville de Lizieux en 1717, par oît fur-tout digne de 
remarque^ L'arrêt du Confeil qui l'ordonna , détermine , 
article premier , que la répartition de la taille fera faite fur 
les contribuables par rapp.ort à l'occupation des fonds , & 
par rapport à l'induftrie , profeffion ou qualité des perfon- 
nes. Sur la fomme totale de 18,423 livres 17 fols que c€;tte 
:yille devait fupporter^ l'occupation des terres fut fixée à 
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j^66'^ livres lo fols ^ à raifon de deux fols pour livre du 
loyeï des biens, fans recours des fermiers fur les propriccai-- 
res. Les profefEons , arcs & métiers furent enfuite cotifés , 
chacun en gros , à une fomme dccerminée. Il fut fait de 
même une elafle particulière , & une fixation féparée pour 
les perfonnes fans induftrie ni profeflioh, avec cette feule 
reftriâion qu'aucune cote n*excéderoit la fomme de 40 liv* 
Pour mieux établir la confiance , on chargea les Maire & 
Echevins de rédiger le rôle en préfence du Subdélégué & 
autres notables habicansj mais ce rôle n^mpofa en détail 
que les taxes pour raifon des biens-fonds , & les cotes des 
perfonnes fans profeflîon ni induftrie : les arts & métiers 
firent entr eux la répartition de leur taxe commune* Enfin 
la nomination du colleâeur fe fit par une alTemblée des plus 
notables habitahs. Nous ne pouvons mieux vous faire juger 
du bon effet que produifit cette tentative, qu'en vous rap-.- 
portant les termes dans lefquels s'exprime à ce fujet Tauteur 
de la Recherche fur les finances de France* a Cet étabîif^ 
p fcment , dit-il , tranfporta les habitans d'une telle joie , 
?> que les réjouiffances publiques durèrent pluficurs jours : 
v> depuis, toutes les paroîfles des environs ûipplicrent inftam- 
p ment pour que la même gr^e leur fût accordée : divers- 
» fes villes préfenterent , d'un vœu unanime , des placets* 
» Des raifons qu'il ne nous appartient pas de deviner firent 
i> rejetter ces demandes j tant il eft diflSicile de* faire un Ucn y 
» dont chacun difcourt plus pour paroître le vouloir , que 
» dans le defTcin de le prcuiquer. La ville de Lizieux elle-même 
ï> a vu dans la fuite , avec douleur , diverfes atteintes données 
» à une régie qui dans un feut jour avoit terminé' des hai^ 
^ nés invétérées ^ rafluré le commence chancelant , encou- 
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n ragé rinduftrîe par. la sûreté dont on la faifoit jouir, ré- 
» tabli l^aifiance & les confommations. Un trait décifif aché- 
j> vera de donner une idée des avantages que le Roi en 
» retiroit. L^impofitipn de 171 8 , avec les arrérages des cinq 
» années précédentes , fut acquitté dans douze mois dans 
>» frais ni difcuflions. 

» Depuis ce tems on a effayé d'introduire la même na- 
» ture d'impofîtion en diverfes Provinces du Royaume ; mais 
» elle n'a point réufli dans les campagnes, parce qu^onla 
» dénaturée en voulant impofer le fermier à raifon de fon 
» induftrie particulière , au lieu de Timpofer uniquement 
^> à raifon de l'occupation des fonds ; dès -lors l'arbitraire 
^> continue fes ravages ^ éteint toute émulation , & tient 
w la culture en* langueur ». 

ï> Nous vous prions , Meflîeurs , de faire Tattentîon la 
plus férieufe fur cette dernière réflexion , parce qu'elle doit 
influer héctffairemeot fur le parti quelconque que vous 
aurez à prendre ; parce qu'elle vous conduit à fixer votre 
ppinion fur les méthodes du Limofin , de la Champagne Se 
de Paris, où rinduftrie eft aflez confidérablement impofée; 
parce qu'en Berri , plus que par-tout ailleurs, TinduArie a be- 
foin d'être ménagée j parce que les terres mêmes |es meilleures 
n'y donnent que des produits proportionnés à Tindullrie de 
leurs cultivateurs, aux beftiaux qu'ils y nourriflent, aux en* 
grais par leiquek ils les fécondent» 

» Si vous vouliez , Mefiieurs , adopter la méthode qui 
obtint à Lizieux tant d'applaudiflemens & de fuccès , vous 
auriez deux démarches à faire ; la première, de déterminer fur 
quels principes vous impofericz les profeffions , arts & métiers , 
(bit dans les villes, foit d^ns les campagnes ; car il f^roit imt 
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poflîble, au moins dans les petits lieux , de les affejettir à une 
taxe commune qu'on leur donneroit à fe répartir , parce que 
la même profelfion n'y eft fouvent pas exercée par plufieurs 
perfonnes : nous ferions bientôt à piême de vous propofer 
à cet égard , des vues générales qui ferviroient de règle à 
votre Commiffion intermédiaire , & deviendroient la matière 
d'une inilrudlion publique. La leconde démarche confifte- 
roit à régler le taux de l'occupation des fonds , tant pour le 
principal que pour les acceflbires de la taille & la capitation. 
j> La comparaifon du montant de la taille avec celui des 
vingtièmes nous conduiroit à croire que vous ne vous ex- 
poferiez pas à de grandes méprifes en fixant le taux de l'oc- 
cupation des fonds à deux fols pour livre pour le princi- 
pal de la taille , & à deux fols quelques deniers pour les 
împofitions acceflToires & la capitation. Si cette fixation dôn- 
hoit , dans certaines paroifles , un excédent quelconque , & 
occafionnoit un vuide dans d'autres , il feroit bien aifé dé 
répartir cet excédent ou ce déficit au marc la livre de Tim- 
pofîtion principale , afin de ne lai (Ter aucun vuide dans les 
irecouvremens j & cependant les réfultats de, ce travail vous 
conduiroient bientôt à connoître quelles. font les paroifles 
ou trop furchargées, ou trop ménagées dans le tableau gé* 
néral de la Province. Si les dix-huit deniers pour liv. fqf- 
fifoientypar exemple , à Mcnétréol, pour acquitter fes char- 
ges , & qu'il fallût deux fols fix deniers à Moulins , vous 
appercevriez au premier coup-d'œil quelle balance il faut 
établir entre ces deux extrêmes , & les demandes qui vous 
feroient adreflees de toutes parts dirigeroient infailliblement 
votre marche. Il n'y auroit peut-être que deux inconvéniens 
^ craindre ^ & il parpît facile de les prévenir. Les proprié- 
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talres de diaque paroiffe donnent leurs biens à ferme ou 
les font valoir par des colons partiels ^ ceux qui donnent 
à ferme pourroient ufer de contre-lettres pour fouftraire une 
partie de leurs bieiis à Timpôtition : ceux qui font valoir 
par des colom ne feroient pas fidèles dans la déclaration 
des produits quHls partagent avec eux. Nous penfons que 
ces infidélités particulières feroient écartées en ordonnant 
qu'on n*auroit abfolument égard ni aux prix ftipulés par 
les baux 9 ni aux déclarations des propriétaires , mais au feul 
rapport des îifféeurs choifi dans chaque paroiffe. Il ne feroit 
pas jufle en effet qu un particulier qui affermeroit fon bien à 
bas prix par ignorance ou par mauvaife foi , pût faire refluer 
fur une communauté la portion de charge à laquelle fes biens 
correfpondent. Il feroit également contre tout principe , que 
i^ffenion univerfellcment contredite d'un contribuable pûc 
prévaloir , pour la fixation de fa cote ^ fur le témoignage 
univerfel des habitans : car combien peu d'hommes fe juge- 
roient impartialement eux-mêmes ! Les afféeurs recueilkroient 
ce témoignage , & s'ils .ne fufHfoient pas , vous pourriez , 
iur la demande des communautés , nommer des commif- 
faires d'oflfice. Dans tous les cas , il femble que l'intérêt 
particulier affureroit une jufte répartition , dès qu'elle feroit 
dirigée fur des principes aufli éloignés de l'arbitraire j & nous 
ta faurions trop vous répéter cette grande vérité , que le 
poids des tributs fe fait principalement fentir par l'inégalité 
de leur aflSette. 

» L'autre inconvénient de cette médiode feroît l'accord 

que pourroient former les contribuables d'une même paroiffe 

pour eflimer leurs revenus fon bas , afin de paroître grevés 

dans le tableau des charges publiques. Notre réponfe à cet» 
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objeâion vous piroîtra au0i fimple c^uc pére»ptbîrc. Ou hs 
paroifles Tôudroient fe fcrvir de cette eftknation à bas prix: 
pour former dés réclamations contre kur taxe générale, 6c 
vous ne mai>K}uerîéz pas de ftaruer , fans clotttef qu'aocurfe: 
plainte iemblable ne feroic admife iqu^après avoir été con- 
tradiâolremeot vérifiée par vos» experts St ceux des commu*- 
nau tés. : ou bien cette eflimatioiï ne feroit <^ Feflfet de 
la crainte naturelle d*êjire. augmenté.^ 6l alors elle manque^ 
voit ion objet, /parce que vous ne feriez pais moins refluer 
for Tuniverfalité. de la Province ,. fans aucun ménagement 
m diftinâioa, les foulagemens que vous cxmricz devoir 
accorder en pleine connoiflance de caufe- 

» Indépendamment/ de la (implicite attachée I cette forme: 
d^impofition-,, nous regardons, M^flîèurs^, comme le plus- 
^rand bieh.de. décharger ainfi les colleâteurs de la confec-- 
don deSTÔles^ Les précédens- rapports qui vous ont été faits - 
fur la taille ont développé les abus a^ttacJiés à cette manière,: 
de régaler lîmpot. Nous ofons.vour dire aujourd'hui, qu'il; 
ixifte- datis quelques^, paroifles de la Province un abus plus^ 
grand encore j c'eft que quelques* perfcmnes,. contre la dif- 
pofition la plus formelle des loix, s'arrogent le droit de 
Élire les rôles de toutes.lesparoifles.de leur canton, aftrei-* 
gnent^ les colleâeurs , par désv<»es quil feroit trop long: 
de développer, ici, à. recourir à leurs prérenAies connoif- 
fencesen ce genre , reçoivent leurs inftmâlons pour-la for* 
me, & ne les fùivcnc aucunement dans leur travail II fe 
trouveroit fatis doute dans la focceffion perpétuelle des col*- 
léâeurs^, des âmes hontiêtes qui fomoient avec goût des 
idées de juflice;: mais> ils font fans.ceflè repouflîés par des. 
«Sioas concertés pour: les réduire au flience ou. à Finaûion:: 
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aînfi les rôfcg &its conftamment par k même perfonne re- 
préfentent toujours les mêmes injuftice^ & plus encore les 
jBem» méaagemjens pour les gens en place , ou. les amis 
qu'on veut traiter avec faveur^ Si des malheureux collec- 
teurs vouloient élever leurs voix , ils en feroient bientôt 
ies viôunes , & nous pouvons vous dire qu'un citoyen aifé 
delà Province, impofé feulement Tannée dernière à trois 
livres de taille, a reçu fix libres du colleûèur par forme 
d'indannité. Il eh coûte, Meflîeurs , de vous ^déférer ces 
abus', fenous vous laifTons le foin d'apprécier le facrifice 
, que nous faifoos à notre .propre délicateffe en vous -les 
dénonçant ; mais à quoi ferviroit notre adminiflration , fî 
nous ne confacrions nos foins à connoître le malheur du 
peuple , & nos efforts à le réparer, 

» Après ces différens expofés , le Bureau vous doit en- 
core celui d'une vue particulière , comme par analogie à ce 
qui & pratique en haute Guyenne pour la confeâion du 
cadaftre. Il a falki néceflairement fe modifier beaucoup pour 
rendre applicables à ime Province où la taille eft mixte, les 
principes propres à une PTOVince cadaflrée : mais fi nous 
avons fiûvi des nuances convenables , fi nous trouvons dan^ 
l'imitation des procédés connus des lumières utiles , pour* 
c^oi craindrions -nous^ de les recevoir d'un éubliflement 
formé fur le modèle du nôtre , & animé comme nous |)ar le 
zèle du bien public. 

» Pcnncttcr-iïous de prendre les chofes d un peu plus haut* 
Le principalde la caille en Berri. efl de. % 821,^21 2 » 

Les impofîttons acceffoires de 442,354 13 i 

La capîtation de. • • 54^9340 S l 

Ainfi la fomme totale comprife dans le • ' 

brevet général eft det • • • • • •1,812^^x6 3 4 
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n Cette fomme ^ fous la feule réferve de la capitatioR des 
privilégiés qui forme un objet modique , efl à partager 
entre tous les taillables des fept Eledions de la Généralité 
confiée à vos foins. Ils doivent tous y concourir en pro^* 
portion de leurs Uens & facultés ; voilà la feule vérité qui 
nous foit bien clairement connue : mais doivent*«ils y con- 
courir pour le quart , le fixieme , le dixième de leurs reve- 
nus ? voilà l*objet de la plus importante & de la plus pé« 
nible rechqrche. La diftribution par Eleâions a*a pour but 
que de faciliter les recouvremens ,. & de placer à côté des 
contribuables y des jugés qui puiflem écouter leurs plaintes^ 
On fait d'ailleurs aflez que l'intention du Confeil efl de 
proportionner fans &veur les charges aux forces & aux 
moyens. SU étoit donc poflible de trouver une méthode 
qui mît tout-de-fiiite l'équilibre entre les. Eleâions , les pa^ 
roiflfes ^ tous les particuliers contribuables y les vœux da 
Souverain & les nôtres fc trouveroient remplis ^ parce que 
les peuples feroient fans inquiétude». Les vices en répard^ 
don qui peuvent exifter dans l'intérieur des^^paroiflfes font 
les plus faciles à corriger > parce qiie les objets font na«- 
turellemcnt rapprochés dans une petite circonfcription, Ceft 
pour cela fans doute qu'on a commencé en Limofin , en 
Champagne & à Paris>, par reûifiei: les rôles des commu* 
Aauté$ , dans Tefpérance , comme nous vous l'avons obfet- 
vé , que cette marche conduiroit à réformer les inégalités 
^e- papoiffe* à paroiiïe & d'éleâion à* éleéUon ; mais nous ré- 
p\]gnons à croire que les fuccès répondent à l'efpérance. 
qu'on en a conçue : en voici les raifons. On n'opère fuc- 
çeffivement fur toutes les paroifles. qu'avec lenteur* Il a. 
lEàlUi Yingt-cinc| ans en Limofm fe en Champagne ^ & Ift 



Digitized by 



Google 



du Berri y 1783. 85 

travail n'y eft point cricore à fa pcrfeftion. Ôr pendant un 
(i long efpace de tems les valeurs changent , & les paroif^ 
fes opérées dans le principe auroient un grand avantage 
fur celles qu^on vérifieroit à la fin du travail. L'équilibre 
feroit ainfi rompu dans Tinftant même où Ton croiroit ré- 
tablir. Lldée de foutenir le niveau , en envoyant annuel- 
lement des commiiFaires dans chaque communauté , renfer- 
meroit une injuflice vifible , car il faudroit donner pour 
mifCon à ces commilTaires d'augmenter Timpotition des pa- 
«roiffes en raifon de ce qu'elles auroient été plus ou moins^ 
anciennement vérifiées» Or comment favoir fi, lors de la vé- 
rification y elles étoient trop ou trop peu chargées , puisque 
ce premier travail n'avoit eu pour objet que de régaler entre 
les individus un fardeau commun dont on ne connoiifoic 
ni la juftice ni rinjuftice : de tels commiflaires deviendroient 
bientôt un objet d'alarme y èc il tn faudroit un fi grand 
nombre qu'il feroit moralement impofiible d'en trouver d'afr 
fez honnêtes & d'aflez éclairés ^ plus encore de les animer 
de cet efprit commun fi néceflaire au fuccès d'une opéra*- 
tion dont toute3 les parties feroient liées enfemble. Quand 
même ces obftacles pourroient être vaincus , vous- ne pré*^ 
Tenteriez aux peuples qu un moyen lent & pénible de rec- 
tifier la répartition générale. Or c'eft cette efpece de réfor- 
mation que les peuples attendent avec plus d'impatience de 
notre zèle ; c'eft celle que l'état de la Froviace rend plus 
preflante , puifque certains cantons À>nt accablés fous l'é- 
flormité des -charges , tandis que d'autres femblent vivre fous 
?des loix plus douces & un gouvernement plus modéré. Ceft^ 
donc fur ce grand objet de la réparation générale que nous: 
croyons devoir fixer vos regards ^ Meilîeurs> av^ d'autànfi: 
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pks de juîiîce , <pi€ fi tous pouviez une fois Tatteindrejfl 
ne vous refteroii plus qu*à prefcriîe quelques r^les pour 
aflurer la bonne répanition dans rintécieur des pannes ^ 
€c vous auriez fait tous les biens à la fois« 

n Une ieule opération fimpie en^ elle-même , & facile dans 
Tes détails y nous fembleroit conduire à cette réfolution de^ 
firée. Elle conûfteroit à déterminer Timpo^tion moyenne ou 
ia c|uotité commune de l'impôt pour toutes les paroiffes de 
la Prx)vince , parce qu'alors elles pourroienc toutes deman?» 
dcr d'être foomifcs à cette règle , ou ne pôurroient que« 
s'impuCte à ellei-mêmés de n'en pas goûter les doucairs. 
Si vous connoiflkz le produit total <ks biens & facultés ^ 
k fixadon de ce tauit commun ferait la chofe la plus aifécf ; 
mais dans FimpoCibilité d'apprécier les produits généraux, 
H faut chercher une autre route. Lorfqu'on a voulu en haute 
Guyennte ^ où l^impofition eft réelle ^ fixer le taux commun 
d'impofition de chaque efpece de biens , on a conftaté pat 
clés exemples pris dans toutes les Ëieâions , en quantité 
fufEfante , ce que fupportoient de taille ies terres laboura- 
bles , lôs prés , ies vignes , d'une qualité quelconque. On 
a vu, par exemple, que îS feterées de terre de même na* 
•ture, prifes dans les diverfes parties du Rouergue & dû 
Quercy , ëtoient impofées les unes au quart , les autres au 
fixieme , les autres au huitième de leur produit , & l'on a 
conclu que i'impofîtion inoyenne ou ^ le taux commun des 
terres de k même valeur étoic le fixieme , parce que le 
Tixième eft le terme mbyen entit le huifidWe & le quart. Si 
ce procédé ne donne pas des réfultats géométriquement 
wexaâs 9 il entonne au moins de fi vraifemblabies, que«ouS 
ies Adminifiï'^ceufê éclairés & iobowa^foianté^é conyaixi^ 
dcus de ia juftice« . 
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3* Noi» pourrions de même en Berri y faire vérifier les 
produits des biens & facultés d'un cenaio nombre de pa* 
roiiTes » déterminer le npport de ces produits avec le taux 
de taille que ces paroiffes fupportent , & comme il en ré* 
fuheroit que les unes font plus chargées; que les autres > 
la moyenne pr<^ortiormelle entre TimpoûrioD la plus douce 
êc la plus rigoureufe formeroic le taux commun de la taille 
pour notre Généralité;- Nous ne. comparerions pas , comme 
en Rouergue y terre à terre y parce que nous n'ayons pas à. 
fià^ un nouveau cadaftre ; mais nous* comparerions les pa* 
joifles awc paroifles , parce que nous a^ons à ^partir entre 
idles une charge commune qui grève leurs biens & Êicuù 
tés 9 âc qui doit les grever par. une mefure égole^ Cette 
itDpo&tiont moyenne ne fe troqveroit pas^ ou ne fe trou* 
veroît que par hafard 'dans la paroifle particulière de Crof* 
les y ni dans celle de Neuvy-Saiat-Sépulchre , mais elle rc- 
fukeroit infailliblement de la comparaifon de Fimpôt 9 & des - 
prcduîts dé vingt-quatre paroîiïes vérifiées avec foin.. Nous^ 
dînons vingr^qùatre^ parce que ce nombre forme à-peu«près^ 
le trentième des -Gôramonautés de la Province ; 8c le tren* 
lleme des paroifles pris fans choix donnera* une idée très*»- 
approchante de leui: toulicé : voas pourrez à Taîde de ce - 
fiombre prenidre un exemf)le da^s chacun des arrondiffe^ 
m^squi compofeiis votre adminiftration^ & ce fera voiisf: 
mettre d'autant plus à l^abri de tout foupçon de faveur ou 
<ie ptré^ence ^ en même tems que vous rapprocherez toutes; 
te parties y du point xiomqaun auquel vous voukz aboutin 
». Cette opéracibn faite , vous recueillerez les plaintes des ^ 
faxoiffes y avec an moyen sûar de k» apprécier ^puifque l'ef- 
tîmatîoiv de leurs bîeps âc^ £u:iilcés vou9 firra connoître ÇiMz 
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taux particulier dimpofition contre lequel elles pourront rê^ 
clamer 9 & au-deflus du taux conunun que vous aurez établL 
» Loin de craindre une eflimation déteripinée par ces mo« 
tife , les paroiffes la foUkiteront elles-mêmes , parce qu'elles 
en connoîtront l'effet , & parce quelles, ccmiprendront que 
pour faire droit fur des plaintes y ihÙLUt en vérifier la juf- 
tice : ou s'il arrivoit , contre toute efpérance , ijue les ré- 
clamations ne vinfTent pas vous chercher , foit par l'effet 
des préjugés anciens > foit par la crainte d'une furcharge^ 
nous vous dirions alors que votre million efl remplie ,,quc 
la répartition doit vous fembler bonne , puifqù'il n'exifte 
pas de plaignans* Mais ce filence n'eft pas à craindre ^ par 
une raifon bien fenfible : Pefïet des plaintes fondées fera 
de (bulager les paroiifes qui paieront au - deffus du taux 
commun ; l'effet dis plaintes mal fondées fera de laiffer 
les paroiffes dans leur ^ncien état. Ainfi ^ Ton pourra 
gagner à fe plaindre dani la première hypothèfe ; on n'y 
{)ourra perdre dans la féconde que quelques frais d'arpen- 
tage. Ce réfultat , qui femble d'abord extraordinaire , efl: 
pourtant très-naturel & tient aux principes. En effet, vous 
ne fixerez d'abord le taux commun que pour déterminer la 
mefure des foulagemens dûs aux paroiffes ûirchargées ^ & 
le montant de ces modérations fera reverfé fur la Province 
entière , parce que vous ne connoiffez pas celles qui font 
plus ou moins ménagées dans l'état préfent. Si vous vou- 
liez , par une opération particulière , faire refluer le mon- 
tant des modérations fur quelques communautés détermi- 
nées , fous prétexte que vous en connoîtriez les forces , vous 
éloigneriez la confiance , vous compliqueriez votre opéra- 
^oa ^ vous vous expoferiez même à pl^ d'erreurs; car il 

eil 
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eîl vraifcmblable que les paroiffes ménagées feront celles 
que vous connoîtrez plus tard /parce qu'elles fe plaindront 
' moins. C'eft donc par Feffet des reverfemens généraux & 
fucceflifs que vous atteindrez le niveau que vous defurez 
établir, & vous y trouverez le double avantage de n'ufer 
de rigueur' envers aucune paroifle, & de les aflîmiler tou- 
tes par une adion douce & des moyens infenfibles. 

» En vous livrant , Meffieurs , à cette recherche du taux 
<ommun de la Province, vous verrez du premier coup- 
d'œil sMl «ft le même dans toutes les Elevions , & cette 
connoiflance vous paroîtra fans doute précieufe à recueil- 
lir ^ car comme la vérification de 24 paroiffes vous donnera 
deux ou trois exemples dans PEledlion la moins confidéra- 
ble , "^llis comparerez facilement les fardeaux & les befoins 
des unes & des autres. Ces rapports feront encore plus uti« 
les à établir entre les pays foumis à la Gabelle & ceux qui 
en font exempts; ils ne peuvent pas être aflîmilés 'dans laf- 
fiette de la capit^ion , non plus que de la taille , parce 
qu'ils portent d'ailleurs des charges fort inégales ,• & vous 
pourrez tirer de la différence de leur taux commun la diflfé- 
rence du traitement que vous croirez leur devoir, 

»> Tels font, Meflieurs, les procédés divers que nous 
avions à vous propofer pour améliorer & perfeâionner la 
répanition de la taille en Berri : c'eft à vous à les comp% 
rer , à les difcuter , à les jilger ; c'eft à votre fageffe à réfou^» 
dre en pleine connoiffance de caufe. Nous allons nous rér 
fumer en peu de mots. 

TomtIL Vi 
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Premier Moyen. 

» Il confifte fommairement à conflater les biens & le^.. 
facultés de chaque paroiffe , foit par des déclarations^ foit 
par des arpentages , comme on le fait à Taris , à Châlons , . 
à Limoges ; à donner des règles pour Pimpofition des dif- 
férentes profeffions & de Tinduftrie ; à faire dreffer par des 
commiflaires choifis les rôles des communautés vérifiées* Ce 
nioyen écartera l'arbitraire dont les contribuables fe plai- 
gnent de la part des Colleûeurs ; mais il ne vous conduira : 
que lentement à connoîtrc & à comparer la mafle des for- 
ces publiques , pour établir Tégalité entre les paroifTes &: 
les Eledions. 

Second M g y e n^ * 

» U fe réduit à déterminer la mefure de rimpofition: 
par rapport à Foccupation des fonds > pour en former une 
clafTe féparée , & par rapport à Tindurtrie , profelïion ou 
qualité des perfonnes* Mais en vous propofant de taxer. 
Tinduftrie, ce n'eft pas des fermiers habitans des campa-- 
gnes, déjà taxes pour l'occupation, des fonds , /qu'on en- 
tend parler* Il pai'oît que la comparaifon de la taille & 
des vingtièmes vous permet dlmpofer , à raifon de Tocçu- - 
g^tion des fonds , deux fols par livre pour le principal, 
& un peu plus pour les im^pofitions acce0bires & la capita-- 
lion, fauf à dreffer enfuite un tarif par rapport à la qua^^ 
lité & profeflion des perfonnest . 
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Troisième Moyen. 

» Son objet eft de fixer le taux commun de la taillq 
pour toutes les parties de la Province. La manière propo- 
fée pour y parvenir feroit de vérifier les biens & facultés de 
vingt-quatre paroiffes^ d'en balancer les produits avec la 
quotité de taille qu'elles fupportent, & d'adopter, comme 
taux commun de la Généralité , rimpofttion moyenne dont 
elles fe trouveroient grevées. Ce taux commun d'impofîtion 
vous fournijroit une règle nette & précife pour apprécier 
la juftice ou Tinjuftice des plaintes qui vous feroient por- 
tées , pour comparer les différentes Eleûions , & fur-tout 
les pays exempts de gabelle avec ceux qui font foumis à 
fa rigueur. 

» Si nul de ces moyens ne réunit vos fuffîragcs , nous 
ferons moins humiliés de Tinfuififance de nos efforts , qu'af- 
fligés de ne pas concourir au bien que vous defirez pro- 
duire ; mais nous infifterons en ce .cas fur deux points 
eflTentiels de réforme auxquels tout fuccès eft inévitablement 
lié. Les paroiffes font tout-à-la-fois défolées & par l'inep- 
tie , les caprices , la mauvaife foi des CoUeâeurs , & par 
le droit exclufif que veulent s'arroger quelques perfonnes 
de faire les rôles de leurs cantons. L'arbitraire étend ainfî 
fes ravages par toutes fortes de voies , & les malheureux 
fans appui en font les déplorables viûimes \ premier abus. 

» Les habitâns des cartipagnes dépendantes des villes , & 
comprifes dans leurs rôles , font traités avec une rigueur 
dont il feroit difficile de fe former une idée. Le crédit ^ 
des vîiles repouife fans cefTefur eux k fardeau dont elles 

Mij 
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cherchent à fc foulager , fans faire attention qu'elles en fe- 
ront tôt oa tard punies par là dcfertion de leur territoire... 
Le défordre vient de ce qu'on a confondu dans les rôles ^ 
dès intérêts totalement différent} (econd abus; 

^> Tous les plans que nous avons propofés arrêteroienr 
le cours de ces mauy , & , fous- ce feul rapport , ils préfen^ 
tent les plus grands avantages : mais fi vous n adoptez pas un 
nouvel ordre de chofes ^ indiquez au moins:.ua remède poui> 
réformer Tancien »•. 

L'AfTémbléé ayant entendu fe rapport qui vient de lut 
être fait , a remis à en délibérer à la prochaine féance qui . 
a été indkjuée à demain Mercredi dix^ heures du? matin*.. 

Du Mercredi 29 Octobre y. dix heures du jruitiru. 

L'Àffcmblée ayant pris féance comme cî-dèflaS| la Com*- 
miilîon chargée de Timpôt ayant pris le. bureau y. a coiMinué! 
fbn rapport ainfpquil fuit:. 

MESSIEURS,-. 

»' Vous ne pouvez adopter* une méthode déterminée 
pour reâifier l'affiette générale de la taille dans la Pro** 
vince , fans- préparer les détails - 8t les^ moyens: d^exécu*- 
tion. • 

» Les projets même les plus fimples doivent être con- 
duits avec fagefle & clairvoyance , parce que les befoins 
de 723 paroiffes préfentent néceflairement des circonftances 
particulières , des* intérêts oppofés , des exceptions^ &ns 
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nombre. Si la fpécularion n'a pas tout prévu , les embarras 
oaiiTent dans la pratique , les opinions fe partagent & le^ 
défordre s'introduit. C eft en confidérant . notre dernier, 
rapport fous ce point- de -vue , que nous avons cru devoir 
vous prévenir fur quelques queftions importantes qu'il fait 



naître. 



» i^. Faut-il comprendre dans les mêmes rôles les ha- 
bitans des villes & ceux des campagnes qui. en dépen-/ 
dent? 

a>- 2^. Le taux commun d'impofîtion qui feroit adopté, 
pour la Généralité , peut-il recevoir fon application dans les? 
villes? 

» 3?^ Le taux commun d'impofîtion peut-il être le mêmc^ 
pour les pays exempts de gabelle & pour ceux, qui y font : 
Ibumis.?, 

Fremiere Question. Faut- il comprendre dans les mêmes, 
rôles les habitans des villes & ceux des campâmes qui eni 
dépendent ? 

^ » Vous êtes déjà prévenus , Meffieurs , par notre pre- 
mier rapport j que les *habicans des campagnes dépendantes 
des villes font impofés* avec la dernière rigueur. .Ceft TefFet 
de Tafcendant irréfifUble des villes , des gens en place Q\jt\ 
accrédités qui les habitent',^ de la cupidité appuyée des 
moyens de faire prévaloir des plaintes bien ou mal fondées. ^ 
L'impôt repouffé fans cefTe par les réclamations tumultueufes 
des cités , à-peu*prës commie les fouilluçes de la mer font : 
rejcttées fur fes bords par les flots qui Tagitent, va porteur 
fur les campagnes fes fiineftes ravages .& les dévorée fanstu 
fiiénagement*^. 
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» S'il falloit vous coavaincre de cette affligeante vérité ,. 
nous vous propoferions , pour y parvenir , deux procédés 
difFérens , en vous garantiflant qu'ils vous prçfenteroient des 
rcfultats femblables. Mettez, vous dirions-nous ^ en parallèle 
deux do.maines d'égale force , dont Tun foit irapofé dans le 
rôle d'une ville , & l'autre dans celui d'une paroifle de cam-: 
pagne voiiîne: Te premier à coup sûr fe trouvera porter des 
charges beaucoup phis lourdes que le fécond y parce que 
k premier , indépendamment de la taxe qu'il doit à l'Etat ^ 
en paie encore une à Taifance du chef-lieu de fon terri- 
toire. FaiteS'VOus. rapporter , fi vous l'aimiez mieux , les rôlesr 
d'une ville quelconque de la Province , depuis le tems même 
ou le principal de la taille n'a pas éprouvé de variation re- 
marquable , & vous verrez , en les comparant d'année en 
année , que , par une pente invincible, les habitans de la ville 
fe font déchargés fur les malheureux campagnards de la plus 
forte partie de leur fardeau. 

» Ce que cette injuftice a de plus criant & de plus bî- 
fafte , c'eft que les villes n'en ont pas moins de confiance à 
former des: demafides en modération. Elles expofcnt , pour 
les juftifier, que les domaines des environs font écrafés, que 
la défertion menace leur territoire ; mais perfonne n'ajoute 
que les citoyens les pjus riches de la cité paient moin» 
de taille que le colon lé plus, malheureux, & que la feule 
furcbarge véritable eft celle qui réfulte d'une répartition in- 
jufte. ' : . - ' . 

» Sans doute cet abus féroît bientôt réformé de lui-^ 

même, fi la cupjdîté favoic raifonner ; car dans le fait c'eft 

aux habitans deis villes qu'appartient prefque en entier Icut 

sterritoire , & elles perdent ainfi d'un côté ce qu'elles ga** 
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gnent en apparence fe Taurre. Mais la cupidité calcule & 
jie raifonne pas : il lui femble doux de fe fouftraire immc* 
diatement aux charges publiques , & elle ne s'apperçoic pas 
qu'elle en eft écrafée par contre-coup. La taxe du colon 
prife fur feS fueurs he paroît à la plupart des hommes qu'un 
malheur perfonnel pour lui , & ils ne comprennnent pas 
qu'en abattant fon courage , la rigueur des impôts engourdit 
fes forces , diminue fon travail , & arrête , pour ainfi dire, 
<dans la fource Tabondance' des productions qu'il partage— 
roit avec fon maître. 

j> En remontant , Mefïîeurs , aux çaufes de ce défordre , 
nous ne vous dirons pas qu'il dérive uniquement de la fa- 
veur accordée aux places , au crédit, à la richeffe même, 
contre la clafTe indéfendue des habitans obfcurs des cam- 
pagnes. Ce qui fait qu'on ajoute fans pudeur à la dureté de 
leur fort , c'eft que les campagnes préfentent en effet à Tim- 
pofition une furface connue , des bafes fenfibles , une éten- 
due quelconque de territoire , une maffe de denrées faciles 
à apprécier. Les richeflTes des villes , fans contredit plus 
confîdérables , font aufE plus fugitives par leur nature. Les 
rentes conflituées , les fonds de commerce , les produits 
de rinduflrie font des tréfors cachés qui fe démontrent plus 
ou moins par les dehors , mais qu'il efl impolfible de* fou- 
pjettre à des calculs non conteflés. S'il étoit permis en ce 
genre de provoquer à une défenfe publique des droits ref- 
'pe£lifs , nous oferions douter de l'événement du combat , 
fiialgré le mérite di&erent'des caufes , tant les villes ont de 
moyens de fe dérober à l'aftion de l'impôt. Les richeflfes 
des campagnes feroient, paifez-nousTexpreflion, montrées 
au 4kûgt & à l'œil 5 ïe nombre d'arpens exploités ^ la quanf- 
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itité de bled recueilli , les vins refferréf , les beftîaux engraif- 

^fés , tout feroitmis au plus grand jour, hors, peut-être^ 
les frais énormes de culture. Dans les villes au contraire 
les dépenfes feules feroient connues, parce qu'elles amè- 
nent des jouiffances de délices ou de vanité j mais les four- 

:ces en feroient habilement détournées. Les dehors du luxe 
y feroient alors repréfentés comme des devoirs ruineux 
d'état, & nul ne rougïroit de paroi tre pauvre à lapproche 

-des charges , pour mieux établir Fopiivon de fon opulence^ 

.après les avoir évitées. 

>> Nous ne penfoiis pas , Meflîeurs, qu'on puiffe réunir 
dans les mêmes rôles Timpofition de biens fi difFérens par 
leur nature , puifqu'ils préfentent aux afféeurs même les plus 
éclairés & les plus vertueux, des termes incommenfurables* 
La juftice,niumanité , Tordre & le bien public demandent 
que les villes & les campagnes foient à jamais féparées dans 
rafliettc des' tributs , ou fi des formes anciennes s'oppofent 
à une féparation expreffe & formelle des rôles , déterminez 
fur le montant de la capitation & de la taille ce que cha- 
que clafle doit fupporter. Cette détermination en^baraf- 
lante au premier coup-d'œil ^ ne le fera pas dans la prati- 
que : fi vous voulez fixer les chofes fur letat aâuel , ou 
même recourir aux rôles anciens , pour remonter à 1 épo- 
que depuis laquelle le principal de la taille n'a pas éprouve 
de variation , vous verrez ^ifément que le fardeau àcs cam- 
.pagnes eft pourtant devenu beaucoup plus accablant pour 
^.cUes* 

:rr [i-r r- Seconde 
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5 B C o:n d e Qu e s T ion. Létaux commun (timpojîtion adopté 
pour la Généralité j peut*' il avoir fon, application dans les 
villes } 

» La vérification de 14 paroiffes indiquera facilement tolè- 
res les nuances à fuivre dans lUmpofition relative à Toccu- 
pation des biens-fonds , parce que la réunion de ces exem- 
ples embraflera toutes les différences exiftantes dans l'abon- 
dance des récoltes , ainfi que dans les frais d'exploitation 

6 de culture. Nous penfons ea conféquence que le même 
taux commun dUmpofition fuffira pour égalifer le fort des 
campagnes i mais cette opération ne jettera aucune lumière 
fur Tadiette de Timpôt dans les villes , & en voici la raifon 
fans réplique : dans les campagnes les richeffes fe manifef- 
tent par les produits j dans les villes , c'eft par les dépenfes* 
On juge de l'opulence d^un agriculteur par la quantité de 
denrées qu'il refferre j dé celle d'un citadin par la commo- 
dité de fon habitation , par \^ recherche de fon ameuble- 
ment 5 par le nombre de fes domeftiques , par la multipli- 
cité de fes jouiffances. Ainfi vainement on voudroit appli- 
quer la même règle à des «xtrêmes fi oppofés , & jamais 
l'appréciation de tous les biens - fonds de la Province n'ap-3 
jprendroit quelle doit être la^ mefure d'une impofition d'un 
habitant de Bourges, d'Ifiqudun ou de Châteauroux. 

» La fuite de ces vérités feroit d'établir un taux commun 
d'impofition pour les villes, en le calculant fur leur popula- 
tion , leur commerce , leur luxe i mais comme il exifte peu 
de villes en Berri *, cette détermination , fi elle devient né- 
ceffaire,^ fera toujours &cile. Vous jugerez plus naturel. 
Tome II. N 
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peut-être , de diriger quant à préfent vos foins vers îa ré- 
partition qui fe fait dans l'intérieur de chaque cité , pour 
la foumettre à des formes qui puiffent la perfcôionner ou 
la rendre moins vicieufe* La nature femble tracer une mar- 
che à cet égard , c'eft de comparer dans les villes les dépen- 
fes de chaque citoyen , puifque les dépenfes y font le figne 
des richelTesi c'eft de drcffer les rôles & de fixer les taxes 
fur Taifance refpeâive des difFérens contribuables. Cette 
<omparaifon feroit impoffiblè à foire entre tous les indi- 
vidus à la fois ; miais elle £e fimplifiera par la formation 
d'un certain nombre de claffes , & la manière naturelle 
de les former ^ fera d'opérer fur les anciens rôles , en rap- 
prochant fous dififérentes colonnes tous les particuliers co- 
tifés à-peu-près au même taux» 

» Des affceurs pris en nombre fuffifant jugeront alors 
ians peine fi les contribuables impofés à la même fomme 
de 6 liv^, 15 liv* 9 30 liv. , jouiffent refpeûivement de la. 
même aifance ;. s'il faut faire defcendre les uns dans les claffes- 
inférieures , s'il en faut portQj: d^àutres dans des claffes plus 
élevées» Il ert réfultera un rôle de comparaifon , formé fur 
l'opinion publique des fortunes ^ & fi cette règle neft pas^ 
géométriquement exaûe , elle Jaiffera du moins fubfifter de 
bien petites erreurs* 

» Telle eft , Meffieurs , la méthode adoptée pour la ca- 
pitation tant dans les villes que dans les campagnes de la haute 
Guyenne , où cette împofition eft la feule perfonnelle; nous 
ne vous l'avons pas propofée pour les campagnes , parce qu'en 
Berri , la capîtation fuit la taille , & la taille a pris dans les 
campagnes une tendance vers ta réalité qui eft précieufe à con- 
ferver. Nous vous propofons au contraire dé l'établir dans 
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les villes , tant pour la taille , que pour la capîtatîon , parce 
qu'elles y retiennent fans altération leur ancienne nature 
d'impôt perfonnel. Si cette méthode vous paroît , comme à 
nous, digne de fixer vo«re attention , il vous fera facile de 
connoître les# détails que préfentent fur ce fujet les procès- . 
verbaux de TAfTemblée de la Haute-Guyenne. 

Troisibmb Question. Le taux (Timpofition peut-^U 
être le même pour les pays exempu de gabelle , & pour ceux^ 
qui y font fournis ? 

» L'importance de cette queftion , , Meffieurs , doit 'être 
établie par les calculs. 6^0 paroifles environ fonrfoumifes en 
Berriaux rigueurs de la» gabelle, & il en réfulte fur elles un 
prélèvement de plus de 1,700,000 livres ; elles paient à-peu* 
près la même fomme pour la taille & la capitation , enforte 
que fi les paroifles exemptes étoient aflujetties au mênie 
taux commun pour la taille , il feroit vrai de dire que fes 
pays de gabelle paient le double de Timpofition fupportée 
par les pays exempts. Or quel que foit le privilège de ces 
pays > il ne peut évidemment pas avoir cettp extenfion monf- 
trueufe. Il parqîtroit par conféquent ji^e de défigncr troiii 
ou quatre paroifles exemptes , fur le nombre de vingt-quatre 
que vous devez feire vérifier , pour former par ces exemples 
le tau7t-<:ommun féparé des pays exempts , fans faire rever- 
fer quant à préfent les modérations que vous accorderez 
dans cette partie fur les paroiflTes gabellées. L état refpedif 
de ce pays refteroit ainfî le même jufqu'à ce que l'expérience 
vous fuggérât de prendre des partis ultérieurç en pleine con- 
noilfance de caufe» 

Nij 
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» L'avis du Bureau fur les trois^ueftîons propofées , dans: 
îe cas où vous adopteriez un parti parmi ceux qui vous ont été 
déjà proposés , feroit : i^* Que les habitans des campagnes 
dépendantes des villes euffent leurs rôles diftinds & féparés , 
ou qu'aa moins on déterminât la partie refpeâive de la taille 
. & de la capitation qu^ils doivent fupporter fur k montant 
des impofitions communes , en fixant cette quotité fur ce qui 
fe pratique aéluellement ^ ou fur ce qui fe ptatiquoît lort de 
k dernière augmentation du principal de la taillei 2®. Que 
les rôles des villes foient dreffés par les afleeurs quj^les 
auront choilîs ; que les contribuables y foient clafîes fuivant - 
le taux de leur impofition refpedive, de manière que la com- 
paraifon de la cote dlmpofition & des fortunes de chaque 
clafle montre fi les particuliers font taxés avec trop de ri- 
gueur ou d'indulgence. 3^* Que fur les vingt*quatre paroi& 
fes à vérifier pour déterminer le taux commun d'impofition 
dans les campagnes, il en Coit défigné trois ou quatre dans^ 
les pays exempts de gabelle, pour fixer rimpofition com* 
muné de ces pays, fans recoure de leur part fur ks payss 
gabelles , jufqu'à ce que Texpérience invite à changer cet 
ordre de chofes »*. 
# 

L'Aflemblce prenant en confidération le rapport qui lut 
avoit été fait la veille par le Bureau de l'impôt , & celui qur 
vient d'être mis fous fes yeux dans la féance aûuelle , après 
avoir balancé les differens moyens propofés pour rectifier 
la répartition de la taille , eft d'avis , i^. Qu'il foit incef- 
femment procédé, fous le bon plaifir de Sa Majefté, à' 
la vérificîation des biens & facultés de vingt-quatre paroiP 
fes prifes dans les divers arrondiflemens.de la Générante j: 
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que ces vérifications foient faites par des commiffaîres nom- 
més avec le plus grand foin & au plus petit nombre poffi- 
ble par la Commiflion intermédiaire; que cette vérification 
feite , les produits des biens & facultés defdites paroiffes 
foient comparés avec le montant de leurs iropofitions à la. 
tailljB & à la capitation , pour déterminer ce que chacune 
paie en proportion de fes biens & faculcés , afin que ces. 
taux difFérens d'impôt, comparés les uns avec les autres, 
fervent à fixer le taux moyen auquel ces paroiffes doivent 
être foumifes, & que ce taux moyen devienne celui de la 
Généralité entière; qu'après cette opération, toutes- les pa- 
roiffes qui croiroient avoir à fe*plaindre de Timpofîtion qu'el- 
les fupportent , foient admifes à s'adreffer à la Commiflion 
intermédiaire, pour demander jd'êrre réduites au çaux com- 
mun^ déterminé,. que .x:es plaintes foient. vérifiées contradic- 
toirement par un expert à la nomination des paroifles , & 
par un Commiffaire, au choix de l'Adminiftration : que 
dans le cas où lefdites plaintes fe trouveroient fondées, les- 
modérations qu'il feroit jufte d'accorder foient rqettées fur 
fes feules paroifles non vérifiées de la Généralité, afin qu'iL 
s'établifle parce moyen une réfufîon continuelle & fucceflive: 
des modérations accordées aux paroifles vérifiées & recon- 
nues trop furchargées, fur celles qui n'aûroienf pas été vé- 
rifiées & foulagées,,& que le niveau fe forme ainfi de lui- 
même :.que les paroifles, dont les plaintes ne fe .trouveroient. 
pas fondées , fupportent additionnellement à leurs rôles les. 
frais de la vérification à laquelle elles fe feroient légèrement . 
expofées,.fâns néanmoins que leur impofition foit augmen- 
tée autrement que par les reverfemens déjà indiqués : que. 
Sa. Majellé foit très-humble^ncnt fuppliée de vouloir bien ^i^*- 
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der rAdminiftration de quelques fecours y tant pour les vé- 
rifications des 24 paroifles deftinées à fervir d'exemple que 
pour celles qui fe trouveroient à lavenir juftement fondées 
dans leurs plaintes , fecdurs d'autant plus naturel à efpérer , 
que le cœur fenfible de Sa Majefté verra sûrement avec fa- 
tisfaûion des inefures prifes pour égalifer le poids des im- 
pofitions entre toutes les parties de la Province,. 

2°. Que les campagnes dépendantes des villes , & aûuel- 
lement impofées avec elles , en foient déformais féparées dans 
rimpofition , foit que les rôles continuent à être les mêmes ^ 
foit que les rôles foient diftinfts & féparés , fauf à prendre 
les mefures de détail que les xirconftances rendroient nécef- 
faires pour opérer cette féparation , & fans que lefdites cam- 
pagnes foient exemptes de concourir , fuivant leurs forces ,' 
aux.dépenfes locales des communautés dont elles continue- 
ront de faire partie. 

3^. Que la taille & la capîtaiion des villes ne pouvant pas 
•porter fur les mêmes bafes que celles des campagnes , les 
villes foient féparées du taux commun de la Province , & 
qu'il foit établi une règle différente pour la répartitioa de 
leurs impôts , qui confiftera à divifer les contribuables en 
claffès différentes , fuivant la diverfité de leurs fortunes, en 
comprenant 'dans les mêmes clafles tous ceux qui feront 
réputés avoir les mêmes facultés dans l'opinion publique ; & 
comme il y j en Berri des lieux qualifiés du nom de ville, 
qui ne doivent être réputés que de Amples campagnes , à 
raifon de leur fîtuation & de deurs intérêts , il fera dreffé 
un état des villes auxquelles TAffemblée jugera que la forme 
d*impofition par dalles peut convenir. 
.4^* .Que comme les paroifle» de la Généralité préfentent 
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jîeux furfaces différentes relativement à la taille & à la ca- 
pitatîon , en ce que les unes font t^xemptes des gabelles , 
au nombre de 97 , & que les autres font en pays gabelle, 
qu'il feroit par conféquent injufte d'aflujettir les upcs & les < 
autres à la même mefure d'impôt; il foit pris fur Iç nom- 
bre des 24 paroiflesà vérifier, quatre paroifTes parti$ïulieres 
dans la partie exempte de gabelle , pour former par leur 
comparaîfon un taux commun qui lui foit propre , fauf à 
établir dans la fuite entre les diverfes parties xle la Province 
des proportions fondées fut lexpérience & la juftice. 

5®. Que M. r Archevêque & MM*.les_ Députés qui fe-- 
ront à Paris cet hiver foient priés de faire de. concert au- 
près des Miniftres de Sa Ma jefté. toutes démarches con- 
venables pour obtenir l'exécution du plan adopté par le 
préfent arrêté, comme le plus propre à mettre les forces 
publiques en balance , fans préfenter aux peuples des in- 
quifitions allarmantes , . & fans entraîner des frais confidë- ^ 
râbles. 

La prochaine fémnce a été indiquée à: demain jeudi , dix : 
heures du matin. , 

Du Jeudi 30 Octobre , dix heures dû matin. . 

L'Alfemblée ayant pris féance comme cî^eflus , M. l'Ar- 
chevêque de Bourges a e^çpofé à TAjOemblée que depuis 
1780 on avoir eu le malheur de perdre dans l'ordre du Cler- 
gé , M. l'abbé Barbier ; dans l'ordre de la Nobleffe , M. le 
Marquis de Lancofoie & M. le Marquis de Bonnevalj dans 
le Tiers-Etat , M. Grangier, M. Abicot, M. Bonneau Se 
M*^ Dufour i qu'en outre M,. TEvêque dlJzès , M^ l'abbé r 
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:de Veri , M. Fabbé de Hercc , M. Thabault d^Archîs & 
M* Guimon delà Touche lui avoient adrefféleur démiilion, 
en lui demandant de vouloir bien la faire agréer à PAffem- 
Wée , & la prier de les remplacer* 

M* r Archevêque a propofé de procéder à l'éledion des 
.nouveaux Députés dans les différens ordres , ce qui a été 
agréé i &rAffemblée y ayant procédé à Tinftant par la voie 
du fcrutin , M. T Abbé Marchand , Abbé de Lorroy , Dom 
.Mignot j Abbé des Pierres , pour Tordre du Clergé j M. de 
Mohcfaulin , Baron de Fontenay , pour, remplacer M. le 
Marquis de Bonneval à TAjOemblée & à la Commiflîon in- 
termédiaife , M. *le Prince de Croy pour remplacer M. le 
Marquis de Dancofme à TAffemblée , pouï Tordre de la 
J^obleflej M. THéritier de Chezelles pour Tarrondiflement 
d'Angle ; M. d'Anjou pour IWondiflTement d'Aubigny 5 
M. Huguet du Lys pour Tarrondiflement de Sancoins; M. 
Bertrand de Greuille pour Tarrondiflement de Châteauroux ; 
M. Périgois pour Tarrondiflement de la Châtre ; & M. Chap- 
tal pour Tarrondiflement de^Sancerre , poyr lexiers-Etat, ont 
réuni < les fùffrages* 

La Comtniflion chargée de Tagriculture & du commer- 
.cc , ayant pris le bureau y a fait fon rapport ainfî qu'il 
^fuit^ 

MESSIEURS, 

» En nous chargeant de fixer & de préparer les objets 
de vos délibérations, par rapport à Tagriculture & au com-* 
merce , vous ne nous avez prefcrit aucune autre règle que 
ootre zèle ; 6c lorfque nous ayons jette les yeux fur le 

vafte 
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Vâfte champ qui s'ouvroit devant nous ^ nous y avons ap- 
perçu tant de fentiers divers , plus ou moins frayés par 
ceux qui nous y ont devancés , que dans l'embarras du 
^thoix, nous avons héfîté à y marcher. Etoit-ce de nouveU 
les méthodes d'agriculture qu'il falloit chercher , ou entre 
lefquelles il falloir choîfir ? Les fyftêmes fe préfentoient en 
foule } nous ne pouvions efpérer qu aucun convînt à toute 
la Province , & fi nous en propofions plufieurs , nous ne 
pouvions vous dire lequel devoit convenir le mieux à cha- 
que partie du Berri. Etoit-ce de nouvelles produ£lions qu'il 
falloit demander à notre fol ? Mais toute terre n'étant pas 
propre à toute efpece de produâîon , il auroit fallu con- 
noître- toutes les terres du Berri pour pouvoir vou^ don- 
ner là-deflus des détails pratiques. S'agiflbit-il de rendre 
notre commerce plus aâif ? quels projets pouvions -nous 
vous propofer , Mertieurs , qui ne demandaiOfent de grandes 
avances , & nous favions que vous n'avez point de fonds, 
que vous ne pouvez vous en procurer que de très-médio- 
cres par les dons gratuits , & que demander de très-grandes 
avances au Gouvernement , ce feroit une indifcrétion dans 
Tétat aftuel des finances. Vous donner des idées détachées , 
telles que chacun de nous pouvoit en produire , des comp- 
tes détaillés xle ce que chacun de nous a fait , tenté , éprouvé 
en matière d'agriculture & de commerce , ce n'étoit rieo 
faire à quoi chacun de nous ne pût ajouter quelque chofe ; 
ce n'étoit plus un travail de bureau , & plufieurs de vos 
féances n'auroient pas fuffi à la lecture de tout ce que nous 
aiyrions pu vous donner en ce genre. Nous n'avons pourr- 
tant rejette ni toutes fortes de projets , ni toute idçç dp 
Tome IL 
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méthode particulière , ni tout ce qui pouvôît entraîner de* 

dépenfes. . 

» Mais une réflexion nous a frappés ; c eft que fans a£H- 
vîté & fans courage rien ne s'exécuse ni n'eft mis à profit^ 
qu en toute pofition un peuple aûif , laborieux , frugal , tire 
un bon parti de fon fol & de fes productions , & qu en 
toute pofition aufli un peuple qui n a pas ces qualités efl mi* 
férable & peu nombreux^ 

» Cette réflexion , Meffieurs , nous a mis fur la voie 
pour deviner ce que vous attendiez principalement de nous^ 
Bi pour concevoir toute Tétendue de la tâche honorable que 
vous nous avez, impofée^ Lorfque vous avez réuni Tagricul- 
ture & le commerce pour être enfemble Tobjet de nos ré- 
flexions , vous avez femblé nous dire que le premier de ces- 
deux arts ayant précédé l^autre, il a dû exifter indépendam- 
ment de lui, & queleconjmerce n'étant que le produit de 
l'expérience & des befoins acquis, n'a pu venir qua la fuite 
d'un aflTez haut degré de eivilifation ^ lequel n'a pu être lui- 
même que le produit d'un certain degré de profpérité , d'une 
populatioa nombreufe & rapprochée ^^ 8c d^une culture florif- 
fante. 

» Nous avons cru que cet ordre dans lequel l'agricul- 
ture & le commerce ont dû s'établir & fe perfedionner ,. 
éloit aufli celui que nous devions fuivre ^ans notre tra- 
vail , & qu'en traitant d'abord de Tagriculture , qui fera. 
le fujet de cette première partie^ de notre rapport ,^ nous de- 
vions faire abftradion & du commerce , & de la facilité 
des débouchés ,. 8c' des manufactures , & de toute expor- 
tation. 

» Après avoir aïnfi fimpliiié notre travail par une abf- 
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traûfon , nous avons vu nos idées fe (împlifier de même , 
acquérir plus de netteté , ^ fe prêter a plus de précifion. 

» Car , avons-nous dit , un peuple féparé de tous autres 
peuples par des barrières infurmontebles pourroit être nom- 
breux , riche & heureux dans un pays fertile , quoiqu'il 
neût aucun commerce au-dehôrs* Il fuffiroit pour cela que 
le pays produisît de quoi fournir à tous les befoins que ce 
peuple connoîtroit ^ & que celui-ci fut lui-même adif , labo- 
rieux & frugal. Cette hypothèfe nous a conduits à une ré- 
flexion bien fimple, favoir; que tout pays fera vivant qui fera 
habité par un bon peuple, c'eft-à-dire par un peuple chez qui 
fe trouvera , dans une jufte proportion , tout ce qui cft né* 
ceffaîre pour la profpérité d'une nation. 

» En effet n'eft-il pas évident que tout pays fera vivant 
chez qui toutes les claflfes auront les vertus qui 'leur font 
propres. Si les cultivateurs font laborieux , ils 'feront beau* 
coup d'ouvrages aux moindres frais poflibles ^ & dès-lor$ 
les propriétaires tirant un bon profit de leurs entreprifes 
de culture , feront toutes celles qui font ptadcables , & culi- 
rivcront avec plus de foin j & réciproquement le travail m 
manquant point aux Journaliers , & les fermes fe muki* 
pliant , parce qu'une culture foignée s'accommode mieux 
des petites fermes, cette clafle deviendra beaucoup plus ûom- 
breufe , pat la raifon qu^où il y a place d'homme , il fe trou- 
vera un homme pour la remplir. 

>» ^ la clafle induflcieuie a de Faâivîté 6c de la parci- 
monie , elle fe contentera de moindres profits , c'eft-à dire 
qu'elle achètera plus cher & vendra à meilleur marché , & 
dès-loirs die feciUtera le débit des denrées , & donoert 
plus de bénéfice aux créateurs de ces mêmes denrées^ ce qui 
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çn provoquera une produâîon plus abondante. Cette clafle, 

verra donc fe multiplier fes opérations , & quoiqu'il ne 

foit pas à propos qu'elle foie très-nombreufe , elle lè fera 

beaucoup., parce qu'elle opérera fur une grande maffe de 

richeffes. 

« Enfin les propriétaires aifés étant en grand nombre par 
leffet de ces caufes, & par celui des bonnes loix & des 
bonnes mœurs, s'ils ont les vertus fociales qu'on doit leur 
defirer , la Province aura des fujets en abondance pour tou* 
tes les; Parties du fervice public. 

» Si donc le Berri eft aufli bien cultivé dans toutes fes: 
parties que \& comporte la nature de fon fol , & s'il nour^ 
rit un peuple auflî nombreux & aufll heureux que le per- 
mettent fon' étendue, la fertilité de fon terroir , & fa con- 
dition de* Province dépendante & tributaire , fon peuple 
eft aufli bon qu'on peut le defirer, & il n'y. a rien à faire 
pour la vivification- de cette Province , que de lui procurei? 
la vente à plus haut prix de ce quelle eft forcée de vendre 
pour payer annuellement un tribut , fttns fe dégarnir du nu- 
méraire , afin que vendant mgins ,. elle garde plus de denrées 
pour nourrir un plus grand nombre d'habitans. 

» Mais puifque l*opinion du Gouvernement eft que le 
Berri fe trouve dans un état de langueur , Se que celle 
ties habitons eux^-mêmes eft que leur Province a befoin 
d'être vivifiée,, il faut qu'il lui manque quelque chofe, 8t 
ee ne peut être qu'un degré de bonté du peuple qui l'ha- 
bite. 

» Le Gouvernement a raifon de reprocher au Berri fon 
^Itat de- langueur , fi: n'en tirant pas trois fols par arpenj 
idç tarre ,, comjne ua Adminiftrateur.l'a alEiré;, lé Roi nctix 
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tire non plus que très-peu de foldats & très-peu d'Officiers , 
à proportion de fon étendue. 

' » ht^ habitans de la Province ont raifon d'en defîrer 
une plus grande vivification , s'ils fe trouvent trop peu/ 
nombreux, (i tout épars qu'ils font fur une grande fur- 
fece , ils font les uns peu aifés. , & les autres très-malheu- 
reux. 

» Nous concevons , Meflîeurs , que ce pourroît être là. 
TefFec d'un cadaftre à la Romaine, c'eft-à-dire très-exa£b 
& très-rigoureux , qui ne fe réformant pas , parce que la. 
réforme en auroit été très-difficile , auroit fait pcfer l'impôt 
jRir les parties en fouffrance au j|oint de les feire périr.^ Urt 
fifc impitoyable auroit rejette fur les parties encore vivantes» 
le fardeau des parties, mortes, & auroit écrafé: celles qui au- 
roient déjà, été foèbles , & ainfi fucceffivement , jufqu'à ce 
qu'il ne filt refté. Vivant que ce qu'il y auroit eu de plus 
robufte. Mais il n'y a point de preuves que le Berri ait ja* 
mais effiiyé une pareSle calamité.. 

» On pourroit dire avec plus de vraifemblance que la 
tyrannie des réglemens fur le commerce des bleds y dé-r 
truifit autrefois l'équilibre de prix qu'il doit y avoir entre 
les denrées, & qu'en décréditant la culture, il donna liein 
aux habitans de s'adonner prefque uniquement à la nour-^ 
riture, l'engrais & le commerce du bétail. Mais en rendant 
ainfi raifon d'un défordre qui auroit fait des Berruyers 
un peuple de pofteurs , on prouveroit bien que ce défor* 
dre eft le crime d'autrui ; mais on ne s'en mettroit pasri 
moins dans la néccffité de convenir que les habitans de- 
cette Province ont dû dégénérer par l'effet. d!un pareil dé^ 
fordre,. . 
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» Nous fommes loin , Medieurs , tle rejctter cette con- 
jeâure ; nous la regardons même comme tme des vérités 
que nous avons dû vous mettre fous les yeux: mais elle' 
n'explique pas feule les caufes de la langueur du Berri y 8c 
ne remonte pas à fon origine. Cette origine date de beau^ 
coup plus loin , & le mal n'a pu que «'accroître par l'état 
<ie fervitude dans lequel l'agriculture tomba après le milieu 
du dernier fiecle. Permettez-nous là-deflus une digreffion 
qui ne nous éh>ignera pas de notre fujet. Pour Pabréger^ 
nous vous épargnerons les preuves que nous pourrions re- 
cueillir de l'ancienne fplendeur du Berri ; un Membre de 
PAdminiftration dont nous|jegrettons la perte ( M, le Mar- 
quis de Bonneval), remplit en partie cette tâche dans des 
mémoires qu'il vous lut dans les premières tenues^ de cette 
Aflemblée ; & quand nous vous montrerions le Berri rempli 
d'une bonne & nombreufe populatîoa dès ava« la con- 
vquête de Jules-Céfar ; quand nous vous y montrerions à 
<ecte époque des mines de fer exploitées par un grand nom- 
bre d'ouvriers , & , dans la capitale des Berruyers , une fa- 
brique d'étain qui foumiflbtt au luxe militaire de la moitié 
des Gaules , nous ne ferions que prouver un fait déjà re- 
connu y Ôc qu'aucun de vous y Meflieurs , ne révoquera en 
^oute y favoir , que le Barri fat autrefois très-peuplé 8c très« 
iioriffant. 

» Ce feit eft cependant très-précieux , & ce n'eft qut 
pour le mieux conftater qu'après avoir obfervé que la fif* 
«calité Romaine ^ la plus âpre de toutes celles qui nous 
font connues ^ dut auffi faire des ravages dans le Berri ^ 
nous daterons ces premiers malheurs d'un autre genre , 
dû tems même de la fondation de cette Monarchie^ lorf- 
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quHl fiit le théâtre dufte guerre opiniâtre entre Egidius 
ëc les Vifigots , qui finirent par l'ajouter à leur domi-- 
nation* 

• » Malgré ces premiers malheurs cependant, malgré le 
vuîde qu^y laifla Texpulfion des Vifigots , on vit le Berri , 
fous la première race de nos Rois , affez peuple encore pour 
mettre fçul une puiffante armée fur pied» 

• » L'invafion des Gafcons & leur expulfiorr, qui le laifla 
prefque défert , furent deux autres époques de fcs pertes. 

» Les guerres qui furent continuelles dans l'Aquitaine 
depuis la mort de Pépin , fils de Louis le débonnaire , ren- 
dirent fimefte au Berri l'avantage qu'il eut d'être le premier 
Gomté de ce Royaume , & d'en pofleder la capitale. Si ellèsr 
firent périr ailleurs prefque toute la Nobleflè d'Aquitaine ^. 
elles détruifirent en Berri toutes les clafles indifliinÛement 
par le fer , par le feu & par la famine^ ainfi que l'atteftent: 
les hiftoriens contemporains,^ 

» Nous nous bornons à ces fndications ^ & il nous fuffir: 
d'ajouter que , foit aux époques dont nous, venons de faire^ 
mention , foit dans d'autres tems & pat d'autres événe- 
mens , le Berri perdit prefque tous fes habîtans, & non-feu- 
kment fes libres propriétaires, ce qui arriva rarement en 
d'autres pays , mais aufli fes colons de toute condition , ce 
qu'on ne fait pas être arrivé ailleurs, fi ce n'eft dans une 
partie du. Langijedoc , parce qu'alors les cultivateurs fubal- 
temes faifoient partie du butin que ks vainqueurs enlevoien t. 
aux vaincus.- 

» Dès malheurs que le Berri éprouva à plufieurs reprifes; 
réfulta une grande rareté dans* la population ; & commer 
«I ne put la rétablir jufqu'au tems bà cei& l'uiage d'achctei^ 
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des cultivateurs dans les marchés , il devînt impolfible de re- 
peupler le Berri du moment où fes propriétaires durent été 
privés dé cette trîfte reffource. 

Mais dès que nous favons que c'eft par des accidens 
violens que la population s'eft éclaircie dans le Berri, nous 
n'avons plus rien à reprocher ni au ciel ni à la terre : nous 
fommes encore bien près de découvrir une des caufes qui 
tdoivent avoir contribué le plus à introduire dans cette Pro- 
vince les plus mauvaifes méthodes d'exploitation* 



SECTION PREMIERE. 

Caufis de langueur du BerrL 

Première Cause. Pare£i de la çlajfe laborieufe^ 

» L'homme naturellement parefleux ne fe donne que le 
moins de peine qu*il peut pour fe procurer fa fubfiftance* 
Ainfi, du moment oùTles travailleurs font rares , ils fe pré- 
valent de leur rareté pour gagner en un jour de quoi vi- 
vre, *fans rien faire pendant un ou plufieurs jours; & du 
moment auffi où la fainéantife rend le travail pénible, & 
il ne celTe jamais de Têtre pour ceux qui fe repofent fou- 
vent , Thomme qui vend chèrement le travail de toute fa 
journée, emploie encore aufli mal qu'il peut le tems qu'il 
a vendu. % 

» Ce vice dôs travailleurs du Berri doit être bien an- 
cien. 
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cîen , puirqu^'entre les privilèges atkrordés au Corps muni- 
cipal de Bourges , nous en trouvons un que nous ne favons 
pas avoir jamais été demandé par aucune autre ville de l'Eu- 
rope , celui de régler tous les ans le falaire des vignerons , 
& de fixer auffi tous les ans le nombre d'heures qu'ils doi- 
vent travailler par jour. 

Seconde Cause. Rejfources dans les produclions fpontanies 
de la terre & dans la vaine pâture. 

» Le fauvage qui vague dans des déferts , vit principa- 
lement du produit de fa chaffe & des fruits fpontanés de 
la terfe ; s'il recueille un peu de maïs , c'eft que fa femme 
Ta cultivé pour fe nourrir avec fes enfans , lorfque les ar- 
bres ne donnent plus de firuits , & pendant que fon mari 
cherche une proie fugitive. Ainfi nos pères , Meffieurs , 
épars fur un territoire en grande partie inculte , faute de 
bras , s'accoutumèrent à vivre des produâions fpontanées de ^ 
la terre , & négligèrent d'autant les cflitures pénibles. Nous 
pourrions dire qu'ils mangèrent les fruits des arbres fauvages, 
& n'en plantèrent ni n'en greffèrent. Mais fans vouloir juf- 
tifier notre comparaifon dans toutes fes parties , nous di- 
rons feulement que le moyen le plus général dont ils fe 
fervirent pour fubfifter , fans s'aifujettir à aucun travail pé* 
nible, fut de fe repofer fur leurs troupeaux du foin de con- 
vertir à leur ufage les bruyères , les au joncs , les herbes 
plattes qui croiffoient dans les fonds, le brou des bois, 
l'herbe des jachères. Ils devinrent donc effentiellement un 
peuple pafteur ; & ne furent cultivateurs que par néceffité , & 
auffi peu qu'il leur fut poffible j & jufques dans la manière 
Tome II. P 
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dont 'ils foignerent leuif" bétail , ils s'épargnèrent autant de 
peine qu'ils purent , c'ell-à-dire , qu'ils le firent garder né- 
gligemment , le plus fouvent par àts enfans j qu'ils ne lui 
donnèrent en h^ver que peu ou point de fourages , peu ou 
point de litières, qu'ils ne curèrent les étables qu'une ou 
deux fois Tannée. Le chaume fut la feule litière dont ils 
firent ufage , parce que c'étoir celle qui leur coûtoit le moins 
à ramafler j & comme ils faifoicnt peu de bleds , ils avoient 
peu de litière: & par conféquent peu de fumier, & d'au- 
tant moins que leur bétail étoit rtioins à Tétable , ce qui 
étoit une raifon toujours renaiffante pour faire peu de 
bled. 

La*Coutume de Berrî y rédigée par des hommes attachés 
à leurs anciens ufages , & qui ne connoifToient rien de mieux , 
confacra tous ces abus , lorfqu il fut ftatué par Tart* XI du 
tit. X que Ueux non cultivés qui font en chaume , friches ^ 
bruyères & buijfons y ne font aucunement défenfables en quelque 
tems que ce foit ; toutefois , ajouta-t-on y pourra le Seigneur 
y faire pâturer f es bêtms y fi bon lui femble , & faire chaffer les 
autres y fans préjudice du droit de faintre aux Seigneurs qui en 
feront duement apparoir^ 

. L'article XII du même titre y qui déclare les bois non 
défenfables après trois ans & un mois de Mai , fiit rédigé 
dans le même efprit , & eut pour but d'aflurer au bétail une 
fubfiftancc telle quelle y fans que fes maîtres euffent befoin- 
de fe donner aucune peine pour fa nourriture. 11 en faut 
dire autant de l^art. VIII , qui ne rendit les pâturaux dé- 
fenfables que depuis le quinzième jour ae Mars jufquau 
quinzième jour de Juillets 
j^ Les rédaûeurs de la Coutume parurent entrevoir de 
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meilleurs principes, lorfquepar Tart. VII du rit^ X ils per- 
mirent à tout Seigneur de pré y de 1 enclore & de le ren- 
dre ainfi défenfable en tout tems , & Ton ne peut pas dire 
qu'ils aient démenti la fageffe de cette difpofition ( art. \^. 
du tit. X ) , en fixant à 5 fols l'amende qui peut être jugée 
fur le ferment du maître du pré , lorfqu'il y prend lui- 
même en dommage le bétail d'autrui. 

» Cette amende étoit celle de la moyenne Juftice ou du 
Ban feigneurial , depuis 1% fondation de la Monarchie ; 8c 
quoique lors de la rédaûion de la Coutume , elle eût di- 
minué de valeur dans la proportion de dix-fept dix-huitiemes 
ou environ , elle étoit encore équivalente à quatre de nos 
livres , ou à-peu-près ( i )• Dans Pétat aôuel des chofes , 
c'eft une peine illufoire , & d'autant plus que la Jurifpru- 
dence a£hielle du Bailliage, de Bourges eft , i^« Que les 5 
fols d'amende doivent être payés non pas par tête , mais 
pour cent bêtes comme pour une feule : i^. Que le preneur 
doit faire fignifier la prife au délinquant dans les vingtrqua- 
tre heures y quoique la Coutume ne fixe ce délai que dans 
le cas où il y a prife efifedive de bêtes, pour les mettre en 
fourrière , ou demande en eflimation de dommages. Or la 
brièveté de ce délai , combinée avec Téloignement des Ser- 
gens , & la difiiculté de les avoir à point nommé , afTure 
l'impunité à la plupart des délinquans. 



( \) Cette amende avoit été fi forte autrefois , que dans phifieurs cas on aroU 
donné l'option aux coupables de. payer cinq fols ou de perdre leurs oreilles. 
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T R O l's lEME Cause. Prefque tous les fonds font communs^ 
, ce qui en rend tamélioradan difficile^ 

• * 

f «^ II réfulte de tout ce que nous venons de dtre que nul 
Ji'eft parfaitement & exclufîvement propriétaire en Berri. Or ^ 
fi la propriété a été inftituée par ia £ageffe des hommes , & 
confacrée par la loi divine , en vue de culture , il eft clair que 
moins la propriété foncière eft facrée & exchiftvc , moins la, 
culture doit avoir d attraits , & plus elle doit être imparfaite»^ 
Ainfi, d\ine part, il exifte des moyens en Berri pour que l'in- 
dividu foit riche fans propriété foncière , & de l'autre , le 
goût de la propriété eft fans ceffe' contrarié , & s'éteint pai 
conféquent , en tant qu'il devroit conduire à Tamélioration 
du fonds. Si j ai un bois qui ne foit plus défenfable y k bé- 
tail d autrui en abat & mange les clôtures , ^appauvrit , & 
en lui faifant perdre une panié de fa valeur me met dans 
ta néceffité de faire toute la dépenfe d'une clôture nouvelle 
au moment où je l'aurai fait couper. La pâture dans ce bois 
fait cependant partie des arrangemens de mes voifins ^ fix 
années de jouifTance ont fuffi pour faire prendre aux pâtres^ 
& fur-tout au bétail qui conduit les pâtres y l'habitude de 
le vifiter dans leur tournée quotidienne ; & lorfqu'il eft dé- 
fenfable y ri ïij a point de vigilance qui puiflTe k fauver de 
la dent meurtrière des beftiaux de tx)ute cfpecci ^ 

» Si j'ai un pré , la clôture dont je l'entoure eft un atten- 
tat contre le droit acquis^ par une longue fouiflance ; la clô^- 
«ure, quelle qu'elle foit^ eft détruite> & le lerar dix fois (î 
je la rétablis dix fois : mon pré eft au pillage en tout tems^. 
& je n'en fauve que ce qui a échappé au bétail de mes vciit- 
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fins & à mon propre bétail ; car mes pâtres que je n^aî pas 
drefles , ont les mêmes habitudes que ceux de mes voifins, 
& croient bien n^avoîr pas moins de liberté qu'eux. 

» Si j'ai un pâturai où j'aie extirpé la bruyère , les ronces, 
la fougère, pour en faire un herbage, ce fera pour mes 
voifins autant & plus que pour moi que j'aurai fait cette 
dépenfe^ 

y^ Si j'ai une terre labourable, je perds mon tems à l^entou- 
rer de foifés & de hayes vires pour la défendre & Taffainir j 
tout cela fera foulé, mangé & détruit, r& ce fera toujours 
à recommencer. 

M Je puis à la vérité chafler le bétail d'àutrui , mais qu'^efl- 
ce que c*eft que le chafler l c'eft courir après , réprimander le 
pâtre , le menacer ,. & fi on n'a fait que cela , le pâtre chafle 
par un endroit rentre par 1 autre ; il faut donc les battre : 
voilà cependant à quoi fe réduit &r aboutit l'étrange difpofi- 
lion de la Coutume } elle n'autorrfe que des voies de fait. 

» Et fi fur un champ que mon voifin regarde comme une 
portion de fon domaine , je feme du trèfle, de la luzerne , 
du fainfoin , ne dois-je pas m'attendre à n'en avoir que la. 
part qu'on voudra bien me laifler.^ 

Quatrième Cause. Les Propriétaires ont abandonné Id 

culture.. 

» Les vices que nous venons de remarquer dans la: légis- 
lation , & les défordres qui en ont réfulté dans les campagnes 
ont été, finon la feule, du moins une des «plus puiflances; 
laifons qui ont porté les propriétaires à les abandonner.. Ceux: 
qui a'étoient pas faits pour fe«tompromettre fans ceffe avec 
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des Vôifins brutaux & prefquc fauvages , & ceux à qui Tin- 
duftrie de leurs pères avoit procuré affez d'aifance pour re- 
cevoir une éducation foignée , & s'élever par leurs fentimens 
& leur manière de vivre y au-defliis de la multitude , n ont 
pu réfifler à Tennui & aux défagrémens d'exploitations rou* 
tinieres , de brigandages continuels ,- & de querelles tou- 
jours renaiflantes , & ont pris le parti de donner à leurs 
voifms des antagoniftes dignes d'eux , en fe fubftituant des 
métayers , & en préférant , pour les défendre , les pères de 
famille , qui étoienti les plus forts hommes , c'eft-à-dire , les 
mieux en état de fe défendre & d'attaquer. C'eft Texpref- 
fion vulgaire , qui nous retrace Pidée des combats ^ & qu'ex- 
plique la pratique journalière. La défertion des propriétai- 
res fut donc une retraite néceffitée par la prudence. Elle 
eut encore plufîeurs autres caufes ; elle eft même Tobilacle 
le plus puiffant qui s'oppofe à toute régénération de cette 
Province. On n'y trouve prefque point de propriétaires cul- 
tivateurs , & dans le peu qui s'y en trouve , la plupart font 
ou des malheureux qu'on éqrafe ^ ou des brigands qui pil- 
lent leurs voifms , ou des hommes fans connoiflanccs , fans 
courage & fans moyens, qui n'imaginent rien & ne peu- 
vent rien. Et quand nous difons que le brigandage de la 
vaine pâture a forcé les bons propriétaires à déferter les cam- 
pagnes , nous ne difons pas encore affez. Il a encore réduit 
les moindres propriétaires , qui n'avoient pas le moyen de 
vivre ailleurs y à abdiquer leurs propriétés : voici comment 
cela eft arrivé & arrive encore tous les jours. 

» Un pedt particulier qui n'avoir qu'une métairie s'eft 
trouvé entouré ou de propriétaires plus aifés , ou de mé- 
uyers qu'on furchargeoit de iKtail : il n'a pas eu un pouce 
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de terre ou de .pâturages qu'il ait pu défendre contre fes 
voifms ; une partie de fon bétail a péri ; il n'a pu le rem* 
placer faute d'engrais j le pain lui a manqué ; il a eu re- 
cours aux cheptels étrangers; dès-lors il n'a plus été que 
métayer pour le bétail ; chaque accident l'a endetté : enfin, 
il ne lui a refté de reffourot que celle de vendre fon pa- 
trimoine , fouvent à fon bailleur de cheptel , & quelquefois 
en ftipulant qu^il refteroit métayer de la terre dont il avoit 
été propriétaire. 

» Nous ne parlons point ici , Meflieurs , de la taille un- 
pofée arbitrairement fur les propriétaires campagnards, des 
miferes de la colleâe , des dégoûts de ces affemblées de 
paroiffe pour l*afl[iette des tailles , où les plus mauvais fu- 
jets font toujours les plus forts : ce font autant de caufea 
qui ont contribué à éloigner lis bons propriétaires de leurs 
propriétés. Mais nous rie devons pas les indiquer à MM. du 
Bureau des impolltions. 

Cinquième Cause. Mauvaife qualité des Valets ^ 
mauvaife éducation des habitons de la campagne. 

» C*eft encore une caufe de la répugnance que les bons 
propriétaires ont prife pour l^exploitation de leurs biens y 
& cette caufe eft aufli une de celles de k langueur de la 
culture , éjue la pareffe , Tindocilité & l'infolence des va* 
lets de toute efpece. Le défordre cft fur-tout à fon com- 
ble dans les années d'abondance : il faut que les cultiva* 
leurs foient les efclaves de leurs valets , & reçoivent comme 
un Uenfait le peu de travail qu^ils en obtiennent. Nous 
ajoutons. Meilleurs, que ce défordre va toujours croiflant. 
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Se que les progrès en font très-allarmans% Quelques-uns 
d'encre nous fe fouviennent qull étoit beaucoup moins 
grand il y a vingt ou trente ans , & cependant les gage; 
de ces hommes qui deviennent toujours plus mauvais , ren- 
chériffent d'année en année. Il n*eft pas inutile de remar- 
quer une des caufes de ces dewK inconvéniens dont le con- 
cours eft ruineux , & d autant moins qu'elle eft auflfi la caufe 
la plus générale de la pareffe qu'on reproche avec raifon 
à la plus grande partie de la clafTe laborieufe du Berri. 
• » Comme toute efpece de bétail eft gardée en Berri , & 
qull n'y a point de labourage où il ne fe trouve un grand 
nombre de troupeaux divers, point de manoeuvrerie de cam- 
pagne qui n'ait auffi un , deux & jufqu'à trois troupeaux 
différens , prefque tous les enfans , ceux du bourg comme 
ceux des campagnes , commencent par être pâtres , c eft- 
à-dire, qa'ils fuivent le bétail pour le ramener à la mai- 
fon quand il en eft tems ; car en général ils ne le gardent 
pas autrement. Souvent même ils quittent chacun leur trou- 
peau pour s'attrouper enfemble les filles & les garçons in- 
différemment. C'eft-là leur école, & ils ne fortent de leur 
oifiveté que pour fe livrer à toutes les efpiégleries ou les 
méchancetés que leur caprice leur fuggere. 

i> Les garçons montent de grade en grade jufqu'à celui 
de bouvier , & fouvent ils n'ont rien fait de plus pénible 
& rien après de mieux jufqu'à l'âge de vingt ans ,*âge avant 
lequel quelques-uns fe marient , & auquel les autres devien- 
nent valets. 

» La vie volontaire & oifive qu'ils ont menée jufques- 
là en fait alors ou des valets, capricieux , indomptables 6c 
parefteux , ou des journaliers lâches & ineptes , ou des la- 
boureurs 
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Coureurs mous , fans goût pour le travail , fans intellig^i* 
ce, & qui, n'ayant jamais £u obéir, ne (avent pas corn-» 
mander. . 

»> Vous voyez donc , Mefficurs , que c eft à toute la claflGb 
laborieufe , ou direâement ou par imitation , que cette édu- 
cation paftorale imprime un caraâere de lâcheté , de mol-* 

* ItÇkj de; caprice, qui nuit étrangement à tous les arts, & 
fur-tout à Tagriculturçé Nous ajoutons que les enfans deve? 
nus de trop bonne heure néceflaires à leurs parens , fouf- 
traits à leur furveillance pendant les journée; entières , ou (i 
leurs parens n'ont pas de bétail à leur confier , placés dans les 
mêmes rapports avec des maîtres étrangers, font élevés faûs 
foins & fans aucune févérité , n'apprennent que le mal, ne 
s'accQutument qu'à vaguer , piller & braconer à leur ma* 
niere , n'acquièrent fur-tout aucune idée du jufte & de Tin* 
îufte , & ne répondent pas mâme au zèle des Curés qui les 
appellent en vain aux inftruâions communes, & finifFent 
par les initier aux myfteres de la Religion, fans avoir pu 
la leur enfeigner , & uniquement parc^ qu'ils ^nt attei(ic 
i âge au-delà duquel on ne peut pas différer davantage cette 
initiation* A pekie cependant ont-ils obtenu ce bienfait d une 
indulgence foMvent funefle , 6c promis de continuer à sUnl- 
iruire , qu'ils écteppent au Pafteur quî n'a qu'ébauché leur 
inflruâion , mais qui du moins commence à les connoître, 

. pour paflfer dans une autre paroifle» 

Sixième Cause. Inconflancc des Valets^ inconvénUrtf 
des AJfemblé^ appelles Louées^ 

» Qeft encore un dHqxâxc 6^ ^n déau des cultiTat^irs 
Tome IL ' Q 
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en chef 9 qee rinconftance <les vâleis : <fèfk Ijefifet de l'ié^* 
caEtàon iâche qu'ils ont reçue ^ & de Pliumeiir capncieufe 
qu ils en ont retenue i ils changent de maîtres pour ^e plus 
mal, comme pour être siieux^ &: pour le piatfir de manger 
d'autre pain. Ceft encore rinconvâdent de ces ^em^ées, 
qu'on nomme des louées ; leur retour péiiodique une ou 
deux fois par chaque année ^ avertit les vakts que le mo-* 
ment eft venu où ils peuvent changer de place y de maître 
& 4c maifoo^ êc la ântaifie les prend àuffi-tôt de jouer un 
ro4e dans l'affemblée , en s*y montrant avec un bouquet au 
chapeau 9 en s y marchandant fouvent pendant toute une 
matinée u une débauche au cabaret complétée la fête , êc 
jpoiu: avoir changé de maître ^ ils ont le plaiitr de ne rien 
faire ce jour-^là ni le jour fuivant , ni quelquefois pendant 
une femaine entière. 

' »> Pendant ce tcms-là les maître^ gardent 8c foignent leur 
l^étail comme ils peuvent , & fouvent c'eft leur punition poue 
fi^avoir pas prié un valet de refter avec eux i car la règle 
eft y du moins dans plufieurs cantons ^ c^ le ma^re prie 
le valet, & que jamais celui-ci ne demande à refter^ quek 
qu'envie qu^l en puiffe avoir. * 

» Nous remarquons cet ufage , parce qu'il peint le ca-* 
raâere de cette clafle , dans laquelle la fierté j la pré* 
Comption âfe-Tinfolcnce égalent la lâcheté , la ftupidité 8t 
Tineptie. - 

BBPTifiMi Cause. Trop de gens s adonnent aux pro^ 
fejjions qui donnent du lucre fans* travail^ 

|i Avant de perdre de vue la mauvaife éducatlMi que 
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rtÇôît m'Beftilà trës^g^ândtf partie de k claflé laborieux 
fe , nous croyons ckvôlr vou^ &ï^ tii&tt^ éoûs les yeux une 
âfutr« conîéc^encé /gr^Êc(^ âoffi déplorable^ c'eft le pen^. 
chant trop €omf)t»m <ii^ hâibitâm pont tomes' tes pifofedioi^ 
^ui prom^èht une fubfiâËince quekonicpiè (ans aucun tra^ 
rail pénible , &" pour k» médefs où l'on eGi S ft tâckei 
e'e^-Mii^ô où Poft »avaîlle attfSf petf que ton veut. VoHà* ce 
qui pt-ockiîc cre grand tiOÉibre^ d& éateâ^tiers f de bouchon^ 
niers , de tMferaftcfe ttès-miféràbtes ^ quoique très-dhett? , «si 
ce nonîbre ërtcorfe ^à- gràntf^ àe pOi?t&-b&lies ^-rHârcbandi 
dVau-dè-vie, marchands dcf peai« , és febots , dfe cire,i^&c* 
qui non-feufement ne font rien , mâis^ vivent le plus fou-* 
vent aux dépens dfes^ payfàrts , ês^ âk>nt u** très^grand nom^ 
bre j- pour pluS' àe commodité ^ ont desp dhevaux Sa des âned 
qui ^ dans le lieu éb leutr domicile^ vivent ûu? les pânF 
»ges & les prés dîautrui, & qui dans leurs voyages font 
un Êird'eau de plus pour les hôtes chez qui ils prennent 
leur gîte. Cette claflfe d'Èommes eft très^ombreufe diftis le 
Berri , & non-feulemèrit elle le dévore^ mais elfe eft auffi 
dàngereufe pour la fureté publique. Cette profeffion eft Ix 
reffource ordinaire des valets qui n^ont pltis de nïaître , ou 
dont aucun maître ne: veut plus ; Tétât de bouchonliier , 
celle des ardfansft^ journ^liets qui ne veulent plus tratailkv 
ou que le cabaret a ruinés. 

Hu 1 Tt B M'% €a u SE. Leà CommuTHmtés. 

» Nous avons eu» l^honneur de vous dire , Meflleùrs^ 
que le métier oifèux de pâtre eflr la dangerêufe^^éicole dani 
laquelle fe fôrmè4a plus grande partie dé la^ clâffe qui dê^ 

Qij 
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vroit être îabôrîeiife en Berri j; c'eft aufli en vue der fe ibin?^ 
Bir à*ellesi4ûême$ autant de pâtres qu'elles en ont befoin^^ 
^ les autres, valets doiit il faut un 41 grand nombre dans^ 
chaque métairie, que la plupart des familles s'âmoncelent ,, 
pour ainfi dire, chacune dans une métairie, & qpJil n'efl 
pas rare de troui^et en un feul ménage & dans une chau- 
mière très-étroite , jufqu^à trois, ou quatre femmes mariées. 
&• en âge d'aw)ir des enfans- , dans quelques-unes même, 
beaucoup davantage j 6c tout cela, vivant en communauté». 
Le prétexte de cette coutume- eft dans la^ cherté St Tinfu-*^ 
bordination des valets ^ on aime, mieux fe. faire fervir par. 
les fiens que de louer des dopieiUques. Nous ne. difons. 
point que cette téunion de. tant de faiûilles en une feule 
& dans un efpace fî reiFerré , efl. nuifible àr ta population: 
par les^ ca^ges. plus grands des épidémies & par la con- 
tagion du majuvais aii^. , lors même que les maladies ne 
ÎBgÉt pas épidéoiiques^ nous ne difons pas que la multitude^ 
des enfans les ret)d: moins chers à la communauté , & eft 
caufe qju'<3li< les fioigne moins bien ; nous nous bornons à 
vous expofer les inconvéniensque nousi avons: cru remar- 
quer dans les communautés*. 

tx La communfauté de bien entre^mari & femme^ étaiit. 
due. à.leurs enfans; de: deux ou trois lits , .qiji furent ap- 
pelles à partager également avec leurs père & mere.lesi 
profits de la communauté , exténuoit déjà tellement ces . 
profits, en les fubdivifant à r«ccès^ , q^e le courage des; 
communs , capables de contribuer aux biens de la commu^ 
nauté , dut en être diminuée Mais à cette difpofitîon , ies 
oédaûeurs de la Coutume ajoutèrent, tit^VIII, an.. X,, 
«eUeL de; la. communauté, taiûble entre fiapes âc fœucs , oa'i 
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«itres demeurant ènfemble par demeurance & dépend corn-- 
mune ^ avec des communications de gains j profits & per-^ 
tes; & dèsflors cette communauté secablifTant d'elle-même^, 
fiiute d'inventaire (art. XIX) y 6cit continuant néceflaire- 
ment aufii y Êiute d'inventaire ^ la négligence habituelle des^ 
hommes de c&tte clafTe introduifit autant de communautés^ 
qu'il y en auroit eu peu ^.s'il a voit fallu un aâe exprès pour; 
les établir ; 8c comme la communauté &t conùnuéc{aruXX)>, 
entre lès furvivans & les héritiersr des prédécédés en ligne; 
direâe & collatérale >. majeurs ou mineurs , jufqu'à. ce qu'il; 
y. eût inventaire lait par. les furvivans & partage ou offire: 
de partage 9 ^c., il réfulte de ces difpofidons.^ des conti-i- 
Quatioûs de communauté prefque interminables , & d'autant! 
plus difficiles . à, Sûre. ceiler , qu'elles, avoientdpré plus longr- 
temsé 

. » Sans nous arrêter ici-, Mèflîeiars ,. aux inconvénieas^ 
iàn»* nombre, de ces communautés^ dans leur rappprt-axee 
la juflice & le bon ordre 9 nous nous bomercHls à. quel- 
ques ohfervations • qui appartiennent, davantage à. notre, 
ûijet.. 

n Chaque communauté dut avoir un maître , fuivant le.- 
vceu de rart*eXXII^& dans les form^ mentionnées expref* 
Cément en cet arcicle,, il dut y. avoir une maîtrefle ; lufage.- 
eft 9 du. moins en quelques endroits , que le maître foit^: 
entre frères & fœurs celui qui eft* l'aîné^ & la.maîtrefle la: 
femme, du frère cadet :> voilà donc une république dans la- 
<]uelle on a cherché a établir l'équilibre, du pouvoir* Quonji 
fuge par-là des ctiilenfions que l'intérêt doit y- produire ^^ 
des fraudes que les aiTociés peuvent fe faire , de l'ardeur: 
q^i^. chacun, dieux doit avoir pour fe Êiire fes: pxoj&ts ai 
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part^ 8c de-Ià qu'oa imagioe comaent: il pcsur amrer q«r^ 
la bourfe camnuiiié foie pktne ^ quand diaoïa checcfae à' 
garnir la (lenne. Il efl donc crès-pofiible c}u'il y aie de i^ar-- 
g^t dâ^ les caifles privées , 8c qu'il n'y e& ait point du 
tout dans la c^ifo publique } auâl ne trouve-^t-^olt prefque^ 
jamais des moyens quand il en &udroic , pour répara les- 
malheurs communs j ou Êûre te bien commun : oa i^oit un 
des affbciés acheter pow fon compte 8c placer du bétaâl ^ 
|)endant que le iaaitre de la communauté n'a pas d^argeniD 
pour remplacer un bœuf mort oit eftcopié^ . ^ ^ 

3» Ce mal^ Mçffieurs , ék déjà très-^oand , p«ifqu'au peir 
de volonté ^ commun à tous les fermiers 8c méta^^rs d^ 
tous pays^ de rien débourfer pour de» entreprises utiles,^ 
il ajoute unfr impuiflance très-réetle , quoiqu'felte' ne réfukel 
que de la çonflitution des petites républiques qui exploi^^ 
tent nos terres , en iopte qu'ils< n'ont pr^ué jamais d^ar-* 
gent pouc payer ce qu'ils doivent, ou faire tes avances »x%^ 
quelles ils £c^t tenus , quoique pllifieurs^ membres de W 
communauté aient en ^9ét de Taqgent^^ ou dé quoi en' faire,* 
mais te plus fouvent à Tinfu les uns des autres. Aucun des^ 
communs ea eifec ne met en évidence Ifes profits partieu* 
tiers qu'il fait , aucun n'acheté d^mmeubies ^ 8c dix ils onif 
<ks ruches ou des bêtes à laine, il fuffit qu'ib voient les^ 
affaires communes, dans le délâbrememi pour^qu'^^ éachent^ 
leur^ effets mobiliers» Le propriétaire cependant n'exerce* 
de contrainte pei^Connelle que contre te maître, 8c quand^ 
41 y auroit) dans la bourfe des cotiimuns deux fois plus d'ar^- 
^nt qu'il; n^n ftudroit pour le payer, aucun n'en aide- 
:Xoit le maître, -& luii-meme ne s'àideroit pas de fa* boude; 
^larticuliçre , qu,aad eUe feroic fuffifante pour l!âc(^tter ^ 
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•parce qu^â feroit bien sût de n'êtxe pas indëmnifé par fes 
communs* L'aâl<m du propriétaire ne s'éteint cependant 
qu'au boat d*iin long-tems contre le maître & les communs... 
Ainfi ce font pbûeurs perHonnes^ qui poidant tout ce tems. 
caciiem ce qu'ils pôivent avoir, n'achètent aucuns fonds & 
prennent l'habitude de ne riea poffîder. 

M Vous voyez , Me(&eurs , que ces^ petit» républiques, 
neffemblent d^a à be^coup d^autres où l'état eft pauvre , 
<]uok{ii'il y ait des particuliers très^-riches , ^ où il péri*^ 
roit , faute d'argent , avant que ces riches voulurent l'aidjer 
de leurs ttéfbrs« £lles xellemblent encore aux grandes fo-- 
ciét^ politiques par un autre ondroit , c'eft que chacun 
y a la prétention de profiter deP^bénéfiee de l'àfrociatiôn , , 
lequel confifle à «xe logé ^ nourri ^ cbaufifé , habillé par: 
dipenfe commune ^ & icnxv^nt aux dépens du propriétaire;, 
que chacun même tin le meilleur pœti qu'il peut de fa po«- 
^tion, & que tous rejettent autant qu'ils peuvent, les uns 
iur les autres , leur part des charges communes. La prin*^ 
t:ipale êc la plus odieufe de ces^ charges eft le travail: cha- 
cun en ùk le moins qu'il peut ; Vil y a des tours de rôle, 
Us donnent lieu à des conteftationi; fi les rôles font par- 
i^és^ celui qui a fa tâche ne &it pas autre chqfe , lors> 
même qu'elle lui laifle beaucoup de ttms de refie*. En un 
mot le bie# commun n'eft l'intérêt de perfonne : il n*y a. 
un peu d'ardeur que pour les intérêts .particuliers , & le- 
-travail n'aérant ammé que par un intérêt trçs-peu fenti ^ tan» 
4is que la répugnance au travail eft telle que nous l'avons 
dite , il en réfulte que le propriétaire nourrk beaucoup de 
sttonde fans que la propriété en £oit en meilleure valeur ^ 
i8c , qu^avec beaucoup de bra^, U fe fait très-peu d'ouvrage^. 
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Ajoutez aux bras engourdis par la parefle & le défaut d'in"» 
térêt , le nombre de bouches inutiles qui doivent fe trou- 
ver où il y a trois ou quatre femmes Êdfant des en&ns , 
& vous concevrez comment ^ malgré la fertilité & Tétendue 
jdes labourages^ la terre ne produit fou vent en grains que 
ce qu'il faut pour nourrir la famille du colon ^ & comment 
^uifi il faut qu un domaine donne des récoltes & des <lé^ 
pouilles valant quatre à cinq mille livres , pour que le pro* 
priétaire ait ^n produit de quatre à cinq cens livres 8c quel* 
quefois moins^ 

»> Remarques. Dans des républiques telles que nous 
'Venons de les décrire ^ il. doit régner une grande anarchie. 
Le maître cependant y ^fisxit d'un affez grand pouvoir,: il 
"vend , il acheté y brocante , va âc vient autant Ac comme 
il veut ; c'eft ^n hoomie perdu pour le travail , mais qui 
fi'efl pas nul pour la «dépenfe : il y a tel laboureur qui ne 
itouche jamais le manche d'une charrue & ne fait pas même 
labourer. On dit. que par (on intelligence & fon infpec- 
tion il fait plus que les autres^ mais un infpeâeur dé« 
fœuvré pour un atelier d'où il ne me vient que 50 éçus 
de rente , me paroît être à bien peu près une boudie inu- 
tile. L'intelligence de cet homme cependant difpenfe fes 
communs de penfer & de réfléchir j & de-là la ilupidité 
incroyable , ( & dont il y a bien peu d'exeMiples ailleurs ) 
xl'un très-grand nombre de paylans dans cette Province: 
de-là par conféqucnt une non-valiur d'intelligence > de ré- 
flexion , d'indufltrie , d'aâivité fpontanée dont la fomme efl: 
iqnimenfe. Enfin où il y a beaucoup de loifir , il faut jàts 
j>afre-tems. Le plaifir de ne rien faire efl très -doux fans 
lioute pour des hommes tels que. nous venons de les dé- 
crirez 
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t:fîre: mais il faut auffi des amufemens pour charmer Toi* 
Xiveté d'une grande partie de la journée. L'un a du goût 
fK)ur la pêche , & il eft le pêcheur de la communauté ; un 
autre a du goût pour la chafTe au fudl , & il en eft Iç 
chafTeur'; un troifieme aime à tendre des collets ou à dreffer 
des fauterelles, & il pafle quatre ou cinq heures de la jour- 
née à les tendre & à les vifiter j on le lui pardonne fans 
peine , pourvu qu'il rapporte de quoi faire bonne chère. 
Mais en général chacun exerce, pour fon compte celle de 
ces induftries à laquelle il s adonne , & il ne faut pas moins 
qu'on la lui pardonne , car il a aufli quel()ue chofe à par- 
donner j d'ailleurs fi on le réprimandoit avec févérité , il 
menaceroit de s'en aller , de demander partage , & le maître 
oe redoute rien davantage , & à raifon de la difficulté qu'il 
trouveroit à remplacer le plus mauvais fujet , & parce que 
la demande dun partage eft toujours effrayante pour lui , 
. & enfin parce que pareil partage eft fouvent ruineux. C eft 
Tufage que le commun 'qui fe fépare à la Touflaints em- 
porte fa parc de tous les, bleds de la dernière récolte , & 
Tart. 23 , tit. 8 de la Coutume , autorife cette jurifprudenr 
ce , en l'étendant même aux fruits pendans par les raci- 
nes. Il eft cependant clair que les fruits de ma terre font 
hypothéqués par privilège à la nourriture <le mes colons y 
que c'eft pour cela principalement qiie je leur en ^ban*- 
donne une part 9 6c qu'ainfi ce qui eft néceflaire à }a fut> 
fiftance > pendant toute Tannée , de tous les coopérateurs 
néceffaires , n'eft pas profit de communauté , mais moyen 
néceifaire de culture ^ comme le fourage qui nc^rrit les 
beftiaux. Il faut dire cependant que l'article de la Coutume 
que nous v^nons^ de citer ne parle point des fermiers & mé» 
Tome II. R • 
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tayers , & que Tarticle fuivant , qui eft la continuation du 
même fujet , paroît indiquer qu'en effet il n eft queftion 
dans ces deux articles que des cohéritiers de biens fuc* 
ceflifs fe héréditaires. Mais ceft donc une méprife de la 
jurifprudence d'avoir autorifé une injuftice très - nuifiblc 
aux bons colons , & très-dommageable aux propriétaires : 
car il n'eft pas rare qu'un commun emportant la moitié, 
4e tiers ou le quart du^ bled qui devoit nourrir la fa- 
mille pendant toute Tannée, le propriétaire foit obligé de 
remplir ce vuide à crédit , & aux rifqucs de n'en être jamais 
rembourfé. 

» Et en général c*eft un grand mal que d'avoir un colon 
«olleâîf , qui peut fe démembrer & s'affoiblir de bras & de 
teoyens , fans que le propriétaire puifle l'empêcher, ni exi- 
ger que les profits faits fur fon bien pendant les bonnes, 
années , y reftent jufqtfà la fin du bail comme moyen de. 
■fiipporter les mauvaifes; 

» Enfin ceci achevé d'expliquer comment celui qui de-> 
Vroit être le maître eft dans la dépendance de feâ coopé- 
"ïateurs par l'inconvénient des communautés. 

» On a infifté dans le Bureau fur la néceflîté dont il eft 
•qu'il y ait dfe pareilles communautés , pour difpenfer les 
tmaîtres d'avoir des domeftiques qui les ruineroient ; mais 
it a été. obfervé d'Un autre côté i^. qli'èn général les corn— 
"fhuns n© coûtent pfes moins îque les valets >, & coûtent fou- 
ivem beauc?0up phis , ctomme loffqii'on^n'acquien ou on ne 
retient tfn comm«n qu'eau moyen d*ùn mariage. 2©. Que nous-, 
^fpérons auiïi parvenir à avoir de meilleurs valets , & qu'a- 
îors it fera Tarifs comparatfon plus avantageux fl^àvoir un^ 
^lèt que d'ày-oîr un commun^ 3^*^ Que c*eft'en grande partie- 
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parce qu il y a beaucoup d'hommes en communauté que les 
valets font rares , & d'autant plus mauvais qu'ils font plus 
rares* 4^. Que l'ufage des communautés entretient celui des 
mariages prématurés , qu'on peur regarder comme une des 
principales caufes de la parefTe & de la foiblefle des fem^^ 
mes , & comme contribuant beaucoup à la dégradation de 
Tefpece humaine qui eft trcs-fenfible dans le Berri , par 
comparaifon fur-tout ^vec les pays où il eft d ufage que les 
filles ne fc marient qu'après . lôyr vingtième année , & le$ 
garçons à vingt-cinq qu trente ans* 

NeUVIBMB Cause. Pa^effion Jthéritagcs par indivis. 

s 

» U eidfte en Bertri un. autre genre de communauté, qui 
n'en a pas le nom ^ mais qui n'auroit pas de moindres in- 
convéniens fi elle étoit aulTi générale. Heureufement elle ne 
l'efl: pas ; mais puifqu'elle y exifle^ & qu'elle y a fait & y 
fait des ravages > il eft de notre devoir de vous la mettre 
fous les yeux. 

» Nous voulons parler de Tindivifîon des héritages. 

>y La Coutume de Berri , différente en cela de prefquc 
toutes les autres coutume^ , a établi l'égalité des partages 
avec très-peu d'exceptions. Ceft fur quoi nous ne ferons^ 
pour le préfent y aucunes, réflexions , parce que nous na 
pcfïvons entreprendre de traiter* toutes les parties de notre 
fojet , & que dans Timpuiffance où nous fpmmes de l'épuifer, 
nous croyons devoir rentoyer à d'autres rems l'examen des 
caufes qui empêchent que la population du Berri ne foit 
aufli bonne qu'elle pourroit l'être^ & la récl>erche des moyens 
qu'il y aûroit de l'améliorer. 

Rij 
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» Maïs ce que nous avons à dire de l'îndivifîon des hé* 
licages efl indépendant de ce que nous pourrions dire de 
régalité des partages. 

5> Nous entendons par indivifîon d^héritages la pofleffion 
en commun par les cohéritiers , de tous les immeubles , 
ou de partie des immeubles d'une fuccçffion ruflique. Cette 
pofTeflion indivife a plufîeurs caufes. Cen eft une que la 
négligence des cohéritiers ; c^èn eft une autre que leur ré-^ 
pugnance à faire les frais des partages, & à en payer les 
droits. La Coutume paroît favorifer cette indivifîon par la 
difpofition de Part. 5 du Titre 14, qui pjéfere le lignager 
le moins diligent à faire retrait^ dans le cas où il a por<* 
tion'par indivis à Théritage. Elle favorife au contraire les 
partages par lart. 32 dû Tît. 5-, en- déclarant q'en partage 
ne font dus droits de rachat , ni autres profits féodaux pour 
raifon dùdit partage , & par Tàrt. 28 du Tit^<$, où il efl 
dit que pour panage nîeft d& aucun droit d'àccordemèns , 
lods & ventes* ni autres profits pour raifon d'icekii partage. 
Mais les Commentateurs ont rendu au contraire cette dif*» 
pofition fàyôçablè à Tîndîviflon dès héritages , en décidant 
que fi >. au bout d*un laps de tems quelconque , un des pof- 
feffeurs par indivis vend fa part à l'un de fes copofTefTeurs , 
Tàrgent qu'il en donne, efl toujours réputé un retour de 
partage^ &. qu'ainfi il; n'en efl rien. dû aw. Seigneur. Quel 
que foît le mérité de cette înterprétarion^,.nous devons nous 
borner ici à obferv^r qu'elle favorife Tindivifion j de la même 
manière que là Coutume favorife le partage; &. remarquez., 
Mfeffiétirs , que rârt..5 dû ^^^^ M> que nous avons cité 
comme favorifant de fait l!mdîvifion , décelé au(B très-clai-î 
irroem llntentioa des Législateurs de I4 fairecefTer , puif?- 
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qa^eHc ne préfère le retrayant plus; tardif, daits le cas où 
îJ: poflede déjà par indivis une ponion de Théritage, qu'afin, 
^ue rhéritage puifTe être réuni dans une feule main* 

» L efprit de notre Coutume eft donc que le partage foit 
fevorifé & Findivifion évitée* 

» Mais, il y a des. cas où, le partage eft ou difficile ou 
împoffible y comme:, par exemple ,lorfqu'il s'agit dune mai» 
fon où il a'y a qu'utl chaufFoir , dun. très -petit, jardin ^ 
d'un coin de pré déjà infiniment petit, ou d'un labourage 
formé qui fe fuffit à. lui-même, mais ne peut être partagé jt 
ou parce qu'il, n^y a pas aflez de terre pour occuper & en-r 
tretenir deux charrues, ou parce qu'aucun des cohéritiers 
n'eft en- état, d'y. bâtir & d'y monter un nouveau ménage. 
Il arrive auffi que des: cohéritiers^ partageant tour le. refte y 
gardent par indivis un domaine trop confidérable p^urtiiiH 
trer dans le* lot d'aucun d'eux , & qu'aucun ne veut pren^f^ 
dre à: charge d'en:, faire des rentes , ou que. les: autres na 
veulent pas lui abandonner à cette condition} & ordinal*? 
rement ce domaine, qu'avoit aflfeôionné le. père, commua , . 
finit par être le plus mauvais, ou ne tarde pas. à être vendue 
De toutes ces : manières., il eft très-ordinaire que les bien» 
de campagne reftent indivis, & vous, nous prévenefi^ , Meft 
fleurs, fur les inconvéniens- de cette indivifion. Ils font à a 
certains égards les mêmes que ceux des communautés en-r 
tw celons ; mais avtt: cette différence eflcntielle , que les 
înconvéniens des* communautés n'affedent direâement que 
Kexploitation , au lieu que ceux de l'indivifion^ aflfedent le • 
fonds, en détruifam en grande partie reffet.que les pre-? 
miers Législateurs fe proposèrent en iaftituant la propriété* . 
GesîiiKronvéDkns. font fur- touil très- g?Suid$ pour les la?- 
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des colons , ^es obligations qu'on leur fait confentir ^ k 
fin de leur bail feroient le compte de ce que Ton a exigé 
d'eux au-delà de la vraie valeur du domaine. Maij? une loi 
tyrannique ou donne lieu à la fraude ^ ou produit le décou- 
ragement & l'abandon de foi-même i & comme Tinfuffifance 
de la part qui revient au colon dans les bleds , pour la nour- 
jriture de fa nombreufe famille y eft ce qui le plus ordinal* 
rement rend tyrannique fa loi écrite dans (bnbail^ il no^ 
paroît qu'une culture plus étendue & meilleure , & par con- 
féquçnt plus productive , combinée avec la reftridion des 
fcomrijunautés , feroit le meilleur moyen que Ion pût trou- 
ver de faire cefler k commerce dangereux dont nous parlons. 

*> C*eft une circonft^nce particulière en Berri , & à quel- 
ques, pays où l^xploîc^ion eft à peu-pr^ la méme^ que très* 
|)eu de laboureurs faient en état de vendre du bled , que 
la plupart de ceux qui en vendent après la récolte fe cachent 
de leurs maîprçs pour le faire , & que plufieurs foient obli* 
^és d'en a<:hetf r au printems : la raifon en eft dafis la dif- 
j)roportion qui fe trouve entre le produit de la culture & 
le nombre des cultivateurs. 

» Mais cette circonftance ne doit pas être négligée dans 
la théorie à laquelle peut donner lieu le commerce des grains 
dans cette Province ; car il en réfulte que le nombre des 
vendeurs de bled y eft moindre que <ian$ beaucoup d au- 
tres. Il eft vrai que le nombre des acheteurs y eft auiD moin- 
4lre , par la raifon que ce font les maîtres , foit propriétaires , 
foit fermiers , qui fe chargent pour l'ordinaire d être les 
î>ourvoyeurs ^ leurs colons. Mais comme les fimples jour- 
Baliers & les ardfans n ont pas eux-mêmes d'autres pour- 
voyeurs que leurs meuniers , qui le plus fouveot achètent 

pour 



Digitized by 



Google 



, ^ Berri , 1783; . vy/ 

*pfour eux, il rcfulte de* là une autre xirconftance prefque gé- 
nérale , favoir que prefque tous ceux qui achètent du bled 
«ne font que les agens d'autruî. 

» Ainfi en premier lieu , peu de vendeurs qui puiflent 
être comptés i & en fécond lieu , achats prefque tous faits 
par perfonnes interpofées. 

» Ce font peut-être là, MeflSetirs, les deux caufes prîn-» 
cipales d'un phénomène qui nous a étonnés, favoir, la cherté 
des bleds plus grande en Berri que dans les Provinces qui 
ont la plus grande facilité . pour mettre leurs grains dans 
la circulation générale de TEurope , telles que font la Flan- 
dre, le Hainaut, T Artois, la" Picardie & le pays de Gaux* 

» Il ne faut pas alléguer contre ce fait le vil prix des 
grains en Berri avant Tépoque de leiir libre circulation d'une 
Province à Tautre. Alors le fermier le plus riche, le pro- 
priétaire le plus aifé pouvoir fe trouver embarrafle tie fes 
grains; il pouvoir même en prévenir l'engorgement , en 
les vendant à mefure que fes colons les lui apportoient : 
il n*y avoit qu'une chance pour lui , s'il les gardoit ; c'étoit 
celle d'une difette interne. Aujourd'hui , outre cette chan- 
ce , il y en a autant pour lui qu'il y a de Provinces a,vec lef^ 
quelles le Berri peut partager fes récoltes dfe proche en pro- 
che , ou par de grandes communications. 

» Il eft donc naturel que les poffefieurs de la denrée qui 
ne font pas forcés de vendre, fpéculent avec confiance fur 
les années de cherté ; & comme il y a un intérêt, qui eft 
celui des fermiers , celui des propriétaires des terres en 
régie , celui des agens intermédiaires de ce commerce , quf 
follicitCLfecrétement la cherté des bleds, il eft fecile de con- 
cevoir comment , dans les aimées d'abondance , les bkdî 
Tome IL S 
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fe foutlennent cHez nous à an prix plus haut que dains les 
Provinces que nous venons de nommer ^ 8c comment , dans 
les mauvaifes années ^ la cherté y eft exceffive. Xes crédits 
très^multipliés dans ce commerce contribuent encore à cette 
cherté; car le maître donne à crédit à fon colon ^ le meu- 
nier à fa pratique , & il eft moins douloureux de voir un 
homme s*endetter , que - de le voir mourir de faim ^ faute 
4d*argent# 

9> Vous concevez maintenant , Meffieurs , comment dans 
certaines parties de la Province , le^ bailleurs à cheptel volant 
(i)re chargent fans peine de nourrir les colons d'autrui^ chez 
qui ils placent des bêtes à laine« Cela arrive fur- tout dans 
les cantons où le labourage fe ùm avec des chevaux que 
le colon tient aufli à cheptel d'un maquignon. Le proprié-^ 
taire qui ne reçoit que du bled n^auroit point de gage de 
fa créance , s'il le revendoit au colon. Il eft. aifé au maqui* 
gnon de reprendre (es chevaux ; & d'ailleurs il laiffe fi peu 
de profit au colon , qu'en s'appropriant ce qui peut en re- 
tenir à celui-ci , il ne fe payeroit pas d'un mois de fa ful>- 
fiftance. Oeft donc au bailleur de bêtes à laine à nourrir 
ies pâtres ; & il le fait (fautant plus volontiers, qu^en fup- 
^olant même qu*il ne gagne rien fur la nouniture qu'il lui 
fournit , il a un gage certain dans la part des laines & dans 
les autres profits qui^ appartiennent aa colon* Il en eft au- 
trement dan^ quelques cantons où on laboure avec des bœufs r 
. comme on n'y piace point de bœufs à cheptel volant , & 



(ï) On appelle Bailleurs à cheptel Yolant ceux qui placent du bétaH à inoitid 
pêne & proât ,. ou i crait & décroit ûxt le domine d'autroî^ 



Digitized by 



Google 



eu Bern^ iy%^, riyf 

^^aînfi le propriétaire doit les fournir , celui-ci peut êtr« 
forcé de -nourrir fon colon par la meaace qull lui fait de 
mettre la clef fous la porte > & là le bailleur de bèuis h 
laine ne nourrit point le colon. 

» Nous avons cru , Me(Iieur$ y qu'il étoit à propos de 
vous remettre ^e$ faits fous les yeux , ( car. ils ne font pas 
ignorés de la pluparx d'entre vous^) pour faire mieux fen-» 
rir la vérité de ce que nous venons d'avancer ., fayoir, que 
les bleds, qui dans d'autres pays font la richeffe du labou- 
reur, font fa .pauvreté dans celui-ci; >que le jenchériflfement 
de cette denrée , loin de lenrichir , le ruineroit encore da* 
vantage , & que le remède aux difettes , que vous cherchez 
dans la facilité des impartanons, &roit moins eâEcace dans 
ce pays que par-tout ailleurs, i 

» Ne penfez pas ^ Meffieurs , que notre dejOTein foit de 
faire la £atire de nos concitoyens ; ce n eft pas fans quel- 
que raifori qu'un propriétaire defire vendre cher une den- 
rée qu'il n obtient qu au ,prix de très-groffcs avances i ce 
n'eft pas non plus fans quelque riofe qu un .hooune induf^ 
trieux , aâîf , pécunieux , qui fe fent néceflaire , prétend 
fe faire payer chénsment fes peines, fes rifques 8c tous. les 
délagréraens attachés au commerce qu'il fait : s'il le feit avec 
droiture & honnêteté > nous le louons 6c lui devons qudr« 
que reconnoiâTance , mats en deftrànt toujours qu'il cefip 
d'être néceffaire 9 & que dcvaiu propriétaire Ôc cultivateur 
tout^à-la^-fbis , il fafle fervir fon .intelligence , fon aifance 
6c fon aâhrité aiix progrès de la culture. Alors y Meineu£85: 
il n'y aura plus dans cette Province .une clalfe noml^reufe 
& opulente , à qui il importe qu'il y ait de grandes fachc-* 

Sij 
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res , des gats ( 1 ) à perte de vue, des bois non défèrife* 
bles 9 des pâturâux à l'abandon , des prés indéfendus , des 
chaumes au pillage ; aWs chacun ne penfera qu'à jouir du 
(ien & à Taméliorer^ & en aura le courage; alors les bons 
exemples^ fe multiplieront dfe la part des: propriétaires culti- 
vateurs^, & deviendront des loix pour les cultivateurs pré- 
caires^ î alors on commencera de cultiver avec foin ; on 
elTartera , on égouttera les prés , on les étaupinera , on 
épierrera les champs^ pour les: rendre propres à devenir de 
bons prés artificiel , on en ramaflera les^ mauvaifes her-^ 
bes poup les brûler avec les racines que la charrue tirera 
de la terre, on occupera les-ènfans des deux fexes, & il» 
fe louecont à la journée comme ils fe louent dans^ d'autres. 
Provinces , ou travailleront fous les- yeux de leurs parens v^ 
il leur reliera dû tem» pour: s^^inftruire de la religion > à 
quelques-uns pour apprendre à. lire &même à écrire y 8c lé 
petit peuple prendra parmi nous cette aâivité , cette ou- 
verture d'^fprit , cet amour du^ travail^, ce goik peur lat* 
choie privée> cette patience ,, ce courage que nous envionsr 
aux Provinces^ les mieux cultivées. & les^ plus, floriflantes f^ 
alorsJes propriétaires qyi obtiendront le double d'otivrage. 
au même prix , entreprendront des^ défrichemens , fonde- 
ront de nouvelles colonies & diviferont les anciennes , parce 
qu'ils fentiront que fî; la culture plus foîgnée d'un terreinr 
moins étendu de moitié ou des deux* tiers , ne rend pas 
autant qu'une étendue double ou triple cultivée négligem-> 
ment , deux ou, trois ateliers fubilitués à.uQ feul donnent pour-* 
tant plus^ de bénéfice. 

(i) On appelle amfi l€s terres vaines & vagues. Comme 'nous écrivons fôr-tcitti 
(Qur. la. Prtvii^e ,. noiis croyons devoir en parler. le langage. 
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» Alors le parcage des bêtes à lain^, par^tour où il eft . 
praticable y bonifiera les terres en, épargnant la perte de beau-^ 
coup d'engrais 4 & comme le mouton fe prête mieux au; 
parcage que la brebis, on verra les -troupeaux fe partages 
entre les. cultivateurs ,,& chacun deux n-en avoir qu'un ^ 
du moins pendant la très-grande partie de Tannée j celui- 
ci qui ne pourra parquer , n aura que de jeunes brebis 6c. 
les agneaux de Tannée ; celui-là n'aura que. de vieilles bre- 
bis ; un. troUieme n'aura que des raguins ou des vacivaux:. 
un quatrième n'aura que des moutons. Chaque troupeaa. 
£era plus, nombreux & ne demandera qu'un gardien & ua: 
chiens l'art de foigaer chaque efpece de bêtes- fe perfedion- 
nera y & les frais de la garde diminueront.; le gros bétail: 
mieux nourri fera plus d'ouvrage 8c donnera plus de pro-- 
fits ; Tentretiîen des charrues ne fera du moins plus une dé-- 
penfe , 6c la population accrue dans la dalTc.des cultiva-- 
teurs fera encore meilleure*. 

'> Alors les propriétés plus rapportantes feront plus divi-- 
fées j le nombre des* propriétaires s'accroîtra ; les campa^- 
gnes ne feront plus des. déferts ou il faille fe réfigijer à.^ 
une trifte. folitude., ^ , " 



SECTION SECONDE.: 

Rtmedu aux maux du Bcrri.^ 

» ^ vous âes efifrayés y Meneurs ^.de la difficulté qu'il; 
y^a.de.remédier.au:^ maux. de. cette Province,, j>ar des rer- 
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medes analogues aux caufcs de ces maux ^ telles que nous 
avons eu l'honneur de vous les expofo:, il ne vous arhve 
rien que nous n^ayions tous éprouvé , à mefure que ces eau- 
fes ont été développées* On a été même juiqu'à foopçon- 
ner que c'écoit une mauvaife méthode de con^arec le Berti 
avec d autres Provinces du Royaume, parce qu'il ne fallcôt 
point penfer à y introdwre les ufages des autres parys. Mais 
ce n'a été là , Meffieurs , cpje le cri d'un défefpoir patrio* ' 
tique , & nous fommes bientôt revenus à penfer que s^il y 
.a quelques différences quant au fol & au climat, entre le 
Berri & d'autres Provinces plus fortunées , ces différences 
ne font pas telles qu'elles fufEfent p&ur rendre raifon de 
la difparité bien pkis grande de leur état aduel ; qu'il doit 
donc en èxîfter d'autres raifons, &que fi celle de la dif- 
iiculté des débouchés n'eft pas encore fuffifante , comine 
nous nous en jbmmes <:onvaincus ^ c'étoit dans les mœurs y 
les loix, les ufages qu'il falloir chercher ces raifoi^ qui 
nous Aianquoienu 

» La parefle & llndolence de la dernière clafle au peu* 
pie nous ôrtt énfuite-par^ ^tre une caufe générale qui de« 
voit être comptée pour beaucoup. En effet, fi le tems 'cft 
la mefure de toutes les valeurs , parce qu'il ramené pério- 
diquement nos'bëfoîns; fi la terre eîl la mère de toutes*' les 
vraies richeflfes , s'il feut du travail pour les lui arracher, 
les façonner, les débiter, îl eft évident qûeTempIoi du 
tems & de la terre eft la mefure des richeffes d'un pays. Qr 
un peuple parefleux perd beaucoup de tems , & comme il 
ne confomme pas moihs qu'un autre , il eft clair qu'il 
<loït travailler plus chértMnent , & qu'ainfi on ne peut faire 
chez lui 'a>tec profit beaucoup de chofes qui feroient prdfi-; 
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tables ailleurs , & que ce quon y fait profit» moins , d'où 
jféfultent des non-valeurs immenfest 

» Mai» dire qu'un peuple eft parefleux , ç -eft mettre en 
avant une caufe fecondaire qui doit remonter elle-même à 
,ttne autre caufe; & celle-ci , peut-être, à une autre enco* 
xe. Ceft ce qui nous a portés i vous indiquer ^ Meilleurs, 
l'origine de cette maladie endémique telle que nous avons 
cru la trouver dans IHftoire de la Province. Nous Tavons 
!&it remonter à la rareté de la proportion qui donna lieu 
aux travailleurs de faire la loi } par cette rareté même à. 
rétendue des friches ; par les friches à la facilité de tirer^ 
un revenu des produâions fpontanées de la terre y par la 
multiplication des troupeaux qui vécurent dç ces produâions^ 
à réducation paftorale de la plus grande partie de la clafle 
laborieufe du Berri» 

» Nous vous avons fait voir ce défonlre qui rapproché* 
des fauvages un peuple civilifé , perpétué par celles^ de nos 
loix. municipales qui &vorifent la vaine pâture , 6^ de cette 
copropriété indéterminée ^ nous avons déduit en partie le 
ëégoût cfes meilleurs propriétaires pour la culture de leurs 
domaines & la mine de beaucoup de petits propriétaires». 
Nous avons trouvé une autre caufe de; mêmes effets dans. 
Tindifcipline des vale», qui a elle-même (a fburce dans 
leur mauvaife éducation 6c dans leur inconfiance qu'entre- 
tient la tenue des aâèn^lées appelées Loues ou Louées.^ 
Nous avons attribué à la même caufe le nombre de vaga- 
bonds de toute efpece qui £e parent du nom de marchands,. 
& le goût des habitans éa Berri pour les profeffions qui 
difpenfent dû travail , ce qui rend les travailleurs plus ra- 
^res, & eft un peCmc lardeau pour les habitans des campa-- 
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ignés. Cette rareté des travailleurs, avons-nous dît encore, 
Findifcipline des valets , la parefle & \^ nonchalance des 
liabitans en général font les caufes & 4es prétextes qui ont 
iait former & qui perpétuent ces communautés , dont l'effet 
eftà leur tour d'entretenir la parefle, Findifcipline & la ra- 
reté des travailleurs , en rendant beaucoup de bras inutiles , 
.& en détruifant toute Taftivité de l'intérêt privé, fous prétexte 
d'intéreffer beaucoup de perfonnes aux fuccès des opérations 
.communes. Enfin nous avons une caufe de deftruâion & ceUe 
^e rexhérédation de beaucoup de familles dans les pofief- 
iions indivifes* Nous aurions pu ajouter que c'eft aufli une 
-caufe d'inadion , parce que le copropriétaire d'un ou de plu- 
iieurs héritages , qui ne peut exercer fon induilrie fur au- 
<:un , fe croit poiartant trop bon & trop riche pour travail- 
1er , fe voue à la fainéantife , & finit par itre aulli miféra- 
ïble qu'il a été inutile toute fa vie. 

j> Telles font les caufes auxquelles nous avons cru pou- 
rvoir attribuer en grande partie Fétat dé langueur & d*en- 
::gourdiIfement dans lequel nous voyons cette Province. Nous 
ne difconvenons pas que la cherté des bleds , qui a été VcS&i 
.delà liberté de leur circularion, n'ait paru réveiller les cul- 
.tivateurs Berruyçrs; mais ceci même eft une leçon pour 
,aous. Le prix des grains s'étant accru, on a entrevu que 
Je profit de leur culture pouvoir l'emporter ûir celui de la 
pâture dan^ les jachères & les terres vaines &: vagues ; 8c 
ies maîtres , foit fermiers , foit propriétaires , voyant qu'ils 
pouvoient vendre leurs bleds à un bon prix, & que de 
trop fortes créances fur leurs colons pourroient bien ne 
Jeur rentrer jamais , fe font rendus plus difficiles à nourrir 
ieurs colons , ce qui a forcé ces derniers à fe donner un 
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• peu plus de peine pour mieux cultiver & étendre leur cul* 
ture. On a donc paru oublier qu'il falloit tous les gats qu'il 
y avoit eu jufqu'alors , toutes les jachères qu'on avoit réfer- 
vées fi long-tems pour nourrir les beftiaux dont on tiroir 
des engrais : & en même-tems qu'on a labouré davantage^ 
on a refTerré les pacages du bétail dont la multiplication 
paroiffoit devenir néceffaire, & cependant il y a to\it lieu 
de croire que le bétail s'efl accru dans la même proportion 
que la culture i & ceci même n'eft pas une énigme inexpli- 
cable , s'il eft poffible que la terre r^emment cultivée donne 
plus de nourriture au bétail que les vieilles jachères, qu'une 
jachère nouvelle eh donne plus qu'une terre inculte. Mais 
vous voyez , Meffieurs , cju'en mefurant davantage aux ca- 
lons les fecours en bled qu'on étoit accoutumé à leur pro- 
diguer , lorfque le commerce du bled étoit dans les entra- 
ves des prohibitions & des permiffions de faveur, on a com- 
mencé à les tirer de leur engourdiflement. C'ell donc une 
privation qui a opéré ce bien déjà fenfible : nous croyons 
pouvoir vous promettre le même fuccès d'une autre^ priva- 
tion , celle de la pâture vaine & vague far les fonds d'autruî 
pofledés en toute propriété. 

Premier Moyen* Profcripùon de la vaine pâmreM 

» Nous vous propofons , Meffieurs , de demander au 
Roi la réforme de quelques articles de la Coutume du Ber- 
ri, & que cette propofition ne vous effraie point. Nous 
favons que cette Coutume n'a pas été rédigée fans le con- 
fentement 9'du moins partiel ^ des trois Etats; mais nous 
. £avons auffi que les trois Etats n^ont plus été aifemblés de» 
Tome lU T 
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puis , que la Nobleffe même ne Ta pas été , pour fe mettre 
en état de fuivre 1 oppofition qu'elle avoit faite à quelques 
articles , & que cependant , non-feulement le Roi a dérogé 
à plufieurs par des Ordonnances , mais que les Jurifcon- 
fultes eux-mêmes en ont abrogé quelques-uns de leur 
feule autorité. ETailleurs , Meflîeurs , fi nous ne fommes 
pas les Etats du Berri , nous fommes des Adminiftra- 
teurs . choiûs d entre les propriétaires des trois Ordres , 
pcxir faire parvenir au Roi les connoiffances particylieres^ 
que nous pouvons raffembler, pour préfenter à Sa Majefté. 
k tableau des caraûeres y des habitudes , des ufages qui 
peuvent s'oppofer aux améliorations qu'elle defire , & pour" 
lui faire connoître plus particulièrement ce qui convient à- 
la Province à radminiftration de laquelle elle a daigné nous 
appeler^ 

î> C'eft dt>nc fans aucune^ crainte d^être blâmés par nos. 
concitoyens, que nous vous propofons de demander au Roi- 
la réforme des articles i , ^^ 8 , 11 & 12- du Titre 10 de 
la Coutume générale du Berri & des articles qui peuvent 
y correfpondre dans- la Coutume de Lorris & dans les Cou^ 
tûmes locales ^ & de le fupplier de ftatuer comme il fuit». 

» i^. Bêtes d'autrui trouvées en préfent dommage par le 
Seigneur , PoiïefTeur , Fermier, Receveur ou Commis d'au- 
cun héritage ^ peuvent par lui être prifes & mifes en four- 
rière 5 pour avoir par lui réparation^ de fondit dommage: 
audit cas de prife efFé£^ive des bêtes trouvées par lui en 
iiommage , il fera tenu d'avertir ou faire avertir le maître 
def dites bêtes , par fergent ou en préfence de deux témoins , 
du lieu où ils les a prifes & de -celui où il les a mifes en 
ftnjucrierei au plus tard dans les vingt-quarre heures , & de 
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lui déclarer ou faire déclarer en même-tems s'il entend con-: 
dure en une amende, ou en la réparation des dommages. 
L'amende fera en pareil cas de quatre livres pour tout bé- 
tail pris ailleurs que dans les prés , vignes & terres enfc- 
mencées,; de fix livres pour le gros bétail pris dans les 
bleds , les vignes ou les prés , autres que ceux qui feront 
ci-après exceptés, & de vingt livres pour les bêtes à laine 
prifes dans les bleds , dans les vignes ou dans les près , fi 
on les y tient à garde faite : fi le premier entend conclure 
en la réparation du dommage , il fera tenu nommer un ex- 
pert , & , faute par celui à qui le bétail appartiendra d'en 
nommer un de fon côté , de demander au plus éminent 
Officier de juftice étant dans le lieu , ou à une lieue au 
plus , la nomination d'un autre expert pour eftimcr le dom- 
mage , laquelle ellimation devra être faite dans autres vingt- 
quatre heures j & fi le maître du bétail n'a été préfent , 
lui fera fignifié ladite eftimation dans autres vingt-^quatre 
heures , c'eft-à-dire dans les trois jours de la prife. Dans 
le cas où le preneur aura déclaré ou fait déclarer la piife 
en préfence de deux témoins , fans miniftere d'huiffier ni 
de fergent , il fera tenu la faire certifier & l'affirmer dans 
les trois jours feulement par un officier de juflice i bien 
entendu que dans ladite certification feront nommés les 
deux témoins préfens à la déclaration : & où le bétail n'au- 
roit pas été efFeâivement pris & mis en fourrière , aura le 
plaignant trois fois vingt-quatre heures pour avertir ou faire 
avertir le maître du bétail, s'il ne conclut qu'en l'amende , & 
vingt-quatre heures feulement s'il conclut en réparation de 
dommage. Ne pourra le plaignant demander d'extraordr- 
naire , mais bien cçlui dont eft plainte ^ fi Tefliiixation da 
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ddmmage excède 20 kvres , 6c qail croie être lézé par la- 
dite eftimation». 

» 2^* Que tous prés font défenfables eiv tout tems s'ils 
font clos ou ifolés de tous autres prés 9 ou renfermés entre 
les autres héritages du. maître à qui ils appartiennent; & 
un ruiffeau de (îk pieds de large dans fon état moyen eft 
clôture y les difpofitions de la Coutume reûant en leur en- 
tier pour ce qui concerne les prés en prairies ». 

» 3?. Que tous pâturaux appartenant en propre à celui 
qui en jouit y ou au nom duquel 'tin autre en jouit , font 
défenfables en tout tems y. pourvu qu'il y ait apparence de 
clôture y & l'amende eft de 4 livres ; mais ne peut y avoir 
eftimation de dommage, s'ils ne font effartés & nettoyés ,. 
produifant bonne herbe comme herbages j mais au cas où 
ils, feroient en herbages , il y auroit lieu à Teftimation de 
dommage , & aux mêmes amendes que pour les prés : & ft 
le pâturail eflarté ou. non eflané étoit entouré de bonnes 
clôtures , il y auroit a^pende à part pour la clôture enfreins 
te , favoir de trois livjes pour une clôture faite à neuf ou 
renouvellée depuis quatre ans ou moins , s'il y avoit du plant 
vif, & de trente fols, fi elle étoit plus vieille que de quatre ans ^ 
eu qu'étant plus jeune , elle ne fut que d'un foifé fans 
plant, ou d'un foffé & d'une haye feche., & cette amende 
des clôtures enfreintes aura également lieu, pour les prés, 
bois & terres labourables. Les difpofidons concernant les 
chèvres reftant telles qu'elles, fe trouvent dans les. derniers 
réglemeps.>x.. 

» 4°. Terres en chaumes & friches,. fi les filions y, font 
encore évidens , ne pourront être regardées comme terres 
ÎDcultes, & feront défenfables en tout tems, s'il n'y a titres 
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particuliers qui s'y oppolent , hors le cas néanmoins où 
elles feroient partie d un grand mas de terre appartenant à 
différens particuliers , & rten feroient féparées par aucune 
clôture. Mais fi elles en étoient féparées , & dans les autres 
cas ,. il y auroit lieu à la prife des beftiaux en dommagç 
fc à lamende ci-deffus, mais non à Peftimation du dom- 
mage. Dans le cas néanmoins où 'pareilles terres & celles 
étant dans les grands mas , & féparées des terres conti- 
gpes par quelque clôture,. auroient été enfemencées en trèfle 
depuis trois ans , en fainfoin depuis £ept ans , en luzerne 
depuis vingt ans ou au-deflbus, il y auroit lieu à Teftima- 
tion du dommage ou à l'amende de ving( livres. pour toutes 
bêtes ». 

» 5^. Les bois taillis, sHlssfont clos-, feront défenfables- 
en tout tems , & y aura lieu à Tamende de trente fols pour 
tenir lieu de dommagçs, par chaque tête de bêtes à cor- 
nes , & de dix fols par cheval ou. mulet , & d'un fol par. 
tête de bêtes à laine , pendant trois ans & un mois de 
Mai, à dater: de la dernière coupe qui en aura été faite , ou: 
même pendant plus longrtetns fi par- la nature du fol , ou: 
parce qu'ils auront été précédemment endommagés , la haur 
teur commune du bois, n'excède pas fept pieds; & fuivant 
k clôture dont ils feront entourés ,. il y. aura lieu à l'a-- 
mende de la clôture enfreinte : bien entendu que par le pré— 
fent article il n'eft point dérogé aux. difpofîtions plus rir 
gpureufes de l'Ordonnance des Eaux & forêts , dans les cas. 
auxquels les formes, établies par icelles permettront de leS: 
appliquer». 

» ( Remarque. Quant à ce qui nous a été rapporté que 
cette Ordonnance devient infuJËfante pour réprimer lés^ 
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défordres que commettent des voleurs de l)ois attroupés 
& armés de ferpes & de coignées , dont les gardes n'ofent 
s'approcher pour reconnoître les délinquans , nous nous 
bornerons , Meffieurs , à remettre à votre délibération s'il 
ne feroit pas à propos de fiipplier le Roi de rendre ce cas 
prévôtal , comme le font depuis peu d'années les attroupe- 
rmens de braconniers ). 

» 6"^. Quant aux bois de haute futaie^ s^il n'y a droit de 
pacager, feront auffi défenfables en tout tems , s'ils font clos , 
mais n'y aura lieu qu'aux amendes & non à Teflimation du 
dommage ; feulement l'amende ne fera que de quatre livres 
Jiors le tems de la glandée ^ & fera de huit Kvres depuis la 
•mi-Août jufqu'à Pâques »^ 

» 7°. Où il y a bruyères & buiflbns , gats , terres vaines 
v& vagues , ou ct>mmunaux , ou quelqu^autre nom qu'on 
donne aux terreins incultes fervant uniquement à la pâtu- 
.re ; pareillement auffi où il y a des communes fondées en 
titre , né pourra tenir aucun manœuvre plus d'une vache 
& une élevé s'iF n'a point de prés , & s'il a des prés en 
propre ou à loyer , n'en pourra tenir plus qu'il n'en pourra 
paffer d'hyver en les nourriffant convenablement à l'étable; 
& pareillement ne pourront pareils manœuvres tenir che- 
vaux , ânes & mulets , s'ils ne font marchands , payant au 
moins cinq livres de principal de taille , ou s'ils n'ont clos 
bien fermé pour les y mettre , & affez de prés pour les 
pafler d'hyver i & aura tout propriétaire du lieu aûion contre 
ceux qui contreviendroient au préfent règlement, fans pré* 
Judice de l'aâion qui compétera pour pareil fait aux Officiers 
'de juflice & de police »• 
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L'Affemblée ayant entendu le rapport qui vient de lui 
être fait, en a remis la continuation à la prochaine féance 
qui a été indiquée à demain Vendredi dix heures du matin* 
Signé GeoT. Louis , PP. Arch. de Bourges , Préfident , 8c, 
Merle de la Brugiere % Secrétaire- 

Du Vendredi 31 O Sobre ^ dix heures du matin. 

L*Aflemblée ayant pris féance comme ci-deflus , M. le: 
Baron d'Efpagnac eft entré, & après avoir expofé les motifs, 
qui lavoient empêché de fe rendre plutôt à TAffemblée , &. 
qui ont été trouvés légitimes, a pris féance^ 

Enfuite la Commiffion chargée de l'Agriculture & du. 
Gommerce ayant pris le bureau a continué Ibn rapport ainfl< 
qu^il fuit : 

MES.SIEURS,, 

» Nous penfons que le& loix dont noas vous^ avons pro- 
pofé le projet dans votre dernière féance, auroient l'effet de* 
rendre la propriété plus précieufe, Tétat de cultivateur moins - 
fâcheux, la culture plus profitable j qu'elles s'oppoferoient, 
puiiTamment à la ruine des colons foibles ,^ fàvoriferoiçnt 
grandement les clôtures fi fort recommandées par tous les ; 
agronomes , & qu'en ôtant quelque mauvaife reflpurce à la. 
fainéantife , elles contribueroient beaucoup à. multiplier les, 
^ travaiHeurs. 

» En rendant, l'état de cultivateur moins fâcheux , en^ 
mettant fous .la proteâion de la juftice les améliorations les^. 
glus defurables , auxquelles vous n'ôtetez point, le bénéfice.- 
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des édits favorables aux défrichemens ; en mettant ^ dîfons- 
nous , fous la protcûion de la juftice les améliorations qui 
nous paroiffent les plus defi'rables , comme la création de 
nouveaux prés naturels , rétabliffement des prés artificiels , 
plus d'attention à bien fumer les terres , & le moyen de le 
faire j ces loix contribueront à faire de l'agriculture un art 
raifonné & digne d être exercé par les citoyens les plus aifés 
& les plus éclairés. 

» Elles reflerreront en même tems dans de juftes bornes 
rinduftrie des bailleurs à cheptel , qui ne pourront plus fon- 
der la fubfiftence de leur bétaii que fur les propriétés de ceux 
chez qui ils les placeront. ^ ^ 

Secoî^d Moyen. Meilleure Hfcipline des Valeu. 

» LorCque le Bureau a arrêté la première feÛion de ce 
rapport , aucun de nous , Meflieurs , n^avoit connoiflance 
d'un Edit du Roi Louis XIII accordé en KÎ13 , à la fup- 
plication des Maire & Echevins , mananis & habitans de 
la ville de Bourges , f ur ce qu'ils représentèrent , que ks 
fervitéurs & fervantes qui avoient coutume de fe louer à 
prix raifonnable, avoient de beaucoup augmenté leurs fa- 
laires ^ principalement ceux qui étoient employés par les la- 
boureurs , métayers & vignerons du pays & Duché de Berri , 
à quoi avoit fur-tout contribué l^ufage qui s*étoit introduit 
que lefdits fervitéurs & fervantes fe louaffent à la St. Jean 
& autres termes pendant l'été ; car , difoient en fubftance 
les Maire & Echevins , la faifon étant alors plus belle , les 
travaux de la campagne plus urgens , le moment venu où 
les récoltes demândeîit Femploi de beaucoup de journaliers 

qu'on 
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•qu'on paie chèrement, cétoit une occâfion pour les, valets 
de demander de gros falaires , ce qui travailloit grande- 
ment ceux qui en avoient befoin , & étoit caufe qu'ils- pre^ 
noient le moins de valets qu'ils pouvoient ^ & que beau- 
coup d'hommes en état de travailler manquant par là de 
condition , plufieurs s'adonnoient à mendier des que Fhyver 
étoit venu , à lai charge & oppreffion dés habitans de la 
Province & des aumôaes^qui auroient dû être réfervées pour 
les pauvres invalides. Les fupplians concluoient -que le meil- 
leur moyen de remédier à ce défôrdre , étoit de fixer un 
terme unique, favoir celui de la Touflaints pour Taccueil- 
fement des valets &- fervantes , de ftatuer qu'ils ferviroient 
pendant une année entière, fous peiiie de perdre leurs ga- 
ges, & que ceux qui s'étoient accueillis en autre tems qu'à 
la Touflairits, ferviroient non -feulement Tannée entière, 
mais de plus jufqu'à la Touflaints venant après l'expiration 
de ladite année , fans que pour ce furplus il leur fut payé 
de plus forts gages , à proportion de ceux convenus précé- 
demment avec eux. 

w Les, demandes des Maire & Echevins leur furent ac- 
cordées , & redit drefle en conféquence. Mais tout ce que 
nous favons avoir réfulté de cet édit , a été que la Touf- 
faints eft devenue un autre terme auquel les valets & fer- 
vantes enga]gés pour l'année ont pu 'quitter leurs maîtres 
ou être renvoyés par eux } que cependant les aflemblées ont 
continué d'être tenues dans la belle faifon , pour la plus 
commode célébration de ces fortes de fêtes, & qu'il ne s'en 
eft tenu que bien peu à la Touflaints. * 

» La continuation du défôrdre prouve donc l'infufiîfancc 
de la loi , & aprèj en avoir pris connoiffance , nous n'en 
Tome IL y 
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fçfÇ^pm qu'tviec phis de confiance à vctis proposer ^Mefr 
iî^^rs , comme noys Taviofis projeccé dV4nc delà conooiaris, 
4e fuppUer )e R9I * » I^ défendre d«m toute i'étendue des 
B^ilUages de Bourges 9 Iflbudun , Châceauroux > Dun^-le- 
Koi , Con<^e(&uJt > Hewrichempnt » Mdiun ^ Victzon & 
QiâçiUon-fdr-Jndfe » le^ aflemblées appeUées Ipuées ou loues, 
«c -d^ordonner que h auréch«yfl<ée (e cendra aux lieux où ces 
aflemblées ont coutume de h tenir , dès U veille du jour 
ordinaire de leur tenue^» pour y empêcher tous préparanfe 
de telles fêtes » y reftera toute- U ]oum4e fùivinte , pour 
dilTfper toute aflfembl^ qui voudrott ie former» enjoignant 
$a Majefté à tous Ofiiciers de^ Justice, de ieconder ladiier 
snaréchauflëe » & aux Seigneurs > Gentilshommes , Curés âe 
Syndics ^ de rendre compte,^ w^ à font Commif&ire: départi 
dans 'la Province, ou à (on Minière de U Guerre , de la^ 
négligence que ladite maréchaulTée ajuroit apportée àeropê"^ 
«her leldites affemblées »n 

»• Quant aux autres réglemens que l'ëdit du mois d^Od- 
tobre 16 13 pourroit nous autorifer à vous propofer , nous, 
avons, penfé que ce- de voit être l'objet d'un travail pani- 
culier , û vous penGez, Meflîeurs ,. qu'il fut inftant de pren- 
<ke cet objet important en une plus mûre confidération , de 
qju'en ce- cas, nous pourrions prier M. Ferrand de Saligny ,. 
qui s'en e(l fpécialement occupé , & à qui nous devoir 
déjà la connoiflance de l'édit de 1^13 , d'en venir conférer 
avec le Bureau, d'agricukure & de commerce^ £n attendant 
que vous ayez pris un. parti là-delTus ». nous allons con* 
tinuer de vous expofer les moyens que nous avons cru» 
propres à ranimer le Beiri, fans nous tnèttt^ ce qui con- 
cecne Ic&mendians. valides » au. iiajet ddquéls. le Gouye}-<» 
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nemetit â pris de kâ^même des mefurei^ éont te faccès^ 
tout impàtùÀt <!{u*il eft 5 a pfodint d^a cjuelquts hoM 

TKairt»l*É Mo'tËN. Diminution du nortére dés Vagcu^ 

bortds. * 

» Nôt« n'ôfcrfW vous ptopoler y Meflkuts , aWeuft régltf* 
lAent qui ^nde à dfemiÉtaei' le itothbi*e <fes cabarétîêra « 
boùchofiflittts, La Maîfon de ce défordre f)erftteieux à pïûi 
tfuft égard , uvQC cfes îritérêes qui fié font pas ks? vê«eS^ 
ftous a parti être une raifon potiif nou4 boi^ftef à Hndîquef i 
Nous ne vous propôfcWs rien ntoft plus coftcernattt les oiH 
vrfers' à kur tâefeé quJ fertplîffeiW plufieurs de nos bbWgs; 
fefts les enrichir^ NoùS fonttttes bien loiA d'avok* aucun* 
îdétf aï*êtë€? faf cette paitîe d'un plan général de polkô , 
qui eft trop loin de nos mœurs. Nous nous reftferftiofl* donc 
dans ce qui concerne les marchands ambulans , & nous 
vous p**>p\>fons de recourir à Fautorité fouVérëifié, À de 
prier le Roi de flatuer que, » i^. Nul porteballe ni autre 
marcttand ânibularit? Ae pourra- vaguei dans Tétèndue des 
nettf BaîUiagfes du Bérrh, s^'il ffa un^ ce«âficat du Séigrfeiir i- 
sll y en a , ou s'il rt'y en- a pas , du Juge royal le plus vot* 
fin, & (fes Cufé & Syndic de la jfkrôiffe où il eft dbttii* 
cifeé j ledit cerCificat! dueiïîîertt! légalifé datis le prertiei* cas 
par 11? J^gie royai f èi jJoftant que le riommé urf.tel a un 
domicile en tel lieu , qu'il y eft connu pour un honnêtç 
homme & non fufpeft , & qu'il a déclaré faire ou vouloir 
faire tel commerce awé tel fonds ( de 69 liy. au moihi \., 
2^, Que tout homme qui n'aura pa» un pareil certificat & ne fe 
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trouvera pas porteur de la valeur de 20 écus en marclian-^ 
difes ou argent 9 fera afrêcé par la màréchau0ee & amené 
au lieu où il dira être domicilié , pour y véri^er fon ccr-r 
tificat , & informer fômmairement de fes vie & mœurs, 
gf. Que fi fon, certificat eft feux^.cai-qiii'il fe. trouve jqur. 
c'efl faute de domicile qu'il, n a point de certificat , il fera 
arrêté & conduit au dépôt comme vagabond, 4°. Que s*ît 
a. un certificat véritable., mais non renouvelle depuis un 
an , & s!iL fe trouv45 qu'on a refiifé de le : renouVeller , U 
fera aulE conduit au dépôt,, fi mieux n^aime quelque ha-r 
bitant bon & folvable répondre de lui civilement pour une '^ 
^nnée, & fe charger de l'occuper , ou. comme, valet , ou 
comme j<îurnalien,5<=*. Que fi un habitant ayant ainfi répondu 
civilement .d'-un vagabond , Je laiflb; encore vaguer, fans 
avertit kr maréchauflce de fon évafion , 421ns la huitaine y 
& qup celui-ci , vienne à être pris, il feracçaduif au.dé^: 
aux frais dudit répondant*. 

QvArTRiEmB }AoYE^..Re^nctwn dû Communautés.. 

» Nous croyons ^^ MeflSiéurs , avoîR montré aflbz cïaire-^ 
ment les: incpnvéniens fans nombre des communautés entre 
cultivateurs précairesrc, foit fermiers exploitant , foit mér 
tayçrç, pour que vous foyez convaincus , .comœee. nous , 
de la néceflité dont il eft d^ reftreindre ces coinmunau-^ 
tés j (^^i) &:en cçxnféquence nous vous propofons encore 



{i] S'il nous avoit été pofEble de tout dire , nous nous ferions étendus fur 
i|uelques antres inconvéniens des communautés tacttès &'de la néceflité des for- 
taaUiés- co&t^ufes gour les. dUIbud^ Can.eft.un .tt^gcand , pac exemple , que 
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de vocis adreffer au* fouverain Législateur , pour ohcaiir^ 
une réforme, de la coutume & le prier de.ilatuer comme; 
il fuit: ;. 

i> 1^.11 y aura communauté de biens, entre, mari & fepi- 
me, au profit d'eux & de Ipurs enfans, npais. non commu-*. 
nauté direâe du mari avec les enfans de; fa feipme d'unr 
autre lit,, ni de la. femme avec les enfans du mari d'wi 
autre lit. 

» z^ Tpote autre communauté, pourra être difloyte p,art 
accord à Tamiable & par une féparation paifible d an Se ]oxf^^. 
Se l'accord atmable fera préfumé après leC^its .an & jour de 
féparation paifible. . 

» 3^* Il nY-Jwra lïulle communauté, taifible ouf tacite^ 
îfcutre ({m ceUe de mari & femme mariés fans contrat ;r 
* toute autre, covmufiauté devra être établie par. un.aâe ^n i 
forme.. 

» 40, Aucun colon- exploitant les fonds d'àutrui avec dus 
tiét;ail;appartenant à autre qu'à lui,,Xoit qa^il foit métayet^; 



lie cohàtôation ^*ân 6C ]bm ajrant établi une communauté entre deux hommes .^ 
qui fe Céparent, n'ayant rien tous. deux» ils reftent tellement les efclaves l'un de - 
Fàutre, que tout -ce que fait-l'un doit profiter à l'autre-; en fortequejififun f 
dé^ deux., à:force de tras^ail & dlnduftrie-^aGquiert^du^bîeii , .0» même . derieot. 
j)pulent, & que l'aiitrç qui n'aura jien fût, vienne, avant l'expiration des. trentel 
années de prefcription , en demander fa part , le 'premier fel-a forcé de partager- 
fa fortune avec lui, ficelle «A en ivldence , ou de le frùftrèr de fa tnottiévpar dêft 
loenfonges que reprouve h loi-, s^il a eu foin de-ne la féalifbr x^'en ffetsreaH 
celablçs. Qu'on imagine 9 s'il eftspoflible, combien ce danger, dont on eft fou- 
vent averti par l'exemple de fes voîfiris , doit' gêner rinduftrie'de ceux qui peu-^ 
vem être dans le mên^e cas , X ^^ xm. ne. lait pas- même^^ujours: fi l'jyi -a.. 
de pareils communs ; ] & les détourner fur-tout de racquUîtioo & de. l'améliora?^«- 
tupQ d|^tbiem ^qu'on ne peut celer. . r 
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ou ait cheptd de fer , ne potrrra contfâOîer eoiftrtofliùïé 
durant îe M , ou- rackc xêconé\j^Aott ^ iàûs \e cûtâsmtm&H 
exprès du propriëtaire du fonds, 

» 5*^. Dé cette rtgle ne lîera pohw e*c^tée la^ feuve 
xTun métayer ocr fermier k cheptet de fer , rtfoW pwidaesc 
la dûrëe da Bail ou de k tacite récondbâion : elfe ne 
jroùrra' dievtnir commune avec un^ autre mari fens le eon-^ 
fentement de fon maître ; mais li celui-ci refiife fett ^©»- 
ientieimdnt , il lui fera" l^e db dbnamfer la réfiâîatfoi> de fon 

^ Nous^ Tte vous proporom pas , Ifldfiettr», é& dMaan^ 
der que le fermier exploitant avec fon ptoffrc bétail 5 oii 
ia veuve, fuient aiïiifrttlij à ht même règle , en* premier 
lieu , pat'ce que le mfaître a dans le bétair éet féft«ier utf 
^àge quf diminue fonr intérêt , et ertfeccjfld lieu parce qntf 
fi les colons du Berri confervent quelque attachement k 
leurs' communautésr , ee fcnr une ratfon' pour eux* d'bfpirer 
a: Tétar de fermiers*, Jk'qtte ntws de(froni de voir k 9t&^ 
vincf mîrnx peuplée jdc fermiers cultivateurs. Nous croyons 
encore qu'il feroit à propos de demander les deux loix fui* 
vantes. 

» 6^v.. Si un^ ferratec ayam du bétail d'autre qpe de fon 
mcaître> contrafiteit eommaniaut^ en contravention^ i Fart# 
ÎY cL-deflus, le bétaîf feroit dès-lprs cedfé^ Rir appartô^* 
nir y. 8i naa-tfeaiWment le maître auroit aâion 9, comme par 
te paffé , fur ledit bétail^ , pour loyer , dcgradaticmsy nour- 
riture 8c autreSi avances ,. mais même auroiertt aâîdn fut 
kdtt bétaiii ksv aurms créandterfr quelconque» dudit fer- 



mier; - ' ' 



» 7\ N'auront les réglemens ci-deflus aucun cSk ré- 
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aroaâi£ 9 inais r^' commenceront; à régir lès pecfxmnes &c 
les biens c|ue 4u joux où^ ïi y aur^ <iifîblution de coftimu--- 
nauté t ou par mon: , ou par fin de bail »i. 

divis^ : 

» Nous , voudrions bien , Meffieurs , faire ceffer Jlncon* 
dénient de ces po£e0ions 9 ^ns (6ut|ier £aniiblem€&t à vos^ 
losx municipale dans une matière aufii knponante que 
celle des fucceffions* Mai^ t9lit^ nos médiunons fur ce 
^int important ne: nous ont feit découvrir aucun expé- 
dient qui nous ak^ pani pUis dcmx & aulS sur que celui 
<^ nous allons tous proporer» U conBfte à néceldker les: 
partages Iorfqti?tl y aura phifieufs objets diftinéb^ 4^s une 
6icce(Soii^ de à les interdire lorfqu'il n'y a qwiin objet 
qui n'efl point partageable fam de grands inconvéniens». 
Voici les loix nouvelles que vous pourrez demander au lé- 
gislateur j II vo«w êtes pénétrés comme nojiis oon^feule— 
mait de la nécefficé de prévenir les poifeflBoos par indivis^, 
mais auffi de ranimer le courage des propriétaires, pour la 
plupart ^defqucls il.eft fi douloureux de penfer que Théritage 
qu'ils af&ûionnent le plus ne paflfera vrailemblablemeQt pas . 
à leur poftérité ^ & de rétablir TAutorité paternelle aujour- 
dlîui fi foible & fi prête à s'éteindre. 

» i^. En fuccénicin direôe &t collatérale ^ s'il y a plu— 
ficurs héritiers A: pluficurs objeâs difl:inas , Taîné des mal- 
les , ou le mâle par préférenne aux femelles aura le chc(ix; 
entre lès objets de% ûiccefiBon 9 & après lui le puîné , ainfi^ 
de fuite dans l'ordre de leur: naii&nce ^ la repréJCeatatic^i 
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' » • . . 

ayant Ireu dans lé cas ou la Coutume rétablît j & néan- 
moins fi les divers objets -ne forft pas de même valeur, les 
aines tiendront* compte aux cadets , & les garçons aux 
filles , de la plus value de leurs objets. Les filles après les 
mâles ,• ou* à leur défaut , auront le choix datns 4c même 
ordre & à la même charge de retour de partage. 

» 2^* Ledit retour de partage fe fera en deniers comp- 
tons , ou en rentes conftkuées au denier ^du "Roi^'& rem- 
45ôurfables à la volonté dé ceux qui y feront tenus -, ^fi ce 
-n'eft t^u'élles duffcnt être rembourfées à des mineurs , au- 
quel' ca* elles ne pourront être xembourfiées gufà leur ma- 
jorité de 25 ans. 

V 30. Si ce font des maîfons ailleurs que dans les villes, 
♦àîéc ou fans jardins attenans , qui font les objets de la fuc- 
-teffibn^ on les eftitnera fur leur valeur locative, en dédui- 
-fant un cinquième pour les réparations , aînfi que Jes im- 
*pofitions royales aéhieÙement exiftantes^ 

» Si ee font des bietts de campagne ipars & ne faifant 
-pas un corps , ^Dn en joindra un à chaque mailbn , s'il y 
^ plufieurs maîfons , le choix ayant lieu comme deflus ; & 
*s'îl nY a qu'une maifon , Tun defdits fiwids reftant joint à 
4a maifon , favoir le plus prochain , les autres feront par- 
tagés comme objets diftinûs , & l'eftimation fera fiiite fur 
•leur valeur -16cat?ve , c'eft-à-dire , comme oh les loueroit en 
-diiargeant le locataire de l'entretien. 

» 4^. Si des objets ou l'objet de la fucceffion font des 
-biens «ou un bien de campagne ayant bâtimens pour la de- 
-tneure & l'exploitation^ ledit bien ou chacun d'iceux tel- 
4ement conditionné , qu'il n'y ait lieu Jy teriir qu'une éco- 
«CMHnie ru(tique , il. n'y aura lieu au partage dudit bien ^ ou 

de 
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de chacun des bîêiis , aihiTi qu'il a été, dit , & Peftimation s en 
fera fur la valeur locative y avec déduction d'un dixième 
]pour les réparations , & des impofitions royales aûuelle- 
ïrienc ^xiftantes ; & fi 'pareils bietïs étoient affermés, ou par 
bail , Oïl par tacite récondudion , lors de l'ouverture de 
la fucceflîon , le loyer tiendra lieu 'd'eftimation , fauf les dé-» 
durions a faire , mais non compris les objets qui ne fai- 
foient point partie du bail , lefquels feront e^limés féparé- 
ment. 

» 5^ N'auront les pofleffions indivifes aucun privâlege-à 
1 avenir ; & quant à celles aûuellement en cet état , nous 
voulons que les cohéritiers acheteurs de parties d'icelles ne 
jouiffent de l'exemption des lods & ventes , accordelnens 
& autres profits , que pendant l'efpace de vingt années y 
à dater de la publication de la préfente ordonnance» 

» 6*^. Voulons & flatuons qu'à l'avenir les partages qui 
ne feront pas faits dans l'année entre majeurs , & où il y 
auroit des mineurs lors de louverture de la fucceflîon , dans 
Tannée après la majorité du puîné des mineujrs , foient fu*^ 
jets à doubles droits à notre profit. 

» 7<^. Et comme nous fommes bien inftrùits que dans 
la Province du Berri il y a des labourages d'une très- 
grande étendue dont la divifion feroit avantageufe & à la 
Province & à l'Etat , voulons encore que , dans le cas où 
les fonds de cette nature viendroient à manquer fur Tun 
des cohéritiers , celui ou lun de ceux fur qui ils vien- 
tirôient à manquer foit admis à demander le partage dun 
pareil labourage , en faifant fa foumiflîon d y bâtir une ferme 
dans l'efpace dé cinq- années , auquel cas celui qui aura 
Tome IL ., V X 
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opté kdk labourage pour fon lot fera reçu à &îlre une autr^^ 

epdon* 

^ &^. Et néanmoins fUtuons que tout père de famille 
pourra établir encre fes enfans tel ordre qu^il voudra ^^ fans 
avoir égard à kur âge ^ 6c leur ai&gner à chacun fa part 
avec ou fans retour de partage ;: bien entendu que les 
mâles referont préférés aux filles & aux enfans des filles ^, 
^ que Tenfant le moins bien traité aura au moins £a lé^ 
gitime >>» 

S I X I B At B M Q Y £ Nv. 

n Nous ne vous avons, propofé^ MeHieurs, que dès; 
moyens indireâs de tirer les habitans de cette Province 
de TengourdiiTement dans lequel, ils font , de leur rendre* 
Faâivité qui leur manque ,^ & nous ne croyons pas qu'ih 
foit poffibie d'en employer d'autres ,.car. taôiyité ne fecom^- 
mande pas«. 

» Nous aurions; au{& dêfiré vous indiquerim moyen^ d^dc^- 
cuper continuellement la claffe laborieufe^ cap^ ainfi que nous^ 
Tavons- dit , le travail coure toujours à cekii qui fe repofe* 
fbuvent ries fonds des ateliers de« charité font infuffifans pour 
î^mplir cet objet j & comme ils ne peuvent s'acccoître con- 
^érablïmem y fans devenir un obflacle à la diminution des 
impèts, Cor le {m>duit deiquds les fonds en font pris^ ou 
€n provoquer ^augmentation, c'cd néceflaireraent une ref^ 
fource très^bomée.. 

«V Le eommiffaire départi de là Généralité d'Orléans vient 
d*écrire a eoos les Curés de fa Généralité , pour leur de- 
mander, des détails fur Tétat de leurs paroiffes. Scies invi* 
ttx à y faire établir des bureaux de charité. Nous apglaur- 
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dirions â cette idée, Vil n^étoit pas à craindre qu'à &rce 
de foulager la nûfere ^ on n'émoufle Faiguillon du befoiH; 
qu'à force de mettre l'aifance à contribution, on né la mi- 
ne , & qu on ne coupe le nerf de la profpérité publique» 
» Quelques-uns d'entre vous , Meflîeurs , fe rappellent peut- 
être qu'un membre de cette Adminiftration parla dès la pre- 
mière tenueT d'un projet de police qu'il avoir fait pour l'em- 
ploi habituel des journaliers défoeuvr^s > par lefquels il croit 
que pourroient être faits tous les chemins de bourg à bourgs 
& celtes des grandes routes qui feroient encore nécelTaires 
après cette opération* L'idée nous a paru heureufe, mais com- 
me elle ne s'accorde pas avec les mefures que vous avez prifes 
pour la confeâion des chemins 4 que d'ailleurs la combinai- 
fon des ateliers de charité avec des bureaux de charité ne 
nous paroîtroit pas fuffifante pour fournir tous les fonds 
néceflaires , & que nous ignorons comment l'auteur du pro- 
jet auroit cru pouvoir nous procurer ces fonds , nous n'en 
faifons mention que pour dépofer ici un germe qui pour- 
roit fe développer avec le tems ^ & nous paflbns à une con- 
fidération dont plufieurs d'entre nous ont été frappés. Ceft 
la cherté exceflîve des récoltes & la langueur de cette opé- 
ration imponante, foit à raifon delà rareté des ouvriers^ 
foit par une fuite de la mauvaife foi des entrepreneurs à qui 
on les donne à forfait ^ foit par la défertion des motOba- 
neurs que les mêmes entrepreneurs engagent d'avance , dont 
ils font abandonnés fi ceux-là trouvent quelque chofe de plus 
à gagner dans un autre atelier. Nous vous annonçons avec 
peine ^ MefCeurs , que c'ell encore-là un de$ objets que nous 
^ n'avons pu traiter à fond , que nous avons même à peine 
effleurés. 
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»> On a parlé dans notre Furcau de Flifage dé faucher tous 
l'es grains, établi dans tout le nord de TEurope ; mais 
cotame Tintroduftion d'une pareille méthode ne peut être 
que l'ouvrage du tcms & des exemples , nous^ avons^ penfé 
qu'on pourroit demander Texécution, dans cette Province, 
des ordonnances & arrêts qu'on fuit dans d*àutres^ Provift- 
ces , & en vertu defquels tous les artisans des campagnes 
& petites vUIes' font obligés d'aider à* la * moilEon^ Il y a 
des Provîntes où l'ofty afbreint mêmeles-filles} mais en dé- 
plorant l'inutilité prefqu^mîere de cette moitié de Tefpece 
humaine dans It Province de Bèrrî, nous n'avons rien ofé 
projetter pour là faire ceffer , & nous ne nous en fommes 
confolés que par Pefpérancè que fi la redriftion <ies coin- 
munautés & les autres moyens que nous vous avons propo- 
fés , rendent un jour à- l'intérêt privé toute fon intenfité », ^ 
& qu'il en réfulte un accroiffement d*adtvité dans les homt- 
mes , l'autre fexe qui fera aufli moins occupé dé la garde 
des troupeaux , prendra fa part de cette aftivité. Ce feroit . 
un avantage d autant plus grand, que les femmes- en deve- 
nant plus iaborieufes , acquerroient une meilleure complexionr, . 
& donneroient le jour aune poftérité plus forte & plus ^ 
vigpureufe que ne Tefl: la génération prcfence. 

Mais , Meffieurs , ces confidérations appartiennent déjà à 
un, fujet que nous n-avons pu entreprendre de traiter, fa- 
voir, ce qui manque au Berri pour- avoir une population 
aufli bonne que nombreufe, & quels feroient lés moyens de 
lui procurer cet avantage ineftimable. Peut-être penferez- 
vous que ce fûjet pourroit être propafé-dès-à-préfent à la 
méditation dés membres de cette Affemblée, mais en ex> 
cluant toute idée de colonie étrangère}. car le Roiiie nous 
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a pas appelés à coopérer au bonheur des étrangers , maik 
à nous occuper de celui d'une Province qu il honore d'une 
attention particulière, &à laquelle nous devons la préférence 
de notre zèle & die tous Jes efforts dont nous fômsnes ca^ 
pables 



»• 



L'Affembléé ayant entendu le rapport qui vient de lui être 
fait, en a remis la difcuffion à la prochaine féance , qui ^i 
été. indiquée à. Lundi prochain ,. dix heures du matin.. 

Dû Lundi \; Novembre^ , dix . heures- du madn. • 

L'Affemblée ayant pris féance- comme ci-deflus, a dif-- 
cuté le rapport qui lui a été. fait dans les deux dernières* 
féances par la Commiflton chargée. de. Tagriculture- 8c du » 
commerce ,.& a reconnu qu'il tendoit- à: remplir dans une 
matière importante, les vues bienfaifantes que Sa Majefté a ^ 
eues ,, lorfquelle atconftdéré que par les Adminiflrations 
paternelles dont notre établiffemem eA le premier eflai , le - 
peuple verroit de plusen.plusfes befoins^prévenus, feç in- 
térêts ménagés, fes plaintes^ difeucées : eUe y* a remarqué 
avec farisfadion, l'attention qv^'a eue le Bureau à rechercher 
les caufes de la langueur de la Province^, ScXts moyens de : 
lui donner le reiTôrt-pliis a£li£dont leRoi a jugé lui-même • 
quelle avoir befoin, &.n'a pu miéconnoître la vérité du ta- 
bleau que ce rapport préfente. Confidérant enfuite qu'il eÛ 
de fon' devoir de mettre fous les yeux de^Sa Majefté tout 
ce . qui. tend a rendre inutiles ou infuffifans les moyens nar 
turels de profpérité que préfénte la Généralité , & d'indiquer / 
ce. qu'elle peut croire propre à leur dpnner pluS: d'énergicr, > 
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& qu'en formant fôn vœu fur quelque objet que ce f<^t ^ 
elle ne peut être cenfée fournir des modela de ioîx ou ck 
réglemens t?els qu'ils ti'âient befoîn d^aucua eKamen ou ré- 
forme ultérieurs ^ 8c qu elle fe croit feulement tenue de 
fournir tous les renfeignemens propres à éclairer la fageffe 
du Législateur, fur les caraûeres & habitudes delà Pro- 
^nce , & les drcwiftances locales qui né peuvent être mieux 
^connues que p^r une Affemblée de propriétaires réunis de 
toutes les parties de cette Généralité; elle a arpêté ^e les 
deux feâions dudit rapport , comme fe prêtant des lumiè- 
res mutuelles , & formant un tout propre à éclairer la ma- 
tière , ferviront d'inftruâions à M. le Préfident & aux Dé- 
rputés" qui feront i portée de coopérer avçc lui, & qu'ils 
feront priés de mettt« ledit rapport , fous le bon pkifir du 
Koi , à WL le Garde des Sceaux , ^ de ne xîen négliger 
^our fixer l'attemion de Sa Majefté im un objet aufiî incé- 
Teflant , coirane un sur moyen qui peut conmbi^r au réta» 
blifTement de 1 agriculture ^ au ûiccès de K)ut ce qui pourra 
-être tenté pour la port^ à fa perfeûîon j s'en remettant au 
furplus TAflemblée ^m zcle A à Ja prudence de M. le Pré- 
sident Si, de ceux des i>éputés qui pourront k ieconder, à 
la bonté du Roi ^ à la fagtfle de fes Minières , de Tufage 
qui pouwu en être lait. 

L'A^mblée ^ ^i av<Mt renvoyé au Bureau <KagrkuIture 
èc du commerce l'examen de l'ouvrage de M. le Chevalier 
tde la Merville fur les bêtes à laine ^ a entendu le compœ 
<iui lui en a été Tendu par M. Blanchard^ & d'après Je rap^ 
;port , elle a penfë q^^il contenoit des principes pratiques 
^ui pourroi^M être udies à la bonne conduite des trou- 
peaux^ à lew: augmentation & à raméii<»acion des laines 
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jcIIc a chdfgi M. le Préfident de remercier TAutéur dé l'hom- 
filage qu'il en a fait à TAiTemblée, & a arrêté que ledit 
ouvrage ferait cootfcrvé dans les archives du greffe de TAd- 
miniftratioa provinciale* 

La prochaine ieance a été indiquée à demain Mardi dix 
heures du matin* t ^^^^ Ceor« Louis PP. Arch* dç Bouiir- 
ges ^ Président ; & Merle de la Brugiere^ Secrétaire. 

Du Mardi ^ NcmemJtr^ ^ dix heures du mwn^ 

L'AfTembléë ayant pris fiéance comme ci-^defTus , laCom^-^ 
miffion chargée de Fagricultuie & du commerce , ayant pri^: 
Ifi bureau , a fiât {Jpn rapport atniî qu'il, fuit : 

MESSIEURS,, 

^ Vous n'àttendér sûremenr pa» de nous^ que nous voust; 
^opofîons dans cette tenue un plan de réforme dé Tagri^ 
culture; prétendre le tracer: dès ce moment^ feroii une en* 
areprife téméraire ou au moins prématttfée^- le même plan 
ne peut cwivenir à chaque fol., &*ce n'èft qu'après avoirr 
connu aitiéreo«enc récat de Tagricakure dans les divers ar--- 
rondiffemens de la Généralité , que vous pouriez entrevoir- 
tout ce que vousvdbvez; efpéretrde vos Coins à cet égard,.. 
Le l^eau à qui wms: avez confié ces détails^ iméreffans,. 
v^us a. déjà Eût eoonoître: les caufes générales> de l'état de - 
langueur où eft ce payç , les principaux vices qui fe fonr: 
oppoCés ju£^'ici à une régénération (1 defirable, à une ré-- 
forme fi avantageufe à éublir. dans la culture j/U vous Hit 
indiqué.des remèdes^ âç préfenté des vues qui lui ont paruj 
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•mériter votre attention : il femble qu'il ne vous refte pliis> 

pour connoître à fond Tétat de la Généralité, quà vous 

V procurer des renfeignemens locaux fur cet objet. Nous vous 
propoferons donc , Meflieurs , le moyen qui nous a paru 
îe plus sûr & le plus prompt pour raflembler ces renfeigxie- 
«mens ; ce fera de charger les Députés de vos vingt-quatre 
.arrondiffemens de recueillir tous Ceiœ qu'ils pourront fe pro- 
fcurer , & de les envoyer à la Commiffion intermédiaire , 
en y joignant leurs «obfervations fur ies moyens qu'ils ju- 
geront les plus propres à perfeûionner l'agriculture djuis 
4eurs cantons. Ce fera d'après ces renfeignemens locaux que 

^ tvous ^pourrez comparer vos fols , 4c jentr'eux , & avec ceuK 
^es autres .Provinces , & les divers genres de culture des 
luns 8£ des autres ; que connoifTant ainfi les vices généraux 
.qui ont retardé la profpérité du Berri , & perpétué les im- 
perfeâions particulières des méthodes qu'emploient les cul- 
îtivateurs , vous pourrez aMfément former un plan de réfor- 
me, & déterminer les effais que vous devrez encourager de 
préférence. 

» Si vous acfoptez , Meflîeurs , le parti- de dreffer un ta- 
Jbleau de qucftions deftiné à être envoyé dans vos divers ar- 
rondiffemens , le Bureau de l'agriculture & du commerce 
•vous proposera , 

» i^. Décharger MM. les Députés de chaque arrondifle- 
jment , de recueillir tous les renfeignemens qu'ils pourront 
raffembler fur le fol , les produdions , & les méthodes de 
culture propres ù faire connoître l'état de l'agriculture de 
Ja Généralité , qu'ils enverront à la Gpmmiilion intermédiai- 
re , en y joignant leurs obfcrvations fur les moyens qu'ils 
croiront les plus propres à l'encourager & à la perfeûionner* 
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» 2^. D'inviter MM. les Députés à indiquer en même 

tems les nouvelles produdions introduites dans leurs ar* 

Tondiffemens , ainfi que les effais qui y auront été faits , & 

leurs fuccès ». 

L'Aflemblée a applaudi aux vues de la Commiflîon chargée 
<ie l'agriculture & du commerce , & s'en eft rapportée à fon 
Eele & à fes foins pour établir l'état de queftions à remettre à 
MM. les Députés. 

Enfuite la même Commiffion a continué Ion rapport ainfi 
qu'il fuit : 

» S'il fuffifoît , Meffieurs , de remettre fous vos yeujt 
l'état floriflant du commerce & de l'induftrie de cette Gé- 
néralité , dans ces tems heureux où la ville de Bourges 
étoit un des entrepôts du Royaume les plus confidéràbles , 
ou de vous rappeler les guerres , les incendies , les défaf- 
tres de tous genres qui ont affligé cette Province , pour en 
effacer les traces , la tâche que vous nous ^vez impofée fe- 
roit auffi confolante que promptement remplie ; mais une 
trifte expérience prouve qu'un feul inftant fuffit poiw: en- 
gourdir l'induftrie, & qu'il faut du tems, des foins, de 
la patience & du courage pour la ranimer ; que le com- 
merce qui change fon cours ne le reprend pas fans des 
circonftances nouvelles. Auffi cette Généralité a -t- elle vu 
le commerce de Lyon s'accroître de fes débris , fans lui 
rien rendre, & le Berri devenir ifolé au milieu du Royau- 
me ; tandis que les villes à portée des grands chemins , 
& fituées fur des rivières navigables , ont vu s'accroître 
leur induftrîe , que les Provinces traverfées par des routes 
Tome IL Y 
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éc des canaux ont vu leur population s'augmenter , leur 
agriculture s'améliorer , leur commerce s'animer de plus, en, 
plus» Vous avez affez fenti ce jpremier befoin de la Généralité ; 
les mefures les plus propres à lui affurer les. communi- 
cations par terre, ont dcja eu des fucTîès qui attellent la 
bonté des méthodes que vous avez adoptées, & que Tauto-^ 
rite fouveraine a confacrées par fa fanûion & fon fuffra- 
ge : vous allez encore réunir à ce premier moyen , celui des> 
communications par eau , non moins néceffaires pour la vir 
vifier. 

» Quelques fucccs que vous deviez attendre , Meflîeurs ,, 
de ces travaux, pour multiplier, les produâions en raifon 
de leur circulation qui réfultera de la facilité des débou- 
chés, vous fentez la néceflité de joindre d'autres moyens à^ 
ces premiers, pour arriver au but que vous vous propofcz*. 
Votre vœu feroit de pouvoir dès ce moment ranimer à la 
fois rinduftrie dans toutes les parties du territoire confié 
à vos foins^ paternels , mais vous penfercz fans doute que^ 
la première bafe d'un plan général doit être Tçhtiere con- 
noiflance de vos befoins & de vos reffources.en ce genre; 
6c pour vous les procurer , vous croirez peut-être devoir 
fuivfe une marche à-peu-près femblable à celle que nous 
avofis. eu rhonneuf «dé vous indiquer pour l'agriculture, en 
chargeant: MM. les 'Députés de rÀdminiÛration provinciale 
dans les divers arrondtffemens de recueillir les^ renfeigne- 
mens relatifs à TinduArie & au commerce , capables de vous 
mettre à portée de déterminer plus sûrement & les matiè- 
res premières qu'il eft utile de façonner , & celles qu'il eft. 
avantageux dfc laifler exporter brutes, fui vant les cantons,, 
^. débit, & les débouchés.- Mais fi pour vous décider fur c&i: 
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objet vous penfez devoir attendre les renfeignemens que 
vous raflemblerez par cette méthode ^ vous avez dès ce mo- 
ment la douce fatisfadion d'appercevoir des encouragemens 
utiles à donner , & d'être afTurés du bien qu ils procure* 
font. 

» Vos laines & vos chanvres font les matières premières 
fur lefquelles vos regards fe font déjà portés dans vos der- 
nières tenues 9 & vos concitoyens attendent avec efpoir Tin- 
fluence de Tattemion que vous avez déjà paru donner à 
leur emploi. 

» En effec , dans une Province qui. contient un grand 
nombre de bêtes à laine , & qui le verra s'accroître de 
plus en plus au profit dç l'agriculture ^ lorfque les prairies 
artificielles fe multiplieront , que les bergeries feront plus 
propres & plus aérées , que Thabitude du parcage s'y in- 
troduira plus généralement , où le commerce des laines fait 
une panie confidérable du revenu de fes habitant y où il 
exifle des manufaâures qui les emploient , & où il efl de 
fon intérêt de les voir s'étendre & s'augmenter , Tamélio- 
ration des laines devient un objet intérelEmt , fait pour mé- 
riter les regards d'Adminiftrateurs zélés. Ces confidérations 
nous déterminent à metore fous vos yeux quelques obfer- 
vations , quelques faits & quelques vues concernant Tamé* 
lioration des laines dans cette Généralité* Nos lumières fe- 
roient infufiifantes , fi nous ne confulticms qu elles ; ce font 
moins jios idées que nous vous offrons , qu^ les connoif- 
faaces profondes dans cette matière d'un Savant éclairé^ 
( trop heureux quand fes travaux font utiles , ) & qui a 
toujours accompagné le raifonnement de Texpérience. Les 
eifais que nous vous propofons de faire ^ d'encourager, de 

Yij 
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furvcîUer , ne feront point de ces eflais hafardés par la pré- 
fomption oii dirigés par Tignorance ; c'eft une marche cer* 
taine déjà couronnée du fuccès le moins douteux , que 
nous vous engagerons à adopter. Il feroit fans doute biea 
fatisfaifant pour des Adminiftrateurs de voir en un inftant 
toutes les laines de la Province confiée à leurs foins , de- 
venir égales aux laines fuperfines d*Efpagne & du Roufi- 
fiilon 'y mais fi un propriétaire curieux & inflruit peut k 
grands frais arriver à ce but pour une petite portion de 
bêtes à laine , celui d'une adminiftrajtion fage & prudente 
doit être fans doute d aâurer le tsen dfune manière quel- 
quefois pkis lente, mais en même tems plus folide & plus 
propre à en Êiire refTemir les effets, à tous les^ lieux, que doit, 
atteindre fa vigilance.. 

» M.. Daubenton penfe ainfî , quand il dit dans un; 
Mémoire qu'il a lu en 1 777 , à l'Académie des Sciences^ 
» Que fi Ton n'avoir en vue que de perfeâîonner des trou- 
» peaux dont la kine auroit déjà un certain^ degré de fi- 
9^ neffe , il ne &ud£oit employer que les béliers & les^ 
»>. brebis qui auroient la laine la plus fine qu*on pourroit 
» trouver , pour améliorer ces troupeaux y en- les perpétuant ;;, 
» ce feroit fans doute le moyea le plus sûr & le plus^ 
f> prompt ;- mais ces moyens ne peuvent, fervir que pour 
» l'améliorationi des troupeaux à laine fine ,. & c'efl la 
i> moindre partie- de ceux qui font en France »* Ce font 
ces confidépations qui ont décidé ce favant à mêler les ra- 
ces les plus différentes , àcroifer les races à laine fine avec 
les races à greffe laine ^ & même avec celles à. ^oj poil\i 
ces effais ont été faits fous les yeux du Gouvernement;,, 
tvec des béliers des> races d'Efpagne ,. du RouffillorL, de. 
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Flandre , cTAnglejterre , de Maroc & du Thibet. 

» Ce qui efl: le plus défedueux ( fuivant M, Dauben- 
a> ton ) dans les bêtes à laine , c^efl: le poil appelé jarre 
» dans les manufaâures. Il efl dur y blanchâtre & cafTant , 
» fon écorce lifle ne prend point la teinture ; il y a tou- 
» jours quelques filamens de jarre dans les toifons même 
» les plus fines, mais ils font (i rares & ont fî peu de 
» longueur y qu*on les £épare aifément de la laine dans les 
» ouvrages auxquels on la^ defline 9 mais dans les grofles 
» laines il fe trouve fouvent tant de poil qu^elles ne peu* 
» vent être employées qu'aux ouvrages les plus corn- 
» muns» 

» Entre le plus gtos jarre 8c la XAvi^ fuperfmc ^ il y a une 
» infinité de grofleurs intermédiaires». 

» Pour plus de clarté y M. ]^aubenton les divife en £epCu 
daffes.. : ' 

\^ Laine fïipcrfi^ne , ou refin.. 

2. Laine fine , ou fin. 

3*, Laine demi^fine y ou mi-fin- 

4« Grofle laine , ou gros. 

f . Poil fin , ou Jarre .fin.. 

6., Poil moyen y ou Jarre moyenv> 

7. Gros Poil , ou gros Jarre. 

» Mais ces dénominations ne préfentent encore aucune* 
idée fixe & déterminée , & varient fuivant les lieux. La 
kine appelée fuperfine dans cette Généralité , n'eft peut- 
être qu^une laine demi- fine dans la^ nomenclatiire générale 
des laines 9 & pour afTeoir une marche certaine , vous cro^ 
lez fans doute ^ Meflieurs , devoir vous attacher à con- 
ojwtœ la qualité des laines de vos divers, aarrondiiTemens ^ 
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leur rapport entr^elles & leur fineffè comparée aux laines 
«ffentiellement fines ou fuperfines : c'eft un des objets di- 
gnes de votre 'aele , 8c pour kquel vous avez^ieu d atten- 
dre de celui de M. Daubenton tous les fecours qui vous 
feront néceflfatres. Une échelle graduée de filamens des lai« 
nés de tous les pays ^ (fà'iï a formée , eft , pour aînfi dire , 
l'étalon univerfel des Jaines , & avec le tems on s'entendra 
dun bout du monde à Tautre^ dans le commerce , ei> par- 
tant d'une laifie de >td ou tel numéro, de quelque pays 
qu'elle vienne* Vous pouvez "faire raflfembler des filameris 
des kines des div«fs a^rondilTemens, dans un cadre qui 
fera envoyé à M. Daubenton , pour en former une échelle 
jde finefle graduée entr'clles , & une relative à Téchelle 
générale des laines. Alors vous connaîtrez non -feulement 
la quaHté intrinfeque ^ celles des divers cantons de la 
Généralité ^ mais vous jugerez encore fur des bafes cer^ 
taines de leur finefle & de l'emploi auquel elle permet de* 
les defliner ^ ainli que du degré d'améliorartoo auquel vous 
pourrez les porter - vous appercewez le germe des manu- 
faâures floriflantes d'autant plus précieujfes , que la multi* 
plication des bêtes à laine en fera la fuite , l'augrauentation 
des engrais la conféquetice, 8c la fâcondité des^ terres le ré- 
fultat. 

» Lorfque vous connoîtrez , Me(fîeurs j k qualité des 
laines de vos divers arr4>ndiflfemens ^ vcki^ poursez ks divi- 
fer ein troist ckfSss: 

» Ceux où vous devez perfêÔionna: les lames déjà 
fines. 
^ » Ceux oô voœ devez améliorer les moyennes* 

» Ceux où vous 4eve2 corriger les défeÛueufes* 
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» Pbur y parvenir , il femble qu'il fèroit a propos de 
placer d'abord des béliers de race dans les arrondiffemens^ 
de la première claffe , & fucceflivement d'en tirer enfuite: 
de ces arrondiffemens , pour ceux des deux autres clafles. 

» Rien n'eft plus encourageant que les avantages que- 
procurera le croifetnent de race des béliers à laine fine ,. 
qui fait fouvent difparoître , dès la première génération , le- 
jarre , défaut le plus eflfentiel aux laines ,, puifqu'il cnref»- 
treint l'emploi aux ouvrages les plus groiïiers* 

» Mais une attention néceffaire , une réforme que nous^ 
vous annonçons avec plaifir , que les cultivateurs commen-* 
cent à>tntroduire ^ c'eft celle qui fu^litue à Tufage des ber* 
gçrics baffes , fermées à râtr, toujours mal-propres, & où- 
on étouflfoit les troupeaux., de nouvelles bergeries plus éle- 
vées , ouvertes de plqfieurs côtés ,. & où cm renouvelle Tair.. 
Le parcage, dont des effais faits fans doute avec trop peu- 
de foin ou trop peu. de confiance , & décriés par les par- 
tifans de la routine , avoient éloigné les^ cultivateurs , paroît: 
aujourd'hui poflible :- deux effais , l'un près- de Bourges ,^ 
établi depuis un an , Tâutre près d'Iffoudun , depuis fix- 
mois , ont réuffi^ & font au moins une pr^fomption contre 
la prétendue impoflibilité de cette méthode. L'on a même:- 
affuré le Bureau d-agricukure qu'une Hvre deiained^une ber- 
gerie étouffée, perdoit beaucoup plus eu la^fabriquant qu'une - 
Hvre de. laine de moutons parqués,. 

» Si ce fait.dl une fois coûffaté, le parcage ^^,en préfen* 
tant un moyen de plus pour l'engrais des terres , augmen-^ 
tera en même-tem^ là maffe des laines ,&:j d'après les ex-- 
gériences de M. Dâubenton;,.accroîtrafon degré de fineffe.;: 
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tout vous engage donc à encourager les croifemens de races 

8c les efTais de parcage* 

» L'exemple des fuccès dé M* de Barbançois vous prouve * 
le bien que les béKers de race feront dans cette Générali- 
té î & que fi vous ne pouvez vous livrer à avoir des trou- 
peaux entiers , capables de régénérer Tefpece d'une manière 
prompte ^ mais difpendieufe , vous pouvez au moins , en 
plaçant dans les arrondiflemens qui produifent déjà les plus 
belles laines , des béliers tirés des troupeaux de M. Dau- 
benton & de M. de Barbançois, les faire arriver à un 
plus grand degré de perfeâion. D'ailleurs vous ne fauriez 
trop encourager les effais de ce genre , que dA pro- 
priétaires aifés ou des cultivateurs intelligens voudront 
i^ire. 

» De tels effais , Meffieurs , dirigés avec foin, furveil- 
lés avec vigilance , & dont les réfultats feront confervés 
avec exaâitude , vous montreront ce que vous devez ef- 
pérer, & vous convaincront probablement que le climat 
tempéré de cette Province ne fe refufe pas à ce qui réuffit 
en Rouffillon Se en Bourgogne , à lardeur brûlante du fo- 
leil en Efpagne , & au milieu des brouillards humides de 
TAngleterre. 

n M. Daubenton eft parvenu à avoir, en Bourgogne une 
cfpece de laine moins fine d un degré que la plus belle , & 
d'un degré plus fine que la moindre des laines fines venues 
de TEfcurial pour les manufadures de France qui en em- 
ploient* ^ 

» En cherchant , Meffieurs , les moyens de perfedion- 
ner vos laines & de les multiplier , vous vous occuperez 

en 
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en même tems d'en aflurer l*emploi le plus avantageux* 
Déjà les efTais faits à Châteauroux, des laines améliorées 
de la Généralité (telles que celles de M. de Barbançoîs), 
ont prouvé que vous pouvez ^voir des draps très-fins & 
de très-belles ratines j mais quelques efforts que vous puif- 
fîez faire ^ le fol contribuant à la qualité des laines ^ vos 
arrondiflemens vous préfenteront toujours des qualités de 
kines inégales j & tandis que celles des arrondiflemens de 
Levroux % Châteauroux & Iflbudun donneront des laines 
propres à la draperie > les arroridiflemens de Bourges , de 
Chateauheuf & quelques autres en offriront d'affez belles 
pour la Bonneterie , lorfqu elles feront améliorées. 

» D'autres^ cantons en auront ^e plus grofles , maïs 
dont la fineffe fera fuflîfante pour &h fabriques de couver* 
tures. 

» D'après ce tableau , en favorifant la Draperie dont le 
centre doit être à Châteauroux , & de-là s'étendre ; la Bon- 
neterie, donc le centre doit être à Bourges , vous pour« 
riez encourager dans les deux arrondiflemens d'Aubigny 
& de Sancerre , ainfî que dans ceux de Saint-Amand & la 
Châtre , la Fabrique de couvertures. 

*> Vous pouvez encore faciliter l'établiflement des Cor- 
deries deftinées à employer vos chanvres , & arriver juÇ- 
^u a faire avec économie des cables propres pour la marine» 

» D après toutes ces. confidérarions que le Bureau de l'a- 
griculture & du commerce a mifes fouS vos yeux, il a l'hon- 
neur de vous propofer d'arrêter : 

» I®. Que MM. les Députés des divers arrpndiflemens 
adrefleront à 4a Commiffion intermédiaire tous les renfei- 
gnemens qu'ils pourront raflembler fur TinduArie & le corn* 
Tome II. Z 
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merce de leurs arfondiflemens refpe£life y, eir y joignant 

leurs obfervadoûs fur ks moyens les plus propres à rani- 

sier de plus en plus TinduOsie > & augmenter Taâiyicé du» 

çomnwrce*. 

» x""* Que les Députés^ de TAdminifiration provinciale 
de chaque arrondiflement adreflereot en 178^4 à la Cc^n-*^ 
miflion^ intemiédiaire deux^^ échantillons de la laine h plus: 
fine de leurs arroncËâemens^ deftinés ^ Tun à être placé dans^ 
les cafés da tableau des laines de k Génécalité , qui devr^. 
teftec aux archives de PAdininidration ; Tàutre à être en^ 
Toyé à M.. Daubentoa* pour être con^aii avec les. laines; 
des autres Généialités^n^ 

Ce qui a été apprdW^ par FAflêmbléë^ 
Ehfuite la même Commillion a continué fon: ra^^rtt 
«infi qiul iiiit ^ 

33» Vwire vgeu ^^ fitdCeurs ^ a prévenu nos ^rsj un éès^* 
membres.de cette AlEemblée ^.c^v apperçoit avec une fa> 
gacité égale, à fon zele les objets qui tendent à ruttHté. 
publique , a deviné nos penfées :.un feul mot de notre prer- 
œicr rapport lui. a^ découvert d'avance un des réfultats de 
l!çnfemble* de tous ; il a apperçu le but que nous voulions: 
atteindre en joignant les connoiflances particulières aux 
¥ues générales^ en appelant à nous- le zele de tous nos 
concitoyens;» U- a jugé avec ràifbn que nous irions jufqu*à 
vouloir y réunir les lumières des habitans des autres Pro- 
vinces* Qui ^ Meffieurs , non • feulement notre vigilance ^ 
mais^ notts ofonslé dire, notre devoir nous tnvite à pro- 
pofer des* prix aux meilleurs Mémoires relfitifs à la per* 
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Ifeûlon delà Guitare , à rencouragçment de FinduMc ^ à 
raugmentation dune population proportionnée à notre ter-? 
ritoire j puifque le Souverain , en confidéranc Vétat de lan- 
gueur oà cette Généralité - eji depuis fi hng^tems ^ malgré [es 
moyens naturels de profpérité^ » a penfé (en nous établif- 
» fant ) que la . peirfp^ve du . bien à feire foutieiîdrmt , 
v> même au milieu des difficultés attachées à tous lescom** 
» metKemelis , notre tourage & nos efpérances >>• Cefl c«tc 
perfpéâive , Melfidirs , que vous n'avez jamais perdue de 
Vue 9 qui vous engage à faire concourir à la f6is tous les 
refTorts capables de remplir les vues bienfkifantes de Sa 
Majefté* 

» Nous avons donc ITionneur de vous propofer trois 
fujets de prix à donner aux meilleurs Mém<rfres relatifs h 
vos vues ; le premier ooncfemant TAgricultUre ; le. fécond 
ilnduftrie ; lé troifième la l^opulation. 
* 
Prix concernant L^AoRïcvtrukE. 

» Nous avons été frappés , Meffieurs , dés frais énormes 
qu'entraînent les moiffons : la rareté des ouvriers , lès que- 
relles entre les journaliers & les propriétaires , l'imperfeb* 
tion des inftrumens qui y font employés 9 tout concourt à 
diminuer le prix dès récoltes j & après un mûr examen 
& l'avis de plufieurs membres de cette Affemblée qui nous 
avoient dénoncé ces dépenfes , finon conime un vice, au 
moins comme un des malheurs de la méthode aâuelle , qui 
demande un proitipt remède , nous avons cru que le pre- 
mier {wrix d*agriculture à donner devoit rêtre au meilleur. 
Mémoire qui indiquerait 

Zij 
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» Quels font Us moyens Us plus propres à diminuer ea 
Berri Us frais de lo, moijfon^ 

Prit coh^ernant l^In dustri Ei. 

«> Quoique nous vous ayons déjà indiqué , Meilleurs^ 
quelques moyens qui nous ont paru propres à ranimer 
Pinduflrie en général , & en particulier à rétablir la fabri- 
cation 8c le commerce de la Bonneterie autrefois fi flo* 
rifTant à Boui^es , nous ne croyons point inutile de fixer 
fur cet objet les vues des citoyens zélés de cette Généra- 
lité y des hommes infiruits des autres Provinces , qui y ja*- 
Ibux dé concourir au bien que vous vous propofez d*o* 
•pérer y vous aideront, de leurs lumières & peut être de celles 
de Fexpérience. Ainfi nous penfons que malgré ce que 
vous pouvez dès ce moment faire peur favorifer la Bon- 
neterie dans cette capital , vous vous déterminerez à ac- 
corder le prix d'induflrie au meilleur Mémoire fur cette 
queftion : 

» Quels font Us moyens les plus propres à encourager & à- 
ranimer à Bourges la fabrication & le commerce de la Bonr^ 
neterie y ainji qu* à favorifer Us divers emplois des laines^ 

Prix concernant la Pofuuation^ 

» Enfuîte vous êtes frappés y Meffieurs ^ de la difpro-^ 
portion qui cxifte entre l'étendue de yotre territoire & le 
nombre des habitans qui le couvrent ;. vous avez fenti 
combien Taugmentatioa des bras étoit nécelTaire à votre 
culture ^ & en même tems que la^ perfeâion de votre culr^ 
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Cure augmenteroit le nombre de bras propres y à être em^ 
ployés. ^^ 

» Vous croyez, (ans doute utile de propoCer encore vmm 
prix au meilleur Mémoire fur la queflion fuivante v ^ 

» Quels font les moyens les plus propres Jt accroître /a 
population en Berri , en procurant à fes habitons , fur^tout à 
ceux des campagnes j Caifance qui leur manque j & quelles vues 
une Adminijlradon Jage peut'^lle proposer à un Gouvernement 
biertfaifant}: * 

^ Ces Mémoires peuvent être adreffés à votre Commit- 
fion intermédiaire , d'ici au prefhicr Mai 1785 ;,&, à votre- 
AflemJ>lée du mois d*0£lobre de la même année, vous pour- 
rez décerner le prix au meilleur Mémoire fur chacun desH 
trois objets qui ont fixé, votre attention ; vous penferez ^ 
Meilleurs , que fi les fociétés favantes pouvoient. être uti- 
les en fixant les regards des citoyens zélés fur des objets 
importans pour Le bonheur des peuples , le foin de réunir 
le plus de lumières, poifibles à cet égard étoit y pour una 
Aflemblée revêtue par le Souverain envers eux dun ef-^ 
prit de tuulle ^ de bienfaifance ,. le moyen le plus sûr de* 
fe rendre digne de cette confiance honorable dont elle 
n'ufera jamais, que pour remplir les devoirs qu'elle lui im- 
pofe»^ 

L'Aflembléè a approuvé les vues propoféés par Te Bureau^ 
& a déterminé en conféquence que les trois fujets de Pif- 
cours qui viennent de lui être indiqués, feroient incciTam- 
ment annoncés au Public , fous le bon plaifir^ du Gouver^ 
nement, avec Tindication des. prix quifecont deflinés aux: 
ladlleurs ouvrages*. 
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Le Prélîdent & les membres de rAflemblëe-ont offert W 
^tfids des trois prix , ce qui a été accepté. 
«VËnfuite la même Commtffîon a contimié-fon xappoit ainCi 
^qu'il fuit^ 

» Votis nous avez chargés , Melfieurs ^ de tous préfeibr 
ter tios vues fur l^mploi û intéreflant pour le bien de la 
Généralité, des dons volontaires que le Clergé ^ la Nobleflfe 
& toutes les claffes des Privilégiés vdus ont offerts avec 
an èmpreff«nent véritablement patriotique , pour féconder 
les premiers ^oirts dé vôti^ zèle. Cette tâche nous aurolt 
effrayés , fi notre àvls feul ^ fans vo« lunrierês , eut dû dé^ 
terminer ufte deftination qui pe>ut ou ne produire qu'un fe- 
<6urs momentané '& qu'un léger bien^ ou (fi elle eft di- 
fîgéefur un plan f^e Se éclairé) peut jeitter les fondemens 
^e la régénération de la culture & de llndûftrie. L'état 
4de langueur du Èerri , dont le tableau a été mis fous vos 
yeux , les moyens qui vous ont été propofés pour ^ncou- 
ïager la culture êc la perfedionner , rartimer llnduftrie, 
donner au ëotrimèrce plus d aûivité , fembleht indiquer que 
îjfomer l^emploi des dons volontaires à tin feul objet , ne 
feroitpas en tirer un parti qui répondît, pour Téténdiiedu 
bien dont ils peuvent être Tinftrument , à celle des Vues 
qui les ont offerts ; la vérité cependant ne nous permet pas 
4è vous diflîriiulér , MeHîèùrs , qu'un ddmbfe cotifidèrable 
dedonateûris, en offrant ces dons, a penfé remplir le dou- 
ble objet d*accélérer des coitimunicatioiïs utiles dont cette 
GéhëràHté avott unfi grand befoin , & qui étoient en fi 
fletit -norribre - lors de. votre établiflement , & de venir au 
Recours des malheureux i cette fenfibilité- eft bien touchan* 
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VfySc eUe étoit bipn naturelle à des âmes Honnêtes encore 
émues du fpeâacle des corvées dont vous li'aviez pu alors ^ 
achever de brifec: les chaînes ,. & auxquelles vous alKez 
tibftituec une méthode capable d'accélérer les routes de la 
Généralité 9 en ménageant les moins aiiiés , 8t^ offrant à Pin^ 
dîgence le fecours le mieux entendu du travail 8c des 
£alaires:.mais n'en doutez pas, Meffieurs* ^ ces citoyens 
zélés & fenfibles , s'ils appercevoîent Terifemble dés befoins 
St desreffources ^ s'ils voy oient non*féulement tout ce qu'on 
peut efpérer des premiers fuccès^ de la méthode adoptée 
Epur les grandes routes , 8c de vos foins pour rendre le 
plus utile poflible l'emploi des fonds^ des- travaux de cha* 
mé;, pour afiurer une prompte communication intérieure, 
a'ils connoiflbiem tous k& genres de biens que leurs dons^ 
peuvent opérer ,, vous engageroient eux'^mômes à: n'en né^- 
gKger aucun* D'ailleurs vous favez en même tems que plu— 
fleurs des propriétaires aifés , aiTez heureux pour offrir des- 
dons plus . confidérablès , en raifon de leurs plus grandes: 
pofTeflions , om aufil contribué par des fecours joints aux. 
fonds des ateliers dé charité acjcordés par le Roi, à accé-- 
lérer les communications ^ & dedrent en confîSquence que: 
les dons volontaires ne foient point ahforbés- par fa con^- 
feâion . de cinq à (ix lieues qui , réunies fur une feuk : 
route , ne feroîenc utiles qu'à un canton , 8c , féparés dans^ 
vos 24 arrondifTemens, n'opéreroient pas dans chacun la; 
valeur d'un quart de lieue de chemin : ils préferent en con-- 
féquence que ce qu^îls ont pu offrir conoibue au rétablif-- 
fementde Tindurtrié & du commerce. Ne croyez pas, Mefi- 
fieurs , ces différentes vues oppofées ; l'amour du bien les ; 
àïJàQ toutes ; & , nous ofons vous le dire , c'eft à. vorrr^ 
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fagefle à les concilier* La confiance des peuples^ qui a tou- 
jours été Tobjet le plus ardent de vos defîrs , comme le 
moyen le plus %ûr de répondre aux V4ies bienfaifantes du 
S^verain & aux efpérances de vos concitoyens , & que la 
méfiance naturelle à la nation pour toute nouveauté n*a 
permis de s'accroître que peu à peu, commencera vous 
payer de vos foins & à fixer l'opinion publique fur la droi- 
ture de vos vues : certains de cette confiance , vous dé- 
terminerez faiîs crainte remploi des dons volontaires ; vous 
les dirigerez avec zèle vers les objets les plus utiles au bien 
de la Généralités 

» Pour vous mettre à portée , Meflîeurs j d'afleoir un 
plan digne de vos foins ^ & capable de remplir les vues 
des donateurs , nous devons d'abord vous développer Té- 
-tendue de vos reflburces. En réunifiant la totalité des dons 
volontaires ^ vous aurez à difpofer d'une fomme qui , par 
apperçu , montera de cent à cent vingt mille livres* Nous 
n'évaluerons cependant cette fomme aujourd'hui qu'à cent 
mille livres , par un excès de prudence , & nous avons tout 
Ueu de nous flatter que cette évaluation fe trouv^a infé- 
rieure à ce que vous recevrez. Le zèle qui a offert ces dons 
vous en affure la rentrée ; 8c plus cet engagement a été 
Ubre, plus chaque citoyen le regardera comme une dette 
lacrée de l'amour du bien public envers la patrie , & vous 
n'éprouverez de vuide que celui que des morts ou des émi^ 
grations ont pu occafionner.. 

». Vous fentez , Meffieurs , que le retard de k dernière 
Affemblée , qui devoir déterminer l'emploi des dons vo- 
lontaires 9 a dû apporter néceflairement des délais dans leur 
recouvrement , & nous ne vous préfentons que lefpoir 

ti'un 
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d^un fonds dé dnquante à foixante mille livres dîfponible 
d*ici à votre première tenue. Si quelques perfonnes aifces : 
ont pu acquitter dès ce moment trois années de ces <ions 
yolontaires, & s'engager à payer l'autre moitié de leurs dons 
dans les trois autres années fuivantes , vous croirez y en 
pères tendres , devoir entrer dans des confiderations par- 
ticulières^ & avoir égard à Timpôt du troifieme vingtième, 
que les befoins de l'Etat ont exigé ; vous propoferez donc 
aux donateurs qui n'ont pas encore payé , ou à ceux qui 
n'ont payé qu'une partie des fommes qu'ils ont offertes ^' 
de divifer en quatre portions égales le reftant de leurs dons 
volonuires, & l'acquitter par quart en 1784 , 1785 , 1786 

& 1787- 

» Vous pourrez donc dès ce moment commencer à fixer 
l'emploi de ces dons ; vous penferez fans doute, MelBeurs, 
devoir en affeéler une portion aux travaux publics , en dé- 
terminant les objets auxquels elle fera deftinée , en la ré- 
partilfant dans chacuti des cinq départemens de la Géné« 
ralité. 

To Le fécond objet qui paroît devoir fixer vos regards 
eft Tencouragepient de l'agriculture. Vous croirez peut- 
être devoir tendre à multiplier les engrais, & pour parve- 
nir à ce but , les prairies artificielles , en en répandant des 
graines dans les diâerens cantons de la Généralité ; vous re-r 
garderez probablement encore comme un moyen d amélio- 
rer vos laines , la diftributîon de béliers de race , à des pro- 
pné^res aifés oii des fermiers exploitans des domaines , 
en vous réfervant feulement , fur les récoltes des prairies 
artifiicielles , une portion du produit de ces graines., & en 
invitant aufld cçux à qui vous aurez diftribué des béliers , 
Tomt II. A a 
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i vous en rendre quek)Qes-uns fur leur profit, pour les; 
ifedonner encore à tfautres f par*là vous les forez partidr 
j^er à voire bienfaifance d^ine manière ^ks utile au. fuccès^ 
de vos foins ^ qu'onéreufe pour eux } vous âiulcq)fiece2 la^ 
jBsrfle des^ encouragemcns y vous en perpétuera le fruit ; 8c 
en augmentant ainU le bien procuré par des dons volon-- 
«aires , vous fuivrez la marche de la nature qiri fe renou- 
velle 8t fc reproduit fans ceffe : vous regarderez peut-être 
comme avantageux d'ajouter à ces premiers eftcouragemens^ 
ïefpoir de quelques gratificaïions en faveur de ceux, qui au- 
tonc ou intBodult des cultures nouvelles , ou eflayé des mé- 
thodes utiles f & (t ces fammes données à forfait ne vous^ 
«entrent pas > le bien- de l'exemple qu'elles auront ]prodult. 
Vous empêchera, de les regretter^ < 

» Le ttoiïieme objet qui paro?t devoir tnérifeer votre 
attention , fetable être le^ foin de ranimer l'induftrie dans, 
une Généralité oà 9 en multipliant les communications par 
terre &- par eau , vous devez jpindi«e Acs moyens direâs 
d'encouragement à ces moyens indireds d*augmentet la 
tiaffe dés produâions y pour que toutes les parties de- 
Féconoiftie publique vivifiées par votre vigilance , fe ré-^ 
génèrent , pour ainfî dii^c , & fe fécondent les unes parles, 
autres. Vous fentîrez Tavantage àt rétaMir là fabrication 
& le commerce dé la Bonneterie qui étoit autri^is fi flo- 
fiflante à Bourges , d^introdulw dans la Généralité des gen- 
res d-indufttte propres à employer vos matières premières, 
& qui y font encore inconnus ; d'y feciliter l'emploi divers 
^ vos chartvres en toiles & cordages , même en cables. * 
fropres pour k marine, & d-y multipKer les filatures de 
toute efpece». Nous ofons efpérer que le. Gouvernement 
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foîndrà fes bien&its à nos ^orts ^ Se aflurefa par-là lo 
fttccès de plâfis auili dignes d'entrer dans fes vues qu] 
' nous om revêtus de cet efprit dâ mtdle 6t de, hienfaifasncê 
qui ne mécofliloît aticun bd[t>in ^ âc. ne néglige auci»< 
reflburce. 

» Nous avons cru , MeflGeurs , devoir vous préfenter 
quelques projets qui paroifrent ^e les pUis propres à fe-è 
conder vos vues pôut Fencouragement de ^agriculture & 
de rînduftrie, &. nous les* avons proportionnés pour cha- 
que objet , à»x fonds que nous vous propofons d'y dcfti- 
lier, ainfi que ceux que vous pouvez recevoir d*ki à 1* 
prochaine Affcmblée , & nous avons l'honneur de meb» 
tre fous vos yeux les détails relacifs à ces di£Gfrentes 
vues. 

L Pùrûon des Dom volontaires , employée à accélérer la 
confec^on des ouvrages d'an fur Us rouus prtfque ach^^ 
vées. . • . 

i 

^> L'eîçérience ayant démontré que fouvent le retard 
de la rentrée des fonds de la caifTe des Ponts & Chauffées ^ 
qui quelquefois fe font attendre par une fuite des forma- 
4ités attachées à leur comptabilité y retardent la confech 
^tion des petits ponts, ponceaux 8c cafSs qui ren<boient 
abfolument viables les grandes routes prefque achevées;, 
il paroît intéreÛant d'avoir toujours on fonds toujours. 
€xiftant , affaâé à la con&âion de ces ouvrages peu di& 
pendieux 9 & qui , toujours remplacé à mefure par les 
ibnds des Ponts & Chauflées, puiffe fucceffivement accé- 
lérer la jouilTance des grandes routes de la Généraliaé 

Aa ij 
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daifô fes (Hvers déparcemen& ; & en conféquefiCe Je Bur 
jreau d^agrîculture & du commerce propofe à TAdminifira-? 
tion d arrêter qu'tl fera pris fur le montant des dons vo^ 
lomaires. uae fomme de vingt mille livres pcsir remplir cet 
objet., * 

IL Pardon des dons volontaires emfÊifyée à tenaouragtment 
Ù à la pcrfeSion de C apiculture^ 

' j^ Nous TOUS avons annonce, Meflfieurs y. un plaad'emr 
ploi de la portion des dons volontaires que vous pourres 
defliner à l'encouragement âr- à. la perfeâion de l^rir 
culture : nous allons vous ofiBir les. idées que le zèle nous 
a di£ïées ^ & vos lumières fauront les apprécier & les. recr 
tifier. 

^ Le Bureau d*àgriculture & de: cômmeore. penfe que 
i«>us devez encourager rétabliffement des prairies artir 
ficielles ^ les cultures nouvelles^ & les eilais des méthodes, 
utiles» 

» En conféquence il a Fhonneur de vous propofer d'ar- 
rêter I 

» i^*.Qu'il liera d/ici à la prochaine Aflemblée> employé 
fufqu^à conoirrence de deux mille livres , en achats de dir 
verfes graines de prairies* artificielles ^ principalement de 
uefle , fainfoin & luzerne* 

^ z\ Qu'il fera établi un dépôt defdîtes- graines dans 
chacun des cheferlieux des fept Elevions de la Généralité^ 
afin que tous les prc^riétaires & cultivateurs qui defireront 
s'en procurer puiflent en avoir aifément & fans nul eoir^ 
barras ni frais de tranfportt. 
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» j*^^ Qu'il fera accordé, fur les dons volontaires, à 
tout propriétaire qui aura converti une terre labourable 
jOu autre terrein en bon pré naturel , & Paura clos de 
haies vives ,, avec ou fans foffés ,, une fomme de neuf 11* 
vres pat arpent commua de cent perches , à vingt-quatre 
pieds la perche , & cependant les trois premières années 
qui ûiivront ce changement , fans que cet encouragement 
puiiTe être donné pour les prés au-deffus de trois arpens „ 
ni accordé pour les terreins qu'oa eft d'ufage de mettre- 
tour à tour en ,prés & terres labourables. 

» 4^. Que Sa Majefté fera Ibppliée d'accorder, à TAd- 
miniftration provinciale une fomme deflinée à donner des- 
gratifications à tout propriétaire & cultivateur qui fur 
une exploitation ji^ ten:es labourables aura converti le- 
Cxiemedu terreia exploité en. prés naturels ou artificiels. 

» 5Pt Qa'il £era fooné à Mazieres près Iffoudun, une:- 
école de bergers & deparcagç , où Tinflrudion fera donnée 
aux* élevés bergers pat un berger formé par M, Dauben- 
ton , & fous fes yeux , & dont la direûion fera confiée à. 
M*. Fouqueè , l'un des délégués & correfpondant de TAd- 
miniftration provinciale dans Parrondiffement d'IfToudun ,. 
£dus l'infpeâion des. Députés de ladite Adminiftration leSf 
plus à portée d'y veiller. 

M 6^. Que pour commencer cette inftruûioii fur une^ 
poction de la Généralité , il fera afFeûé une fomme de- 
quatre mille livres pour quatre ans , à raifon de piille livres, 
par an , laquelle fera deftinée à entretenir, à. ladite école de- 
hergers & de parcage , quatre élevés bergers pris dans les, 
atrondiflemens de Bourges , I0budun , Châteauroux 8c. 
Levroux >.<S^l, moyennant deux, cens c;inquante livres pouJDr 
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chacun par an, feront inftniks , habillés ^âr Dôuriis par 
récole. 

» 7^. Qu'il fera employé par FAdminiflaration provint 
ciale une fomme de quatre mille huit cent livrés, fraâsde 
conduite compris , à Tachât de béliers de race qui feront 
envoyés à ladite école ^ pour être dîftribués d'après les or- 
dres de la Commiffion intermédiaire âc les demandes de§ 
propriétaires & cultivateurs ^ à ceux à qui il pourra en être 
accordé. 

» 8^* Que d'ici à la première tenue , il en fera placé > 
s'il eft poflible , dix dans chacun des arrondifiemens de 
Bourges , IfToudun , Château roux & Levroux, & quatre dans 
diacun des vingt autres arrondiffemens. 

» 9*^. Que lefdits béliers feront donnés aux propriétaires 
& cultivateurs , qui s'obligeront fur le nombre de béKerîj 
que ces premiers béliers provinciaux produiront , d*en ren- 
-dre un bon & recevable à Técole , dont il leur fera donné 
des reçus ^ dans la féconde année qui ftiivra Tenvoi à eux 
(ait« 

» lo^* Que lefdits propriétaires & cultivateurs feront 
invités à inftnrire le Diredeur de Técole des fucccs dès 
• croifemens dé race qu'ils auront employés dans leurs trou- 
peaux# 

» ïï^« Que la Commiffion intermédiaire s'occupera d'é- 
tablir dans la fufdite école de bergers , Tordre le plus pro- 
pre à aflurer le fuccès que TAdminifbration provinciale oie 
efpérer de cet eflai* 
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In. Portion des dons volonàiires affeclée à VinduJIne & au 

Commerce. 

» Nous vous ayons firit connoîtFc , Mefficurs , lutilké 
ide ranimer l'induftrie dans cette Généralité. La capitale du 
Berri , qui bien loin d'avoir le défaut de pbûeurs autres; 
grandes villes^ , celui d^attirer à elle une population nom- 
breufe aux dépens des campagnes , contient elle-inêmeun 
Vafte efpacepeu peuplé > renfermant des habitans moin» aîfés 
&. peut-être ( faute de moyens ) moins laborieux qu'ils ne- 
Tétoient dans fon ancien état de fplendeur, vous pourrez 
donc^ fans crainœ d'exciter la jalouiie des autres panies 
de la Province , vous occuper à lanimer Hnduftrie de cettet 
capitale , qui vivifiera tout4-la-fois 6c fon arrondiilement 
€c ceux qui l'entourent : porter des fecours au rétablifle*- 
ment de la fabrication & du commerce de la Bonneterie de 
la ville de Bourges eft donc xm fervice rendu à toute la 
Généralité. D*ailleurs ce germe de régénération de l'induf* 
trie y qui doit s'étendre peu à peu dans toutes les portions, 
du territoire qui vous eft confié, eft fi précieux , que vous; 
ferez bien aifes de le foumettre à. la furveillance direâe de^ 
votre Commidion intermédiaire qui féconde fî bien vos in- 
citions & celles du Gouvernement pour le bien decQut: 
genre à faire en Berri., Cependant vjous ne négligerez ni 
les établiftemens ut^ à faire , ni les dfais avantageux ài 
fiiivre, ni les filatures propres à infpirer l'amour du travail,, 
^u'il eft av^uitageux de fi>rmer ; 81 c'eft dans le deifein de: 
vous mettre à même de remplir tous ces objets que nmi%> 
vous offrons des idées diâées par le défit de féconder, v^is; 
mes bienfaifaates^ 
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» En conféquence , & etr portant aujourd'hui ^ fiour-* 
^es vos plus grands efforts , & en y deftinant des fonds 
aflez confîdérables qui peu à peu vous rentreront 8c pour- 
ront être reverfés dans les autres cantons de la Généra- 
lité ^ vous en deftinerez auffi dès ce moment quelques-uns 
à d'autres lieux que votre capitale. . ^ 

>» Il a femblé au Bureau de Tagriculture & du commer- 
ce , que vous rempliriez ces vues en arrêtant : 

» i^* Qu'il fera employé à Bourges une lomme de douze, 
mille livres à faire des avances aux bonneteries de ladite 
ville , pour deux ans à titre de prêt ^ fans intérêt ^ fous 
bonne & valable caution ; 6c qu'en outr« il fera acheté 
douze métiers à bas ou autres ouvrages de bonneterie , qui 
feront au(fi prêtés auxdîts bonnetiers , en laifTant à la pru* 
dence de la Commiflion intermédiaire y la répartition à cha^ 
cun d'eux de ces fecours momentanés , dont la direâîon 
gratuite , fous fon autorité ^ fera confiée à MM. Verdin 
& Callande , qui s'empreflent de féconder vos vues $ & 
qu'il fera eii outre accordé au fieur Blondel une fomme 
de 2400 livres , à titre de prêt , pour l'aider à conf- ^ 
truire' un moulin à huile & à broyer le chanvre , qu'il 
rendra, lavoir ,600 livres dans deux ans , ^00 livres dans 
quatre ans , 600 livres dans fix ans , & ^00 livres dans 
huit ans^ 

» 1^. Qu'en attendant d'autres fecours plus puifTan's pour 
l'induftrie des autres parties de la Généralité , que l'Ad- 
miniftration provinciale fe réferve de déterminer à la pro- 
chaine tenue , pour encourager à Charoft 1 etabltfTement 
d'une manu&ûure deflinée à y employer des laines à un 
genre de fabrique inconnu dans la Généralité , l'Admînif- 

tradon 
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tration provîncîale lui accordera , fous bonne & valable 
caudon , à titre de prêt feulement , une fomme de 4060 liv- 
qui lui fera rendue , favoir , 1000 lîvt en 1785 , 1000 liv- 
en i78<î, & 2000 liv. en 1787. 

» Que la Commiflion intermédiaire fera autorifée par 
rAdminiftradon provinciale à diflribuer , d'après fa pru* 
dence y fuivant les befoins , les demandes 8c obfervations 
* de MM. les Députés j une fomme de 6000 livres pour fa- 
vorifer TétablifTement des filatures des matières premier, 
rcs , foît en dons & avances , fuivant lés circwiftances , 
en évitant de charger TAdminiflration provinciale de l'em- 
barras qu*entraîneroit la propriété des matières premières. 

» En examinant ^ Meffieurs, l'emploi général delà por- 
tion des dons volontaires , dont vous avez à fixer la deP 
dnation , vous verrez que nous avons eu l'honneur de vous 
propofer d'ten afFeâer à former un fonds d'avances defliné 
à accélérer la jouiffance des grandes routes prefque ache- 
vées., par la prompte confeâion des ouvrages d'art, une 
fomme de vingt mille livres qui , étant entre vos mains, fera 
toujoyrs propre à être employée dans tous les tems à ce qui 
fera reconnu le plus utile , ci 20/x)o !• 

» Que nous vous avons invités , dans la vue d'encoura- 
-ger la culture 8c les prairies artificielles , à une avance de 
deux mille livres pour des graines dont le prix vous ^era 
rembourfé , ci. • » • ^ • 2,000 1. 

» Pour ranimer l'induflrie , une avapce d environ dix- 
huit mille livres aux bonnetiers de la ville de Bourges ^^ 
en argent Ou ihétiers ;^ une de deux mille quatre cens liv* 
au fieur Blondel , 8c une de quatre mille livres pour la ma- 
Tome IL Bb 



Digitized by 



Google 



Ip4 \A£tmhèée Provinciale 

ftufeâure âeCharoft , ^ tout vingt-quatre niHIé qoat» cerw 

livres qui vous rentreront encore , ci. • ^ . 241400 1^ 

» De fone que vous ne difpofez que provîfoirement 
d'une fomme en argent montant à quarame^x mille qtiatr& 

cens livres, ci • ♦ .. 4^,400 L 

& ne faites pour Tencouragement des prés naturels & ar- 
tificiels y l^amélipratîon de vos laines. y Tétaibliflement d'une 
école de bergers ^ des effais de draps propres à vous feire 
connoître le parti qu'ion peut tirer de vos laines , qu'un 
iacrifice «éel de douze à quinze mille livres au plus , même 
en y comprenant la fonime de 4^800 livres deftînée à ache- 
ter des béliers , qui vous rentrerom en nature pour être 
rediftribués , fur la fomme d'environ <îo,ooo livres y dont 
nous efpérons k rentrée d'ici à votre première tenue. Tors; 
de laquelle vous aurez encore pour vivifier la Généralité ^ 
outre les fonds que vous n'aliénez que pour un tems , une 
nouvelle reflburce qui naturellement doit monb^ à quarante 
DU cinquante mille livres»^ 

» Les inftru6lions de Sa Majçllé vous laifTent entrevoir 
Tefpoîr xjue la bonté augmentera le bien que peuvent opérer 
les fecours que voiis avez déterminés , & vous avez fur cet 
.objet des efpérances que le zèle de votre Préfîdent & des 
Députés qui feront à Paris , s'eni^reflera de faire réalifer ea 
jraifon de vos efforts »^ 

L^AflèmMée, après avoîi? entendu le rappon du Bureau 

ife l'iagriculture & du commerce, fur l'emploi le plus utile 

*à la Province àts dons volontaires , a reconnu que pour 

-concilier les divers defîrs des donateurs, rendre le fruit 

de ces .dons plus lalutaire & plus permianent ^ & perpémeir 
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par4â Texlftence du bienfait des citoyens qui les ont offerts 
avec une générofité Yéritablenjenjt patriotique , & la duréç 
de la reconnoiffance des peuples ^ faire fervir ces dons ^ 
foulager les malheureux par toutes les voies poffibles y en 
^ même tems à régénérer la culture & ranimer Tinduftrie ^ 
6c par-là procurer des produits aux cultivateurs , des pro-» 
fits aux faî>ricaQS, du travail $u}( ai^tUans 8c des falaires^ 
aux journaliers , elle ne devoit négliger aucunes reflburce^ 
propres à mettre en aâivité les moyens naturels de prof- 
périté de cette Généralité; & ayant penfé qu'un des em^ 
plois les plus utiles feroit de mettre fucceflîvement les di- 
vers cantons de la Province en état de jouir promptemenç 
des routes prefque achevées , & à qui il ne manque pouç 
Itre entièrement praticables , que quelques ouvrages d'art 
peu difpendieux » elle a affeâé fur le produit des dons vo- 
lontaires une f6mme de 20,000 livres à cet objet , pour 
former un fond* d av4nçe$ permanent , capable d'accélérer 
lefdits ouvrages lorfque quelques circonftançes retarderoient 
la rentrée des fonds des Ponts & Chauffées , fur lefquels 
lefdites avances feront reprifes, en laiffant à la prudenc? 
de la Commiffion intermédiaire les moyens les plus pro- 
pres à aifurer la parfaite exécution de la préfente délibérai- 
tion. 

L'Affemlée a regardé encore comité une chofe avanta*- 
geufe , de contribuer à la multiplication des prés naturels , 
à l'établiffement des prairies artificielllçs , airifi qu'à l'amé- 
lioration des troupeaux & des laines , & en conféquencc 
elle a , d'après le rapport du Bureau d'agriculture & de com- 
merce , arrêté : 

i^^ Quil fera, d'ici à la prochaine Affembléç, employé 

V . Bbij. , 
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îufqu'à concurrence de deux mille livres en achats de dî^ 
verfes graines de prairies arcifictelles , principalement de. 
trèfle , fainfoin & lu:çerne. 

2^. Qu'il fera établi un dépôt defdi tes graines dans cha- 
cun des chef4ieux des fept Elevions de la Généralité., afin 
que tous les propriétaires & culdvateurs^ qui defirer ont s'en 
procurer , puifTent en^ avoir aiiément^ (ans embarras ni frais, 
de tranfport. 

j^. Qu'il fera accordé fur les dons volontaires^ à tout 
propriétaire qui aura converti une terre labourable ou autre 
terrein en bon pré naturel , & l'aura clos^^de haies- vives,, 
avec ou fans fofles , une fomme de neuf livres par. arpent 
commun de cent perches , à 14 pieds la perche , & ce: 
pendant les trois ' premiereî^ années qui fuivront ce chan- 
gement , fans que cet encouragement putife être donné pour* 
les prés au^delTus de trois arpens , ni accordé pour les tert 
reins qu'on eft d'ufage de mettre tour^à-tour entrés & ter^ 
res labourables. 

4^. Que Sa Majefté fera, fùppliée d'accorder à l'Admimfr 
tration provinciale une ibmme deftinée à donner, des grar 
tifications à' tout propriétaire & jculçiVateur qui, fur une 
^exploitation de terres labourables , aura converri le ûxieme 
du terrein exploité , en prés naturels ou artificiels. 

5^. Qu'il fera formé à Mazieres- près IfToudun , une école 
de bergers 8f, de parcage , où Tindruâion fera donnée aux 
élevés bergers par un berger formé par M» Daubenton , 8c 
fous fes yeux , & dont la direâion fera confiée à M« Fou- 
quet , l'un des Délégués 8c correfpondant de l'AdminiAra- 
non provinciale dans TarrondifTement d'Iflbudun y fous 
l'infpeâion des Députés de ladite Adminiftraticti les plujs 
i portée d'y veillert 
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^. Que pour cofomencer cette inftruûion fur une por- 
tion de la. Généralité ^ il fera afTeâé une fomme de. 4000 
livres pour quatre ans j à raifon de mille livres par an ^ . 
laquelle fera deftinée à entretenir à ladite école de ber- 
gers & de parcagç quatre élevés bergers pris dans les ar- 
londiiTemens de Bourges 9 Iflbudun ,. Châteauroux 8c L&-^ 
yroux., qui moyennf^nt deux cens cinquante livres pour 
chacun par: an. 9 feront inflruits^ habillés & nourris parré?- 
cole*, 

7?*.Quïl fera employé par TAdminiffration provinciale, 
une fomme ck.qMatre mille huit cens livres ^ frais de con- 
duite compris., à. Tachât de béliers de race qui feront en^ 
voyés à. ladite école pour être, diflribués diaprés les^ ordres > 
de la Gonmiiflion intennédiaire ^ & les demandes des pro— 
Iiriétaires.& cultivateurs^, à ceux à qui il pourra, en êtrer 
accordé*. 

S^. Que dHci à là première tenue. , il en fera placé dix. 
dans chacun des arrondifTemens de Bourges , Iflbudun, Châ*!*- 
teauroux & Levroux,.& quatre dans chacun des vingt: 
autres arrondiffemens*. 

5^^. Que lefdits béliers feront dànnés aint propriétaires > 
& cultivateurs ,, .qui s'obligeront , /ur le. nombre de béliers ; 
que ces premiers béliers provinciaux produiront , d'en ren- 
dre un bon 8c recevable à l'école , dont il leur fera donné 
des reçus dans Ja féconde année q^i fuivra Tenvoi à euxc 
Eût», 

io?« Que lefditS' propriétaires & cultivateurs feront ia*«- 
vités à inftruire le Direâeur de l'école des fyccès des*» 
croifemeos de. races- qu'ils auront eflayés dans leurs troun- 
peaux». # 
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11^. Que la Commiffioii intermédiaire s^occàpera {TétaMir 
4ans la fufdite école de bergers Tordre le plus propre à at 
furer le fuccès que rAdminifbration provinciale ofc efpérer 
<ie cet eflTaL 

L'Affembléc a également arrêté , i^. Qu^il fera employé 
à Bourges une fomihe de douze mille livres à faire des 
avances aux Bonnetiers de ladite Ville , pour deux ans , 
à titre de prêt , fans intérêt , fous bonne ^ valable eau* 
tion ; & qu'en outre il, fera acheté douze métiers à bas ou 
autres ouvrages de bonneterie » qui feront auffi prêtés aux- 
<iits Bonnetiers , en laiffant à là prudence de la CoAimiffioa 
intermédiaire la répartition à chacun d'eux de ces fecours 
momentanés 9 dont la direâion gratuite, fous fon autori- 
té , fera confiée à MM. Verdin & Callande , qui s*«mpref- . 
fent de féconder nos vues ; & qu'il fera en outre accordé 
au fieur Blondel une fomme de deux mille quatre cens 
livres à titre de prêt , pour Taidér à conflruire un mou- 
lin à huile & à broyer le chanvre, qu'il rendra , favoîr, 
fix cens livres dans deux ans , fix cens livres dans quatre 
ans, fix cens livres dans fix ans ^ & fi^x cens livres dans huit 
ans. 

2^. Qu'yen attendant d'autres fecours plus puifTans pour 
rinduflrie des autres parties de la Générahté , que TAdmî- 
nifliratioh provinciale fe réfçrve de déterminer à la prochaine 
tenue , pour encourager à Charoft rétabliflement d une ma- 
nufadure deftinée à y employer des laines à un genre de 
fabrique inconnu dans la Généralité , rAdmîniffiation pro- 
vinciale lui accordera , fous bonne & valable caution , & à 
titre de prêt feulement , une fomme de quatre mille livres 
qui lui fera rendue , favoir, mille livres en 1785 j mille 
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3^* Que la Cotnmiffion intermédiaire demeure autopiç^ à 
diftribuer , diaprés fa prudence , fuivant les befoins , les de-» 
mandes & obfervations de MM. les Péputés , une fomme 
de' fix mille livres pour favorifer Tétabliflement des filature? 
des matières 4>remietes^ C^it.ep don&,,9u.a¥;in€es ^ foiy^nt 
Jes circoqfiances ^ ^n évi|apc de charger TAdminiflrationi 
provindWe de l'emb^ras <|jli ejitraîneroit la propriété des mar 
tieres. premières» 

Et au moment où TAflemblée alloit^ d^Berer fur la ma- 
nière de pourvoir aux pri?; qu'elle a féfolu d'accorder aux 
ineiUeurs difcours qui Ipi ieroient; a4r.efré$ iur les fujet^ 
indiqués p^r Ijp Bureau d'agjriçuïtyre & de commerce, M. FAr- 
çhevêque a dit que le?, fonds d'un de ces prix avoient été 
feits par MM» de l'agriculture & du commerce, & que ft 
rAflemblée vouloir accorder cett;c diftinÛion à Wionoeur 
qu'il a de la préfider , il ferwt bien aife de faire le fonds; 
des deux autres pri;ç ,, &, remettroit à cet effet la fomme 
de douze cens, livres au greffe de rAflemblée ^ pçur deuf. 
prix de fix cens livres chacun. L'Aflemblée a remercié M. le 
Préfident du zèle quil œwontre poiir le bien de la Provin- 
ce , & a accepté fes ofiEres. 

La prochaine leaùce a été indiquée a c^main Mercredi 
dix heures du matin, f Signé Geon Louis PP. Arch.. de 
Bouirges ,, Préfident j^ & Merle de la Brugiere ^^ Secrétaire». 

r ■ * 

Du Mercredi t Novembre , dix heures' du niatiru 
L'Affemblée ayant pris féance ,. la Cpxxuniflion charge 
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de Timpôt ayant pris le bureau ^ a £ut fon "^rajpport âiàfi 

qu'il fuit: 

\t • ^ 

MESSIEURS, 

r 

» Voas fixoiez inu^ement le taux commua de rira- 
j)o(îrion pour les campagnes de la Province, ou cette fixa- 
tion n'atteindroit pas fon effet , fi vous ne détermmiez par 
4ine iqftruûion générale quds biens font impofables, & fuî- 
vant quelles règles ils doivent être impofés , pour faire ré- 
gner régalité dans la répartition des charges publiques* 
Ceft'par ce moyen ièul que le fUccès de votre opératioa 
peut être aflurë , parce que Tlmmobilité des principes atti- 
rera la confiance des peuples : mais l'objet important efï 
de partir de principes sûrs & d'embrafler tous les détails* 
Nous Ae nous flattons pas de remplir aujourd'hui cette 
tâche , & vos fuffrages nous paroîtroîent affurës , fi nous 
pouvions feulement Tâvoir préparée^ C*eft à quoi fe borné 
le travail que nous venons vous préfenter : il renfermera 
quelques règles particulières & inféparables de tout projet 
de réforme en matière d^împôt , dont nous croyons en con- 
Xéquence pouvoir vous propofer l^àdoption ; mais la plus 
grande j)àrtie Ae contiendra que dès appefçus , des points 
de vue divers fur lefquels il ne fera poffible de prendre 
un dernier parti que quand vous aurez connu , par des 
réfultats ^ le .taux commun d'impofition de la Province. Le 
projet dlnftrùaîon générale ne fera néceflaîre qu alors , & 
il s'accordera d'autant mieux avec la pratiqua que vous 
defiréz établir : il eût même été poflible de renvoyer à ce 

moment 
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moment les détails que nous allons, mettre fous vos yeuxi 
mais le Bureau a penfé que votre projet général feroit d'au- 
tant plus accueilli du Gouvernement , qu'il aniipnceroit des ' 
moyens plus adifs, & qu il feroit entrevoir une marche plus 
éclairée. 

PRBMIBR Objet. Pour raifort de ^quels biens. -fonds les 
Contribuables doivent-ils être impofés à la Taille. 

» Nous avons compris dans cette claffe les terres labou- 
rables , les chenevieres , les clos , les prés , les vignes & 
les pacages ; les mouliq? , les étangs , les ufines , les mai- 
fons , les bois ^ les dîmes inféodées , les champarts ^ les 
rentes ^ les cens , parce que tous ces biens doivent concou- 
rir à la formation de l'impôt, lorfqu'ils appartiennent à des 
taillables, lors même qu'ils font exploités par des privilé- 
giés hors des limites de leurs privilèges j & par le même 
motif nous ajoutons les dîmes eccléfiafliques à Pénuméra- 
tion que nous venons de faire, dans le cas où ces dîmes 
ne font levées ni par leurs propriétaires ni par les Curés 
des paroifTes. . 

» Toutes ces propriétés nous ont à la vérité paru împo- 
fables avec quelques reftriftions qu'il ne nous âppanjent nîv 
d'attaquer ni de défendre , parce qu'elles tiennent à des pri- 
vilèges & à des exemptions dont le Souverain eft le pro- 
te£leur ou la fource; mais nos recherches n'en doivent pas 
moin$. être dirigées à déterminer, dans les cas où l'impôt 
a keu , comment il peut pefer fur les biens avec le moins 
d'inconvénient poflible. 

» Le principe le plus jufte & le plus univerfellement avoué 
Tome IL * ^ Ce 
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jfctroît êtf é que les produits ne foicnt cftimcs que deduilion 
faite dès charges ^ & nous vous pr opofons arec confiance 
dé l'adopter i alnfi la première déduSion à faire quant aux 
ttrrès labourables, eft celle des frais de culture. Ces frais 
ne font pas les mêmes jdans toute Tétenduc de la Province , 
puifque dans cenains cantons les terres font données à moitié , 
dans d'autres au tiers & au quart ; puifque dans certains lieux 
le propriétaire partage avec le colon les gros bleds & les me- 
nus bleds , & que dans d autres les gros bleds entrent feûls en 
partage. Il eft d'autant plus jùfte de tenir compte aux pro- . 
priétaires de leurs avances pour les vignes , que fouvent même 
ils n*en font point dédommagés par la prodiidion entière 
qu elles donnent. Les prés & pacages & les bois feront , fous 
ce point de vue , les biens les moins favofifés , parce qu'ils 
irapportent & ne coûtent rien ou prefque rien.. 

» La dépenfe des réparations eft auffi facrée que celle 
des frais de cultuit ; on ne fouit pas de la portion de revenu 
qu^on diftribue à des maçons , à des charpentiers , à des 
couvreurs. Cette dêpenfe h'eft pas égale dans les diverfei 
parties du Berrî. ïl faut peu de terres & de bârimens dans 
les cantons fertiles pour faire un gros revenu ; il faut plus 
d'engrais , plus "de beftiaux , plus de greniers , plus d^éta- 
bles dans les cantons maigres ife arides ; les bâtimerts du- 
rent moins, dans les pays où leS matériaux font de mau- 
vaife qualité , & il en réfulte la nécèffité de les renouveller 
plus fouvent. Les divêrfes natures de bfens fourniflent à 
cet égard des confidéraiions encore pkspreflantes j les mou- 
lins , par exemple y les ufines , les étangs font d'un entre- 
tien bien plus coûteux que les domaines, & cette vérité 
à été fentie par-tout. Le Bureau croît indifpenfable de s'y 
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attacher , & feroit d'avis en conféquence d'évaluer les r4* 
paradons des domaines au dixième des produits y les au-- 
très au tiers* Lia mauvaife nature des .matériaux dans la Gé- 
néralité demande au moins ces ménagemens pour les pro- 
l>riétaires , & les plaintes feront moindres lorfque la règle 
fera la même par-tout ; mais quelque lourde que foit cettç 
charge des réparations , il n'en faut pas conclure que les 
maifons & bâtimens ne doivent aucunement concourir à la 
formation des tributs^ Cette affertion feroit vraie puis doute 
pour les corps des fermes , pour les granges, pour les éra- 
bles , pour l'habitation des métayers & généralement pour 
tous les locaux à fermes en vue de Texploiution & pour 
y fervir , puifqu'ils ne font qu'une charge j mais le Buteaju 
penfe oue les maifons y foit à la ville , foit à la campagne , 
doivent être regardées comme objets imppfables , dès qu'elles 
conilituent l'aifance y ou qu'elles font partie du revenu. Le 
citoyen logé chez lui dans une ville eil plus riche que celui 
qui paierott un loyer avec une fortune d'ailleurs égale } celui 
qui loue plufieurs maifons cft riche du prix de leurs loyers : 
les maifons doivent donc être impofées ou dan^s les n^ins 
de l'occupant ou dans celles du propriétaire. 

» Les bois n'entraînent prefque point de frais ^ ils ne 
font impofables qu'avec des modifications aflbrties à h ré- 
volution de leurs coupes. Si des taillis font exploités tous 
les dix ans , tous les vingt ou vingt-cinq ans , >1 faudra les 
.conftdérer fous ces rapports ^ quant àTimpôt, & taxer leurs 
produits de dix, vingt ou vingts cinq ans. XI n'en eft pas 
de même quant aux futaies > leur révolution peut fe ùAïc 
attendre des fiecles entiers , 8c le Bureau n'a pas cru que dçs 
^propriétaires puiTeot être affujettis à des avances eorreipon- 

Ccij 
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dantes j mais d'autre part les futaies de châtaigners , de hê^ 
très , de chênes , donnent des fruits utiles , & relativement 
à la valeur de ces fruits , les futaies' ont paru devoir con- 
courir au paiement de la taille, de manière que deux ar- 
pens de bois de châtaigners , trois arpens de hêtres , qua- 
tre arpens de chênes foicnt aflimilés à un arpent de terres 
labourables. 

Second O r j e t. Dans quel lieu doit fe faire timpojidon 
^ pour raifon des biens --fonds. 

» Nous ne devons pas vous diffimuler, MefSeurs , que 
cette queflion eft très-épineufe en matière de taillabilité. Les 
loix anciennes ne s accordent pas* fur ce point avec les mo- 
dernes. En 1728 les'taillables obtinrent la facilité de fe faire 
împofer au lieu de leur domicile pour toutes leurs exploita- 
tions. Il en réfuhaF des obfcurités , des incertitudes , des 
injuftices , fur-tout des rôles mal faits. Les paroîffes cher- 
chèrent à s'attirer des hors-tcnans qui vïnflent partager 
leur fardeau. Elles traitèrent avec douceur , & la fource de 
l'impôt fiit dérobée à TaéWôn des répartiteurs. Le Souvc*- 
rain voulut arrêter ces abus par les déclarations auxquÈfilcs 
îl aflufettit les propriétaires ou exploitans qui changeoienc 
de domicile , par les ordres donnés de reporter les taxes 
' d'un lieu fur l'autre. Mais le mal étoit trop grand contré la 
* fraude armée de tous les moyens néceffaires pour fe cacher*, 
» La déclaration de 1768 traça enfin une marche nou- 
velle en ordonnant que les contribuables aux taiHes qui^ font 
valoir daris pîufieurs paroifles, feroierit impofés dans cIuk 
^cune defdites paroiffes pour^ lésr éjq^loitations, tenures &r 
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commerce qu'ils pourroicnt faire, avec la feule réferve qu'ils 
ne pourroienc être impofés pour râifon de leurs cotes per- 
fonnelles , que dans la feule paroiiTe de leur domicile. Ap* 
paremment cette détermination préfentoit des înconvéniens 
dans rétat où étoient alors les provinces , puifque la Cour 
des Aides , dont lautorité eft fi refpeâable en cette ma- 
tière , crut devoir en faire lobjet de fes remontrances au 
Roi : elle obtint même de lui , fuivant Farrêt d*enregiftre- 
ment, que Timpofîtion des hors-tenans continueroit d'être 
faite dans le lieu de leur domicile. 

» Pour vous fixer fur cette queftion dan^ Tordre pré- 
ient des chofes , le Bureau croit devoir vous rappeleç que 
Tobjet de la loi de 1728 n'étoit pas d'exempter certains 
biens de la taille , puifque le Souverain a cru devoir or- 
donner qu'en cas de translation de domicile , les taxes fe- 
roient reverfées d'une paroifle fur Tautre. Ainfi Teiprit & 
k lettre de la loi ont toujours été que les biens taillables 
fuffent mis à la taille. Il n'y a eu de variation que fur le 
lieu où ils feroient impofés. Nous fommes donc autorifés 
à tirer cette jufle conféquence, que nous commettrions une 
injufUce dans les principes de la répartition générale j fi nous 
ne faifions pas payer leur contingent y foit aux hors-tenans^ 
£oit aux domiciliés.. Nous pouvons ajouter, quanta la dér 
termination du lieu ^ que la répartition la plus jufte efl celle* 
qui fe fait le plus près d'un bien impofable qu'il embrafi[e, 
avec des termes de comparaifon bien connus , à. portée des: 
perfonnes intéreffées à relever l'imperfeâiwi des rôles ^ & 
à contredire même les afléeurs qui pourroient s'égarer. La: 
lépartition qui fe fait fur les lieux eft touj ours éclairée , celle - 
quile fait au. loin ne. Feft j^amais» Une autre confidératiom 
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plus preflaate > sll efl poûTible , nous a touchés tnco^ ; c^eft 
la route que vous fuivez pour la réfonnation des r61e$ cks 
vingtièmes : vous n'avez cru pouvoir y parvenir qu'en 
rappelant dans chaque paroiflfe la partie d'impôt corref» 
pondante aux biens qui y font fitués : pourriez «vous fui^ 
vre fans bifarrerie , fans contradidion , une autre marche 
pour la taille ? Le Bureau ne Ta pas cru. Son avis eft en 
conféquence que les biens foient impofés à la taille dans 
le lieu de leur fituation ; mais il entend par la ^ fituaâon , 
celle des chefs-lieux d'exploitation , ainfi que vous l'avez ^ 
fixé pour les vingtièmes. Vos deux délibérations feront ainfi 
analogues ^ & cette analogie vous conduira fans doute à 
penfer comme nous. 

Troisibiib Objbt* BeJUazix. 

» Ils font pour la Province la plus précieufe de toutes 
les propriétés. Nous croyons pouvoir vous dire que les bef- 
tiaux employés au labourage ne préfentent aucune furface 
à l'impofîtion. Ils font impofés avec le fol même qu'ils ex- 
ploitent } c*eft une charge affez grande de les renouvellcn 
La queflion eft plus embarraflante quant aux beftiaux de 
nourriture & d'engrais, tels que les vaches, les moutons ^ 
^ tous les animaux qui fourniflent immédiateihent aux be- 
foins de l'homme : on pourroit dire qu ils font comme les 
autres , impofés avec le fol ; mais il y a pourtant cette dif- 
férence, qulls donnent un revenu par eux-mêmes. Ils font 
impofés en Limofin , en Champagne , dans la Généralité de 
Paris. Quoi qu'il en foit , nous ne pouvons paffer fous filen- 
ce^ en traitant cette matière, une réflexion bien fage de 
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rauceur des recherches £ur les finances : « Un des grands 
» inconvénieas de cet arbitraire ^ dit-il , c'eft de taxer le 
9> bétail qui n'efl pas nécefTaire au labourage. Cependant 
» fa multiplication eft fi nécefTaire , qu'il paroîtroit jufte de 
n comprendre fon produit dans le produit des terres. Il eft 
j> difficile d'exprimer d'un côté combien la .crainte de Tim- 
s» pofition refroidit l'ambition du laboureur^ & de l'autre 
» combien il eft content lorfqu'il penfe avoir fouftrait quel- 
» que partie de fon bien à la taille »..En effet , fi les bef- 
tiaux étoient impofés avec le fol y celui-ci en feroit bientôt 
couvert , parce qu'il n'en coûteroit pas davantage d'en 
mettre peu ou beaucoup 4 fi les beftiaux font comptés ^ leur 
multiplication eft infailliblement arrêtée. Ne diroit-on pas^ 
Meffîeurs y en réfiéchifianc fur ces idées y que Tauteur écri- 
voit pour la province du Berri ? Il y a pourtant une diftinc-^ 
don à faire : la faveur que M. Defourbanais defire pour 
Jes befliaux eft fondée fur la préfomption qu'ils appartien- 
nent à Tagriculture , & ils lui appartiennent fouvent; mais 
une claffe nombreufe de capitaliftes de cette Province forme 
une exception à cet état commun* Nous voulons parler des. 
<heptels volans que des citoyens aifés répandent dans la 
campagne , £ans intérêt au fuccès de l'agriculture 6c de Ta» 
gricukeur. Le Bureau a long-tems balancé s'il falloir afleoir 
un 4mpot direû fur ces cheptels volans : il s*ieft enfin dé- 
terminé pour la n^ative , parce qu'il a été touché des be- 
foins de nos terres y de la néceffité de multiplier les bef- 
.tiaux , les engrais , & par fuite les récoltes. Il a néanmoins 
^ penfé que les propriétaires éts cheptels volans doivent être 
impofés à l'induftrie à raiCon de leurs facultés connues y, 
maisi fans défignation des cheptels qui leur appartiennent^ 
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de peur que dans leurs conventions iis ne fiflenc retomber 
cet impôt fur les agriculteurs , & par la crainte encore plus 
grande que les cheptels volans ne devini&nt plus rares avant 
qu'on pùifle s'en pafler. Si vous impofez légéronent Tinduf- 
trie, ainfi que nous le defirons, cette branche le trouvera 
pour lors ménagée : ce fera un malheur peut-être , mais 
vous éprouverez qu'en adminiftration on ne peut pas faire 
tout à-la-fois. 

Quatrième Objet. Indujirie. 

»> La détermination que vous avez prife touchant la ré- 
partition de la taille & de la capitation dans les villes , dif- 
penfe de toutes recherches à leur égard. Uinduftrie a bien 
peu de prife dans les campagnes j on n'y reconnoît pas plus 
la recherche des ameublemens & des parures que les déli- 
ces de la table j les connoifTances ^^y font (impies comme 
les befoins. Loin de penfer qu'il faille faire tomber le farr 
deau de Timpôt fur Pinduftrie des campagnes , le Bureau 
croit quHl feroit dans les principes d'une bonne adminif- 
tration d'engager les gens aifés à y faire leur rcfidence, 
en leur préfentant l'appas de quelque diminution fur les 
charges qu'ils auroient à fupporter ailleurs. Bientôt le goût 
des travaux ruftiques les porteroit à quelques dépejrfes , 
l^argent circuleroit par cette voie , Taélivité deviendroit 
plus générale , & la profpérité publique en feroit le réful- 
tat. Si vous voulez taxer Tindurtrie dans les campagnes ^ 
cherchez le modèle de rimpofition la plus douce ; le ving- 
tième , par exemple , des profits bien connus. Mais n'ap- 
pelez pas induftrie les fueurs d'un journalier , Its travaux 
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de quelques ouvriers ou artifans à peine capables de four- 
nir aux befoins les plus (impies. Les bras de ces malheu* 
reux ne font pas une branche d'induflrie ^ ils forment leur' 
unique propriété. Les Généralités de Paris & de Limoges 
nous ont fourni de bonjs modèles en ce genre. Elles ont 
di/b-ait des journées utiles à Timpôt celles qui font né- 
cefTaires au journalier pour £a fubfiftance & celle de fa fa- 
mille. Elles ont diftingué le journalier vieillard, le journa- 
lier avec des enfans en bas âge , le journalier avec des en- 
*^ians affez forts pour laider j elles ont fait des dalles à 
part des artifans qui travaillent la matière d'autrui , pour 
leur faire payer deux fois autant qu'aux journaliers j des ar- 
*tifans qui travaillent leurs propres matières , pour leur faire 
payer trois fois autant. Le Bureau penfe que votre inftruc- 
tion générale pourra adopter ces nuances , ajouter ou di- 
minuer ,. fuivant les circonftances & les befoins; mais il 
croit que TinduKlrie doit être fouverainement ménagée en 
Berri , parce qu'à peine elle vient d'y naître, $c pour nous 
fervir de Texpreflion d'un de fes membres , c eft une fleur 
que vous condamneriez à être flétrie y en permettant qu'on 
y touche. 

Cinquième Objet. Fermiers^ 

» S'il exifte réellement dans les campagnes une branche 
quelconque d'induftrie , c'eft celle çies fermiers. Ils y portent 
leur aâivité , leur intelligence ,. des capitaux fouvent con- 
lîdérables. Cette claffe , Meflîeurs, demande que vous por- 
tiez fur ^Ue vos regards d'une manière marquée , d autant 
plus qu'il vient de s'opérer une révolution importante à leur 
Tome II. Dd 
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défavantage , par la converfîon des corvces en une conm- 
bution pécumaire. Tel fermier principal qui ne fourràffoit 
{>our les chemins que huit journées de manœuvre ,.paie au* 
îourdTiui dans plufieurs paroiflfes en propoition de fa taille f 
ifi paie dans le lieu de fa réûdence une <x>ntri(bution quatre 
fois , dix fois peut-être plus forte que le contingent de tra- 
vail qu^il étoit obligé de fournir* 

» Il y a ^ quant aiux fermiers , àsxsK vérités importantes 
â ^onfidérer : Que doivent-ils payer à raifon de leurs fer- 
mes ? Doivent-ils payer quelque choie à raifohde leur în-^ 
xiuftrie ? . 

» Pour réfoudre la première queflLon , il faut diftînguer 
'^entreles biens que le fermier exploite & ceux xjuHi' fait va- 
-loir par des métayers. Quant à ceux qu^ifl exploite , le Bu- 
seau penfe qu'il doit la taille d'exploitadon y parce qu'il 
faut toujours que cette taille foit payée dans les mains tail- 
bibles* Indépendamment dc^cette taille, il' en doit une <:omme 
fermier, pour tous les -autres biens, affermés : cette taille 
^n eft pas égale dans les divers cantons de la Province , 6c 
e'ie nous a paru trqp forte par-tout. En Limofîn les fer- 
miers ne paient que deux deniers pour livre des twens affer- 
més qui font exj)loités par des colons i ils en paient qua- 
tre pour* les cens , rentes feigneuriales , Tentes fécondes , . 
dîmes , champarts*, droits de halle ou marché & tous au- 
tres droits femblables.. Si le fermier* principal fdu^ferme ^^ 
'fe cote fe divîfe entre le fermier principal & fon fous-fer- 
"TOter-. Cette divifion nous pàroît jufte , parce que les tnê- 
"mes objets ne peuvent ;pas être impofés fous plufieurs do- 
eominations différentes. Le Bureau defrreroft que vous adop-. 
i£^ez des modiâcations à-g eu-près fanblables. Quant à t'io^ 
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daftrie des femuers , le Bureau croit que ii vous U jugez 
impofable^ vous ne devez rimpofer que très -légèrement : 
c'eft la fuite des principes précédemmeni: expofcs, Uimpo- 
ficion de la ville de Lizieux n a cefle de produire de bons 
effets que qiuand l'induftrie des fermiers a été taxée j c'eft , 
en effet un sûr moyen d'en arrêter les développemens. Ajou- 
tons quen* Berri 1 mduftrie s^ perte guère qme* fur le comt- 
merce des befliaux , & tout n eft pas profit dans, ce com- 
merce. Tek foat y Meffieurs ^ les détails qui ont occupé le 
Bureau ; il n a pas cru pouvoir les porter plus, loin avant 
la vérification que vous avez deûrce de vingt-quatre paroit- 
fes de la Province. Il efpere que la Commiffion incermét-- 
diaire s'efforçant de répondre à vps vues ^ fera procéder à 
cette vérification avec le plus grand foin , aufli^tôt quelle 
y fera autorifée ; que fe rappelant le vœu que vous avez 
formé fur la défignation de ces paroiiTes , elle fera tomber 
{es choix ^ tantôt fur les paroiffes remarquables par leur po-> 
pulatioâ, tantôt fur celles où les bras manquent aux tra- 
vaux ; fur les pays d'un fol fertile comme fur les pays mai-; 
grès & arides j fur les paroiflTes qu'elle croira fùrchargéesL 
aind que fur celles qui lui paroîtront trop ménagées» Le 
taux comnuin fe fixera mieux par la réunion de ces nuan- 
ces , & vous perfeÛionnerez enfuite le projet d'inftruâion 
que nous n'avons fait c^'ébamcher. Si cependant les points^ 
principaux que nous venons de difcuter devant vous^ pou- 
voient dans ce moment entraîner vos fuârages ^ nous vous 
propoferions d'arrêter ^ i^ Que l'impoûtion pour raifon des^ 
biens-fonds fe fera^ après toute dédu£lion faite des frais 
culture , du dixième des produits pour les réparations 
bâtimtns ^ du riers pour les réparations des moulias 

. ' Dd> 
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& étangs , & à proportion pour tous Ifes autres biens. 2°. Que^ 
rîmpofirion pour raifon des bois taillis fliivra les produits- 
de leurs coupes , & celle pour raifon des bois futaies fera 
réglée fur la valeur des pacages , glands , fenes , châtaignes 
qu'on en retire. 3°. Que rimpofition pour raifon des biens- 
fonds fe fera dans les paroifles & colleftes où ils font 
fitués , fous ta claufe cependant que le chef4ieu d'exploita- 
tîon entraînera toutes fes dépendances, pour être impofées 
colle£livement dans la paroifle où it fe trouve aflis. 4^^ Que 
llnduftrie des campagnes fera imposée, au plus, au vingtième 
de fes bénéfices- bien connus. 5^°. Que les journaliers, ou- 
vriers & artifans des campagnes feront iiiipofés,* déduction 
faite des journées néceffaifes à leur fubfiftance & à celle de- 
leurs familles, avec les feules nuances entr'eux que peut 
introduire celle d*une profeflion un peu jplus 6u un peu 
moins utile.' 6^. Que les fermiers feront impofés a la taille 
fur le même pied que les colons , pour lès biens-fonds qu'ils- 
feront valoir par leurs mains ; qulls paieront deux ^deniers 
pour livre ou environ,, à raifon des biens qu'ils. feppnt exploit 
ter par des colons , 6t quatre deniers pour livre ou environ^ 
à raifon des fermes, cens , rentes feigneuriales , rentes fé- 
condes , dîmes , champarts & autres biens de cette natu- 
re ; qu'en cas de fous -ferme, la- taxe propre au fermiècr 
principal fera partagée avec &n fous-feimier »*« • 

L'AfTcmbléè après avoir entendu lè rapport qui vient dê-Iùf 
être fait , en a renvoyé la difcuflîon^ à la prochaine féance: 
qui a été ihdiquéè à demain Jeudi dix heures du matin, -f ^ 
Signé GcoT. Louis, PP. Arch. de Bourges, Préfidentj^^ &: 
lïtetle de la Brugiere ^ Secrétaire*. . • 
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Pu Jeudi 6 Novembre^ dix heures du matin.- 

L'Affemblée ayant pris féance , a difcuté k rapport qui. 
lui a été fait la veille par la Commiflîon chargée de Tim- 
pôt , & a arrêté : 

i^. Que l'impofition pour raifon des biens-^onds fe fera y 
après toute déduâion faite des frais 'de culture, du dixième 
des produits pour les répaYations des bâtimens , du tiers, 
pour les réparations des moulins, ufines .& étangs, & à. 
proportion fur tous les autres biens. 

2°. Que rimpofition pour raifon des bois taillis fùivra 
les produits de leurs coupes , & celle pour raifon des bois,> 
futaies fera réglée fur la valeur des pacages, gands , fê- 
nes , châtaignes qu*on en retire.. 

3^. Que rimpofîtion pour raifon des biens-fonds fe fera 
dans les paroiffes & colleâes où ils font fitués , fous la 
claufe cependant que le chef-liieu d'exploitation entraînera 
routes fes dépendances pour être impofées coUeûivement 
dans la paroifle où il fe trouve affis. 

4^. Que rinduftrie à^s campagnes fera împofée ,, au plus ,. 
au vingtième de Tes bénéfices bien connus. 

5°.. Que les journaliers, ouvriers- & artifans des campa- 
gnes feront. imp.ofés , déduûion faite des journées néceffai- 
3ces à leur fubfiflance & à celle de leurs familles , avec les, 
£eules nuances entr'eux que peut introduire, celle d'une pro- 
feflion un peu plus ou un peu moins utile. 

6^. Que les fermiers feront impofés à la taille fur le même: 
gied.queles colons, pour Jçs biens-fonds qu'ils feront yabijrr 
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par leurs mains ; qu^il^ paieront deux deniers pour livre ou 
environ > à raifion dtes- biens qu'ils fei^ont e}{^k>iter par de& 
xrolons , & quatre deniers pour livre ou environ , à raifon 
xles fermes, Cfns, rentes feîgneuriaies , irences fécondes y dî- 
mes ^ chaiRparts Sk autres bien$ de cette nature ; qu^ea c» 
4e fous-ferme, la taxe propre au fermie/priacipal fci:a paor- 
xagée avec £oft fous-ieimiet^ 

La prochaine féance a été indi(|aée à cejouxd'tuiî tix heu^^ 
«s du foir. "f Signé y Gcoi. Louis, PP. Arch. de Bgwrges, 
Préfidem ^ & Merk de la Boigiere » Secrétaire. 

2>B Jeudi 6 Novembre ^ yîix heures du foir^ 

. L^ Aflemblée ayant pris féance , la Commi(Gon chargée 
de la comptabilité ayant pris le bureau ^ a fait fon rappoxx 
ainfi qu*il fuit : 

. MESSIEURS, 

» Le Bureau de la comptabilité , rempTiïïant dans toute 
rétendue de ce mot les fondions que vous lui avez con-^ 
fiées , paroîtroit devoir vous préfenter le compte général & 
circonftancié , tant en recette qu'en dépenfe , de toutes les' 
fommes levées fur !es habitans de cette Généralité, Une pa- 
reille matière eft bicn^feche à traiter , & par le tacpport 
«eau & détaillé de toutes les impofitions , de leur réparti- 
tion & de leur recouvrement , nous vous ferions perdre un 
tems précieux , fans avoir à vous préfenter, pour vous en 
indemnifer , aucun détail intéreflant ou nouveau. 

i» Péja voare Piocuieur^^Syndic vx>u^ a rendu compte des^ 
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«ontxibutîoils repréfemaiives de la corvée , & âe leur env- 
floi. En vous détaillant les cMPérentes adjudications qui 
avoient été faites fur t^jutes les routes de la -Généralité , il 
vous a fait akifi l^horamage de vos fiiccès : que pourrions» 
Qous ajouter au rapport clair & fatisfaâfant qu'il vous a fait 
de cette partie ? Il a «mis auffi fous vos yeux l'état des dtJF 
fércntes impofitions de la taille, de la capitation & des ving- 
tièmes, levées pendant les années 1780 , 1781 & 1782 v 
©u réparties pour la piréfente armée 1783^ En vous prcfei^- 
tant ce tableau , il vous a rendu compte de tous les^étails. 
iqui pouvoient vous intérefler^ 

» Chargés uniquement de répartir ces ànpofitiôns & d'err 
Surveiller le recouvrement , la comptabilité ne vous en eft 
pas confiée. Les différent Receveurs comptables les uns auîc 
autres, au Miniftre des finances & aux Chambres des Comp- 
tes, en font chargée particulièrement : le détail vous en eft 
en quelque forte étranger. Nous avons cru devoir vous Tépar* 
gncr, & abréger ainfi le rapport que nous avons! vous- 
Élire. 

» Les fommes deftinées par la bienfarfance de Sa Ma- 
jefté , au foulagement des contribuables malheureux ou trop» 
jÈmpofés^ aux travaux à faire dans la Province, aux dépen*- 
fes locales ou aux frais inféparables de toute Adminiftratioiïi , 
fctaft-lcs feules abandonnées à votre di%6fHàOTi, les feules 
-dont vous foyez comptables , & fieront par conféquent les 
feules dont nous allons vous rendre compte dans ce rap_ 
port , après avoir examiné préalablemcm la nature de cha- 
cune de ces fommes.. 

^> Le moins impofé de la taille accordé tous les ans par 
Sa Majefté , pour diminuer le Êirdeau. de :cette imgoûtioa) 
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fur les contribuables, quoique réparti par vous fur les pa 
coiffes , ne paife pas par vos mains y ce n'eft point un âfc, 
îgent touché,^ ce a'eft qu'une remife feite fur le paiement^ 
ainfi cet article n'exige de vous aucune comptabilité. 

» La fomme remife fur .les tailles & delUnée par Sa Ma- 
jefté à être employée en travaux de charité dans Ja Provin- 
ce ^ eft détarminée tous les ans en proportion deS befoins ; 
. vous devez en furveiller J emploi & en rendre compte. Mais 
^a Majefté vous accorde quatre ans pour compter de rem- 
ploi des fommes qu'il veut bien accorder chaque année. Il 
n a encore été rendu aucun compte pour cette partie, par 
aucun de ceux qui en ont reçu les fonds ; nous ne pour- 
rions vous préfenter que les réfultats des tableaux de dif- 
tribution arrêtés par &i Majefté: ils ont déjà été mis fous 
vos yeux par votre Procureur -Syndic, nous n avons rien 
k ajouter pour ce moment au compte qu'il vous a rendu. 

» Les fonds libres de la capitation font deflinés à accorder 
tdes décharges ou modérations à ceux qui font dans le cas 
d*en réclamer, à fournir des fecours à ceux que des malheurs 
imprévus obligent à recourir à la bonté de Sa Majefté, & 
.à fubvenîr aux diflférentes dépenfes qui auroient pour objet 
Je bien de la Province , les befoins des peuples ou les fraa 
de votre Adnûniftratioa. 

♦> Les fonds libres des vingtièmes font deftinés à foumh: 
les décharges & modérations de cette impofition , à fubve- 
nîr au reftant des dépenfes de votre adminiftration & au 
paiement des penfionsiie retraite accordées aux anciens Em- 
ployés des vingtièmes. 

» Le fécond brevet de la taille , avant la déclaration du 
23 Février 1780., comprenoit en détail rimppfition de diÇ- 

férentK 



Digitized by 



Google 



du Berri , 1^%^^. rt% 

fërentes fommes deftinécs à quelques béfoitis particuliers àé 
la Province , ou même aux dépenfes locales de quelques 
Ëleâions ou de quelques paroilles ; ces fommes décermi- 
nées pour chaque efpece de dépenfe , foit générale , foit lo- 
cale , écoicnt à votre difpofition ; le Receveur général n en 
Revoit pas le montant au tréfor royal} elles étoient employées 
fur vos ordonnances ; vc^u^étiez pour lors comptables de 
la totalité de chacune de ces fommes , & particulièrement 
pour chacune d'elles : un nouvel arrangement les fait Com- 
prendre à-préfent fans diftinûion dans le brevet général des 
tailles ; elles font rcverfées . au tréfor royal avec le montant 
total de cette impofition; la difppfition vous en eft encore 
confiée j vous dreffez les états pour chacune de ces dépen- 
fes , à mefure qu'elles fe préfent«nt à acquitter ; votts faî- 
tes paffer ces états au Miniftre , & le Receveur ^néral eft 
autorité par lui à acquitter les ordonnances de paiement que 
vous êtes dans le cas de délivrer après cette autorifation; 
vous n'êtes plus comptables à-préfent de la totalité de cha- 
cune de ces fommes impofées , mais- feulement de la portion 
dont il vous a été permis de difpofer , & nous vous en 
rendrons compte fous le nom de dépenfes variables. 
' » Les fonds deftinés aux trav^x de Tart des Ponts & 
Chauffées 4ans^a Province > fe Jpvrent fur vos ordonnan- 
ces d'après les états de diflriburion de mois qui vous font 
préfentés , & vous arrêtez à la fin de chaque année les états 
de fituarion des ouvrages exécutés. Ces fonds font employés 
aux entretiens deV pavés ^ aux firais de conduâeurs & aux 
ouvrages de lart à exécuter fur les routes , d'après Tétat 
qui en eft afreté au Confeil , ainfi qu'au paiement des ap- 
pointemens & gratifications accordées aux Ingénieurs feScftis^ 
Tome IL E e 
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Ittg^éusS» Vous h'en iv^ pas comjpmhlés^ & il nous M- 
fira ici de vous dire quils font tous employés pour lés an- 
nées defquelles nous ayons à vous compter ^ & à gémir 
avec vous des retards que leur modicité occafionne fouvent 
dans vos travaux.^ 

^ Les fonds libres de la . capitation , des vingtièmes , & 
les fonds connus fous le nom de dcpenfes variables^ font 
donc à-peu-près les feuls confies réellement à votre admi- 
niftration. Pour mettre Tordre & la clarté néceiOTaires dans 
îeîciompte que nous avons à vous rendre, nous diviferons 
ainfi ce rapport» 

» Nous, rendrons compte dans le chapitre premier des 
fommes dont il vous a été permis de difpofer, fous le nom 
de fonds libres de la capttatioa & des vingtièmes , pendant 
les exercices de 1780, 1781 &: 1882^ &par apperçu feu-^ 
lement pendant l'exercice de 1783. 

» Dans le chapitre fécond , les fonds connus fous le nom 
de dépenfes variables pendant les mêmes exercices , & de la 
même manière pendant i733« 

. » Quoique dans votre dernière Affemblée nous ayons déjà 
eu Thonheur de vous tendre compte d'une partie de ces ob** 
jets pour 1780, nous croyons devoir encore comprendre 
ici le Compte de cette^née. L'exercice n^en étoit pas 
fini ; nous n'avons pu alors Vous en préfenter que des ap- 
erçus.. 

. » Il convtenu; bien mieux à Tordre néceffaire à la comp- 
tîibilité 5 de compter par exercices àçheVls j là, marche que 
joous fuivroïis dans ce rapport pourra guider plus aifément 
<dile des comptes qu'on aura à vous rendre dél^iAaisà ciu« 
<UD^ 4e vos ÀfiSemblées; 
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chapitrï: premier. 

i^OMPTÉ des fonds litres de la Capitàdon & des Vîn^èmes. 

Les fonds libres de la capîtation ont monté , fuivant le 
bordereau envoyé par le Miniftre des finances relativement 
à cet objet , pour 1780 ^ à « • • ^^6006 U o L )> d« 

Jl en a été employé fuivant les ordon- 
nances de M, rintendant; • • • 6ji6 15 2 

3P219I. 4£ 10 d. 

' Leur deftination^ fuivant ce mnSme bordereau^ étoit, 

Savoir:; . 

1^. Pour les décharges & modérations. 1 5000 n n 
^2^. Pour les dépenfes de votre admi- 

niftration 9000 » » 

30» Pour les dtverfes dépenfes. . • 15219 ' 4 ,io- 
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Suivant le bordereau pour 178 1 , ils j 

çnt été fixés à,, • • • • ,• • 4^oq<î » » 

Sur quoi il a été abandonné à M* 11^* , 
tendant ^ tant pour (es frais 4^ bu- 
reaux que 'pour penfion au Doyen "^ 
des Subdélégués. . .... . 7257 » ^ 

Il en rèftcrà votre difpofitioa* ; . 38749 '^ j^ 
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j 
Savoir: 

Pour décharges au niodérarioiw. • 15000 L pL » cL 
Pour les dépenfes de votre adtninif- 

tration* • r • • • ^ ^ * • 9^^^ ** '^ 
Et pour les diverfes dépçnfes. . • 14 749 >^ » 

Les mêmes fonds avec les mêmes défignatîons d^emploi 
vous ont été abandonnés par les bordereaux de 17S2 8c 
1783, ci pour les deux ans. • • 7749* ^ *' 
Suivant; la lettre de M. le Diredcur général des finan- 

ces , du a Décembre 1779, Sa Majefté a fixé les fonds 

libres des vingtièmes Vtàxàtiàhs des Receveurs généraux 

& particpliers prélevés^ 

Savoir: 

Pour les décharges ou mo- ^ 

dérations. . . • v -^^§4 .".^^Ujjj^ i^ ^ 
Pour les fond» libres dont L 

vous pouvez difpoTer.^; xf6^é t^ »j. 
en comj^renant dans* cette derïîiete fonitfi^ un bénéfice de 
100 livres quT fe trouvé /ur . lés taxations des Receveurs^ 
fur les vingtièmes des offices & droits , lefqudles avoient 
été calculées fur le pied* d'un fol pour livre, quoiqu'elles 
jie duflent être que de 8 deniers. 

Quoique délivrant -le» ordonnances pour fes âécharges. 
ou nvodératioiis de capitation & de vingtièmes ^ vous n'en* 
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êtes pas particulièrement comptables. Les Receveurs gé« 
néraux & particuliers font charges d'en comprendre les dé- 
penfes dans leurs comptes , 6* la fomme qui peut refter 
en bénéfice > tant de celles auxquelles leurs taxat^fns ont 
été évaluées > que de celles deftinécs aux décharges & mo- 
dérations de ces deux importions , refte à la difpofition du 
Miniftre, lequel, à la fin de chaque exercice , après Par* 
Teté des comptes ^ donne fes ordres pour en faire lemploî 
ainfi quHl le juge convenable» Il nous fuffira de vous dire 
à ce fufet que les décharges & modérations accordées en 
vertu des ordonnances de votre CommifTion intermédiaire, 
pendant ces trois années , nous ont paru réparties avec fa* 
geflfe & clairvoyance > & que les regiftres fervant à inf* 
crire ces. ordonnances font tenus avec le plus grand ordre 
& la phis grande clarté. Le fonds des décharges & mo- 
dérations de capitation a été employé en entier pour les 
trois années- 1780 , 1781 & 1782 ; celui deftiné au même 
objet dans la partie des vingtièmes préfente un léger bé* 
néfice montant , fuivant le bordereau du compte de Texer^ 
cice de 1780, à la fomme de. . . 40^91. 7f,.ud. 
5ur laquelle fomme, en vertu de la 

lettre du Miniflre , du p Mai de 

cette année, il a été difpofé pour 
. Pâcquitteittent des dépenfes de Tim- 

preffion pour le fervice de votre ad- 

miniflration de 1781 & 1782, dun 
fonds de • • • 2843^ ; » 

Le bénéfice s^efl: trotivé réduit à. •. 11S6 4 11 
Suivant le^ordereau de 178 1 , Qe bé- 

oéfice jnonte à.. .. • \î » » . ii(?4 . 15 4, 
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Ainfi il refte à difpofer fuf les fonds 

de ces deux exercices ^ d*une fomme 

de % t • • ^351 !• *^f* 3 <!• 

Les 4pniptes de ces deux impoficions pour Texercice 1782 
ne font pas encore rendus ; ils ne fe rendent qu'à la fin 
de la féconde année, nous ne pouvons en mettre aujour^ 
d*hui le réfultat fous vos yeux. # 

Le reftant des fonds libres de la capttation & des ving^ 
tiemes abandonnés à votre difpofîdon efl panagé en deux 
deftinations par les bordereaux envoyés chaque année pour 
la cag^tation & par la lettre dû Minlilre , du 2 Décembre 
i77y , concernant les vingtièmes j nous allons vous eA ren- 
dre compte en fuivant Tordre de divifion établi par le Gour 
vernement : ce compte fera divifé en deux articles. 

i^. Compte des 2(^750 livres des fonds libres des ving-, 
tiemes , & des 9000 livres à prendre fur les fonds libres 
de la capitatlon , pour fubvenir au paieme(^ des penfions 
de retraite des anciens Employés des vingtièmes , & aux 
dirais communs de vocre adminiftration. 

2®. Compte des fommes deftinées chaque année fur les 
fonds libres de Ja capitation , pour fubvenir aux diverfes dé- 
penfes. 

.... ï 

: Art. I. Compte des frais communs cteSJbninijîradon. 

R B G B T T £• 

Les fommes deftinées pour cette première, efpece de àéh 
penfe montent, comme il a été ci-defTus dit, ^3 5750 liv. 
par an, .& çnt produit pour Ips jtrojs années 1780 , 178 1 
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6c 1782^ une recette àt. . . . . . 107250 L i>f, ad. 

Dans les premiers momens de vo- 
tre établiffement , les fond* fur Icf- . 
quels dévoient fe prendre vos frais com- 
muns n^étoient pas bien connus^ Les 
dépenfes de 1779 n'avoient pas été ac- 
quittées } M. le Direâeur général ^ par « 
fa lettre du 2 Décembre 1779-^ en 
vous indiquant les fonds ci - deflus , , * 
dont il vous abandonnoit la difpofi* 
tion pour vos dépenfes , vous a auto- 
rités en outre à tirer fur les fonds 
libres de la capitation de 177^9 une 
ordonnance de. • • • • 4000 » ^ - 

Et par fa lettre du 18 Mai 1780, 
il vous autorife en outre à tirer fur 
les fonds deftinés au tréfor royal , une 
ordonnance de» •«•••••• • loooo ^> » 

La réunion de ces trois articles 
vous rend comptables , pour ces dé- ___^_______^ 

penfes ^ d*une fomme de. m 250 » » 

D É P B N s B. 

i^ Les penfîons de retraite des anciens Employés des 
vingtièmes , fixées par la lettre du z Décembre 177^ 
à II 500 livres, & que vous étiez chargés d^cquitter^ 
à compter de 1780 , fe font trouvées réduites ^ du pre-^ 
mier Juillet de cette année ^ à 10700' livres , par l'extinc*^ 
tion d'une de ces penfîons fixée à 800 ; ainfi vous les 
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axez payées fur le pied de iiioo en 1780 , âc de 
10700 en 178 1 & 1782 , ce qui a produit une dépenfe 
de * 32500 1. » f. n d* 

2^. Les honoraires des huit Membres 
de votre Commiflîon intermédiaire , 
fixés à 1000 livres chacun , ont 
monté en dépenfe , ces trois an- 
nées , à 24000 livres ; mais ccJmme 
à ta fin de 1782 ) vos fonds étoient 
à-peu-près épuifés , il y a eu joo liv. 
de ces paiemens de pris fur les 
fonds de 1783 , ainfi nous ne vous 
préfenterons cette dépenfe que pour 23500 » ^ 

3^ Les honoraires de vos Procureurs- 
Syndics , fixés à 4000 livres chacun , 

^ orft occafionné pour les trois années 

une dépenfe de. • 24000 » » 

Nous devons vous obferver au fujet 

de cet article de dépenfe, quun de 

ces deux Officiers choifîs par vous & * 

approuvés par Sa Majeflé , a donné 

fa démiffion à la fin de 1780 ; mais 

que le Miniflre, par fa lettre du 21 

Juin 1780 i a accordé les émolumens 

de cette place à celui de vos Mem- 
bres qui Poccupe encore à-préfent par 

intérim , & qui s'en acquitte avec tant 

de zèle 8c d'aâivité , à la {atisfaûion 

générale de la Province, _^^ 



80000 » 



4^, Les 
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Ci'contre , . . 80000 U » f. i> é. 
4^. Les honoraires de votre Secrétai- 
re j fixés à 2400 livres par an , ont 

monté pendant ces trois années à. • 720x3 ^ ^ 
5^i Les appointemens d'un premier 

Commis à 1200 livres ^ & de trois 

autres à 800 livres ont produit 

pendant le même tems une dépenfe 

de. • • 10800 » » 

6^. Il en a coûté en frais d'impref- 

fions extraordinaires en 1780, • ♦ ^47 6 » » 
7^, Il a été donné la même année 

au premier Commis , pour fon tra- 
vail dans letabliflement du Greffe , 

une gratification de 300 » » 

8°. Enfin jl en a coûté pour les frais 

de Greffe pendant ces trois années, 204(^1 » » 
Somme totale de dépenfe, . • • 121237 » »^ 
La recette totale montoit à 121 250 

livres; ainfi, Mcffièurs ,il ne vous 

refte à difpofer fur les fonds defli- 

nés à vos dépenfes communes pour 

1780, 178 1 Se 1782, tjue d'une 

fomme de • • • « 13 t> » 

Il nous refte à prcfent à vous préfenter , par apperçu , 
le tableau de votre fituation relativement à cet objet pour 
I783. ^ . • 

Les fonds affignés pour vos dépenfes de cette année 
font les mêmes que les années précédentes , & montent 
de même à. •••«,•• • • 3571^ ^ * 
Tome IL Ff 
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1^, Les penfions des anciens Eitiployés 

des vingtièmes , montant à 10700 

livres par an, acquittées pour les 

neuf mois échus au premier Oûobre, 

en ont déjà confommé. • • . . . 8015 1. » jf. » d. 
^^. Il en a déjà été employé pour 

acquitter les fix derniers mois 1782 , 

dus à un des Membres de votre 

Commiffion intermédiaire , fuivant 

la note ci-defllis , & pour les fix 

premiers mois 1783 , dûs aux huit 

membres qui la compofent , . • . 4533 ^ » 
3^. Les honoraires de vos. deux Pro* 

cureurs- Syndics & du Secrétaire, 

acquittés pour les fix premiers mois 

de cette année, ont monté à. • . 5200 » » 
4^* Les appointemens des quatre Com- 
mis de votre Greffe font payés 

pour toute Tannée , & ont monté 

à 3600 » » 

5^ Enfin il en a déjà coûté pour les 

dépenfes de votre Greffe , fuivant les 

arrêtés des mois, 176^7 12 ^ 

Total de^ la dépepfç déj^ ac- . 

; quittéç, ..*...'..•• 225)25 t% 

Il vous refte encore à employer 
pour 178J, 12824 8 

j^s dépenfes connues p^ur k ref^anc 
4es penfions des Empjoyés des 
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Ci-contre , . 1 2824 1. 8 f. » d* 
vingtièmes , les honoraires de la 
Cpmmiffion intermédiaire , des Syn- 
dics & du GreflSer monteront à. . 11875 » » 

11 vous reftera pour les dépenfes de 

votre Greffe, 949 8 * 

A quoi ajouter les 13 livres non em- 
ployées des fonds de 1782, . • 13 >> » 

Il vous reftera pour ces dépenfes & frais 

de confedion des rôles de vingtie- \ 

mes , la fomme de. • • • • • ^61 8 » 

Peut-être aurions - nous dû , Meffieurs , vous détailler 
toutes les dépenfes de votre Greffe , mais un pareil dé- 
pouillement eût été bien minutieux j il nous fuflfira de 
vous faire obferver que dans les 104^1 livres qui ont 
été employées en dépenC^pour cet objet , il en a été dé- 
penfé pour 1775^ &• 1780, ci. • . ^3874 » » 

Pour 1781, . 3050 » » 

Et pour 1782, '. 3537 » » 

Somme êgalb , 204(^1 »' » 

Les dépenfes de 1775^ & 1780 paroiffent confîdérables 
au premier coup-d'œilj mais les frais d'un premier éta* 
bliffement , d'un ameublement d'une falle d'affemblée & 
de bureaux, font toujours difpendieux. Celles de 1781 
&: 1782 font moins fortes ; & en calculant les cbnfom- 
mations îndifpenfables de papier ,. plumes , cire, encre, 
bois , chandelle , les loyers d'une maifon , les copies de 
rules auxquelles les Commis ne peuvent fuflSre , les voya- 
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ges , les ports de lettres & paquets , nous ne pouvons 
nous empêcher de vous aflurer qu'elles ont été faites avec 
beaucoup d'économie ; nous ne pouvons aufli trop approu- 
ver , Mellieurs , Tordre avec lequel les regiflres de cette 
partie font tenus , la clarté & la précifion de tous les états 
de fituation & bordereaux ; c'eft une juftice que nous ren- 
dons avec grand plaifir aux Membres de votre Commiflîon 
intermédiaire , qui font charges de préiider à tous ces dé- 
tails j ainfi qu a votre Secrétaire auquel ils font confiés 
particulièrement. 

A ïi T. II. Compte des diverfes dépenfes^ 

Recette. 

Les fonds deftinés pour les diverfes 

dépenfes ont été fixés pour 1780, à 15219I. 4f. lod* 

Pour 1781 , à '91 * ^4749 ^ '* 

Pour 1782, à la même fomme de. T 14749 » » 

Vous êtes comptables" pour ces dépen- 

, fes en 1780 , 1781 & 1782 ,* de,. . 44717 4 10 

D É P E N s E» 

Les dépenfes imputées fur ces fonds font de deux na- 
tures , fixes & accidentelles. Nous fiiivrons , pour voUs en 
fexidre compte ^ Tordre établi par les bordereaux envoyés 
par le Miniftre. 

1°. Les dépenfes fixes montent par an à 3 joo livres ;. 
] . fâvoir ; 6^50 livres attribuées à M. le Grand-Louvetier ;; 

650 livres à llngénieur en chef de la Province , pour 
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lui tenir lieu de frais de Bureau ; & 2000 livres accor- 
dées à la Manufa£ture de fiourges , par arrêt du 30 Mars 
1775 ; ces dépenfes fixes om monté enfemble pour les trois 

années, à • • 9900 1. » f • » d* 

Les autres dépenfes nommées ac* 
cidentelles varient tous les ans , en 
proportion des différens befoins de la 
.Province ou des malheurs des contri- 
buables. 

Le fonds de ces dépenfes eft defliné 
particulièrement à venir au fecours 
des malheureux j en vous en rendant 
compte , s'il eft fôchèux pour nous 
de vous affliger par le récit des évé- 
nemens douloureux , il eft bien con- 
folant en même tems d'avoir à vous 
entretenir des bontés de S. M. qui par 
l'abandon de fes fonds tend tou- 
jours une main fecQurable aux in- 
fortunés , & il eft bien fatisfaifant d Sa- 
voir à >ous rendre compte du zelè in- 
fatigable de tous vos Députés , Délégués 
&des Membres de votre Commiflion , ; - 

intermédiaire ,4)our s'inftruire de tous . ) 

les malheurs , de tous les befoins ^ j ; ; / 

les prévoir , pour ainfi dire , & par 
les comptes les plus prompts, mettre . : , 

le Gouvernement' à portée dc.rép^n^\ ^^ :/: :)0 ; 
dre auffi-tôt & avec difcernçngtenc fçs;^ ' 
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De r autre part. . • ppoo !• » f. » d. 
bienfaits fur les malheurein Nous 
allons vous préfenter en détail cet af- 
fligeant & confolant tableau, 
i^. Pendant les apnées 1780 ,1781 

& 1782 j le feu a. fait fcntir fes 

ravages dans trente paroifles de 

cette Généralité : les malheureufcs 

viflimes de ces incendies ont reçu 

fur le champ un fecours de. . . ^318 » » 
2°. Une maladie épidémique s^eft fait 

fentir dans quelques paroifles : les 

malheureux qui en ont été atteints 

ont reçu un fecours de 300 » » 

3°. ,Un Médecin & un Chirurgien 

ont confacré leurs foins à arrêter 

les effets de cette épidémie : ils ont 

reçu une gratification de. . . . 500 » » 
4^. Un ouragan furieux a détruit les 

récoltes de quelques laboureurs : 

il a été partagé entre ces malheu- 
reux , viâiraes des vents , . . . . 872 » » 
5^. Une maladie non méritée a aflligé 

quelques habitans de la ville de 

Vierzon : il leur a été accordé pour 

leur traitement , . 600 » » 

6^. Les befoins de la guerre ont forcé 

le Gouvernement de venir chercher 

^ des Matelots fur les rivières qui tra- _ 

18490 » » 
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Ci-contre. • . 18490 L » f. » (!• 
verfent notre Généralité ; leurs fem- 
mes reliées fans appui fe trouvoient 
plongées dans la mifere : il leur a 
été accordé un fecours de. . . . 700 »• » 

7^. Un loup enragé a blefle plufieurs 
malheureux : il leur a été donné 
àuffî-tôt, ••..••»•».. 250 ^ ^ 

8^ Un Médecin habile & qu'on re- 
grette à-préfent dans fon canton ^ 
avoit un fecret pour p^éferver des 
effets de la rage : il a pris foin de 
les arrêter , & a reçu une gratifica- 
tion de. ....•••. • 44} 16 s> 

jp°. Une maladie épizootique a atta- 
qué les beftiaux de la Province f 
quelques particuliers ont d'abord 
effuyé des pertes : il leur a été ^* 
cordé une indemnité de. . • • 222 j> a»i 

10^. Les foins les plus pronjpts ont 
été adminiftrés à ces beftiaux ma- 
lades ; les Elevés de Técole vété- 
rinaire établis dans la Province ^ & 
ceux que la prévoyance de TAdmi- 
niftration avoit envoyés pour les 
aider , ont arrêté les progrès de 
cette maladie ^ & ont fini par la; 
détruire : les dépenfes des remèdes . 
adminiftrés par eux ^ les frai» de . 
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• De r autre part. . . 20105!. l6f. » d. 

leurs voyages & les gratifications 

qu'il étbit jufte de leur accorder, 

ont coûté . • . 23^0 7 »> 

11^. Les bons effets- des fecours ad- , 

mîniftrés dans ces épizooties par 

les Elevés de l'école vétérinaire 

avoient depuis long-tems engagé - 

les Provinces à y payer les pen- 
dons de ^quelques Elevés , pour 

les mettre à ponée d'y prendre 

les connoiflances néceffaires pour 

devenir un jour utiles à leurs bîen- 

Êiiteurs: les fleurs Barré de S. Ai- 

gnan , Guyot de Châteauroux , 6c 

Pigeon y font dans ce moment 

entretenus aux frais de la Provin- 

çt i leur cours d études eft fixé 

au moins à quatre ans 8c même à 

fix pour completter leur • inftruc- 

tion : le fieur Barré achevé fa der- 
nière année ; le fieur Guyot a fini 

fon cours & doit être de retour ' 

dans la Province; le fieur Pigeon 

achevé fa quatrième année. Leur 

pcnfion fixe eft de 360 livres payée 

d'avance j mais il faut en outre leur 

fournir les habits , livres & înftru- 

mens néceffaires : il en a coûté pour 
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Ci-comre. • . . . 22496 1. 3 f • » dt 

les tro^s Elevés , pendant les an- 
nées 1781 & 1782 y 6c Pannée 1783 

de leurs penfions payée d'avance > . 3903 14 » 
12^. Le fieur Bigot, Elevé de l'Ecole 

vétérinaire , aux frais de la Pro- 
vince , en eft fprtî en 178 1 j il a 

été fait , fuivant Pufage , les pre- 
mières frais de fon établiiTen^nt : 

ils ont monté à. - - . . • . iiço » » 
13^ L'ignorance de la plupart des 

fages-femmes de la campagne occa- 

(îonnoit des accidens fi frécjuens 

dans les accouchemens , que la fa- 

geffe du Gouvernement a cru de- 
voir chercher à étendre les con- 

noiflances dans cette partie (i inté- 

reffante au genre humain ; la Dame 

Ducoudray , connue par fes talens 

dans cette partie , s'eft rendue à 

Bourges , a fait faire les machines 

néceflaires à fes démonflrations , a 

diflribué les livres relatifs à fes 

inflruâions : il en a coûté pour 

tous ces objets , pour les dépenfes 

de fon féjour Se celui de pludeurs 

Chirurgiens qui y étoient venus de 

différens cantons de la Province ^ 

une fomme de. • • • • • • 4104 15 6 ' 

.... 31704 Ti ~ 

Tome IL G g 
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t ' De l^itutfe part.. . - 32704 !• i^f» 6(L 

14^. Le cours d^accouchdmfcws îfkit par c 
la Dame Ducoudraycîl 17^2, n'au- 
ftii pji* été ikflifanty fr on n'avoît ; <'■ ' 

pas cherché à réparinârè <Iè plus eiï c ^ 
plus^ les inftruftions Qu'elles avok 
données. Un Médecin habile de 
cette ville, ami de llmraanité, &: 
méritant à ce titre l^eftîme & W ^ ' 

ifftconrtfbiflance de -fes compatrio- • ^ 
tes , en a ouvert im cours gratuit : . . 

k 10 Mars de cette année ; fon 
exemple a été fuivi par iin de fes 
confrères établi à "S- Amand ; fe ^ 

fubfiftance des femmes de fa cam- 
pagne qui fe font rendues à ces 
cours y a coûté une fommc de. . - 2200 ^ 

15®. Les loups ,. ces animaux fi terri- 
bles pour les troupeaux , font vsct 
fléau pour les campagnes : encou-' 
rager à les détruire c'eft rendre un ^ 

véritable fervice àlliumanîté. La. 
fageffe du Gouvernement a établi 
des gratifications pour ceux qui. ; 

en tueroient} ces gratifications ont 
été fixées à 5 livres par loup ^ S- 
livres par louve, 2 Rvres par lou- 
veteau : il a été payé pour leur 
^éèftriiElion- peftdant cts 'trdis an- * 
ftêes > «le ibn)flï« de.. - • . . . r59i iS »»■ 

36495 • to 6 
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CUontrcy . . 3^P5 !• lof* 6d. 
i6^. Les chevaux du Maître de la 

pofle de Pouilly ooc éié actacgyiés 

de la niorve: il en a^ coûté pour 

Conflatier leur état» ^, ^ . ^ . 6y 4$ 

1.7^. Les tâches des corvées poor 1779 

& 1780 avoient préfemé quelques. 

non-valeurs , foit parce que les par- 
ticuliers impofés pour le rachat et 

ces tâches a:^ent prouvé- qu'iU 

les avoient faites en. iiaturç ^ foit 

parce qu ils en dévoient êtr^ exempt^: , . 

le Miniftre , par fe lettre du 15 • 

Juin 1781 , a autorifé, pour y iairç 

&ce , d'employer une fomme de. . • ^cb » ^ 
iS^*' Lef Miniftre, par k% diflGérentes t 

lettres, s ïmtofîfé fur ces fonds, 

pendant ces trois années , différens : 

fecours ou gratifications , pour la 

fomme de 1340 8 » 

19^. Une erreur de compte de 1779 

avoit laiffé fans être acquittées dif- 
férentes dépenfes. da cafcrnement 

des Maréchauffées : le Miniftre a 
, autorifé , pour cette année ^ là feu- 
lement y: à les imputer fur cfs 

fonds : elles monpenç ^. . * . 710 » w 
*o^. Suivant les lettres du Miniftre 

des 5 Avril & 7 Juin 1783 , il " " 
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De l'autre part y . . 35^409 \. 3 f. 2 d^ 

â été ordonné de prendre fur ces 

fonds les frais des impreffions pour 

le fervice de llntcndance , montant 

à. .. .1 .-...., . ni 18 9 
21^. Enfin il a été de même ordonné, 

d*y prendre les frais faits» pour la 

confedion des roks de la capita- 

tîon des villes de Bourges & dlf- 

foudun 9 montant à. • • « « « 2029 4 » 
Ces vingf-un articles ont produit une •~~~"~~~"~— 

dépenfe de. • . » . ^ • • . 41 173 5 11 
La recette montoit à 44717 1. 4!. 

10 d. il vous refle encore à dif- 

pofer fur les fonds libres de ces 

trois années j, dune fomme de. • 3543 18 rr 

S A V o I r: 

Sur les fonds de 1780 ^ conformé- 
ment aux états de (îtuation.des fbnds^ 
de cette année ^ • 103 6 10 

Et fur ceux de 1 78 2 , . 3 440 1 2 i 



SÔMMB ÉGALE 9 3^43. 18 II . 



Nous vous devons _à-préfent , Meffieurs , l'apperçu de cer 
mêmes fonds pour 1783-5 ils montent, comme dans les 
années précédentes , à . • • • 14749 » y* 
S A V o i*r: 

Pour les dépenfes fixes, . • . • 3300 » » 
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Et pour les dëpenfes accidentelles , . 11449 » » 
Somme égale, . • . . ^14749 » » 

Sur les dépenfes fixes, il a déjà été acquitte une fomme 
de • » • • . • ^ • • • » • 2^5^ '^ '^ 



il en refte encore à employer, . . ^50 » >> 

Il n*a encore été rien tiré fur les fonds des dépenfes ac- 
cidentelles , ainfi ils refient en entier à votre difpofition poup 
cette année* 

CHAPITRE SECOND, 

CaMPTE des dépenfes variahlesi » 

ljt% fonds fur lefquels- les dépenfes de cette clafle font 
dans le cas d'être acquittés , font les fonds * des pépinières „ 
du petit équipement, des loyers de greniers au compte du. 
Roi , & du cafernement de Maréchauffécs : quoique compris 
à préfcnt dans le brevet général , ces fonds, ont confervd 
les noms qu'ils avoient, lorfqu'ils compofoient des anicles. 
fépar^ dans le fécond brevet des tailles^ Ceft fur ces fonds- 
que votre Commiflion intermédiaire eft autorifée à tirer, pour^ 
l^acquit des différentes dépenfes connues fous le nom de 
dépenfes variables. Aucun fonds n*a fa deftination particu- 
lière pour un genre de dépenfe plutôt que: pour, un autre ;, 
Us fervent tous à dif¥érens objets, (îiivant qu'ils font plus^ 
ou moins librçs, d'après la décUion du Miniftre^ Les fonds:' 
connus fous ces dénominations ne font pas compris dan& 
la foumiflion du Receveur général au tréfor royal ; mais ces: 
£bnds< ont été faits par apperçu ,. uniquement pour ne pi»s. 
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courir rifque d'entamer ceux qui y font deflinés* Si toua 
ces fohd;s faits n'ont pas été confomraés , ils font rcverfés 
au tréfor royal \ le Receveur général en cft comptable feul. 

Il n'eft pas aifé, Mcffiéurs., de vous rendre eir recette &- 
dépenfe un compte de ces objets; l\ n'eft point de recette, 
elle n'eft fixée que par les dépenies^ ûnfi nous n^ms bomeronsL 
fmiplement à voua rendre compte de celles qui ont eu lieu 
pendant ks exercices de 1780, 178 1 & 1782^ 

Plufieurs de ces dépenfes font fixées : 

i^. Il eft accordé à neuf maîtres 3e pofte de la route de 
TouldUfe une gratification antaueHe de 4350 lîv. 

2^. L'Ingénieur en chef & le Commiflaire des guerres 
jouiflent chacun de joo liv. à titre de logement. 

30. Le loyer du terrein fur leq.uel fe trouve la pépinière 
dé Bourges eft de 1 20 lîv* par an , Se fon Direâêur youit 
d*un traitement annuel de 840 kv* 

4<'. Le Diredetir de fct pépinière de îa Charité a pareil 
lement un traitement aftnueï de 400 fiv. Ces quatre pre- 
miers articles de dépeitfe ont été acquittés pour F780 , 1781 . 
& 178^2^ 

5^^. Le Garde du gremer à bled de la ville de BiE>àf g» 
Jouit, à compter de 1781 feulement, don traitement de 
528 livres : û' nTen a été payé que pew 17S1. Celui de \â 
ville dlffoodiHven jo»k d^nan de 3^a liv. , U tt^en a été payé 
que pour 1780 & lySî. 

Te's fom , Meilleurs ^ les dépenfes fixes de ces fbnds^ z 
les autre» àépenfes ont été accidentelles ou ont éprouvé 
4es varîàâons« 

1^. Le cafernement de la Maréchauffée , y compris le loyer 
ddc plufieurs cafemes^ dû pour le^ années antérieures a 17^0, 
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écouté 6j02 h 3 f. ^d.} ilacoutc ea 1781, 7104 1* 10 C 
& en 178^2 I 7302 1* Cette d^nfe iera fixe déformais à cette 

ft^Eû 1780^1! a éfé planté 2984 pieds d'arbres fur les 
i^>utes df Paris à JUy9^.> ^^ Bourges à la Charité ^ de Bour» 
gès à Vierzon ^ de Boujrges.à Gien :, cette plantation prife 
aux pépinières de Bourges 6c de la Charité a coûté 840 
livres. 

- En 1781 jjlefti a-été planté 1037 ^^ ^^ ^^^^. ^^ 'Pslus L 
Lyon ^; Icfqueîô om çQÛté iSf. L 7 L 6 d. , à quoi ii fautj. 
ajouter , pour répartition à Tenclos de la pépinière de ia Çha^ 
rite, 81 liv. 7 f . 6 den. 

î^. Û a éié^payé au^ Maître d'écofcdc Pouilly, en 1750,. 
bi (bmme de 120 liv. pour les gagesrde £a place ; cette ibmme 
a été depuis iœpoiee additiomielieraent à la tàiUe de:^ care 
^roiffe, en vertu d^une délibération de cette communauté^: 
autorifée par Arrêt du Confeil ^ (uivant l*uiage«^ 

Tels font , Meflieurs , les dépenfes de ce genre qui onc: 
cii lieu pendant ces^ trois années, &^teLeft iè compte que: 
nbus pouvons vous en rendreV 

Nous- n'avons dîautres obfefvadonsà vousiaire^ Mcflîeur^^, 
relativement à ce rapport , que de mettre fous vos yeux une: 
demande qui nous a paru jufte. Le Maître de pofte de la., 
ville de Bourges eft obligé de faire le fervice delà route de 
la Charité jufqu'à Charantonnay , celui de Bourges à Vier— 
zon , & de Bourges à toutes les autres villes de la Provin- 
ce } il a efTuyé des pertes confidérables,. occafionnées par.- 
Its longues courfës qu'il a à»£aire..Le peu de reflburce d'un* 
Maître de pofte dans une ville > la dierté des fourages,, 
ibnt des raîCcun (pie ne pourroiem pas: aUéguer les au&ress 
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Maîtres de pofte de la Province. Ceux établis fur la routé 
de Touloufe jouifTent de gratifications annuelles prifes fur 
les fonds des dépenfes variables. Ces fonds fuivant le bor- 
dereau envoyé par le Mioîftrr, montent à 16^35 tîv., 4es 
dépenfes fixes à prendre fur ces fonds montent à 14900 L 
il refte un excédent de 1735 livres : ne pourrîez-vous pas, 
Meflîeurs , demander à être autori£és à lui accorder une gra- 
tification annuelle proportionnée à celles dont jouiffent les 
autres Maîtres de pofte fur la route de Touloufe , en ral- 
fon de la portion de chemin dont ils ont à aire le ier* 
t^ice ?» 

La matière mife en délibération , il a été arrêté de pro* 
pofer au Miniftre des finances de vouloir bien autorifer TAd-' 
miniftration à difpofer chaque année d'une fomme de Soo 
liv. à prendre fur les fonds des dépenfes variables ^ pour 
être donnée par. forme de gratification au Maîcre de pofte 
de Bourges. 

La prochaine Aflemblée a été indiquée à demain Ven-, 
dredi dix heures du matin, j: Signé Geor. Louis PP. Arche 
de Bourges , Préiident ; & Merle de la Brugiere, Secrétaire. 

r 

Du Vêndndi 7 Novembre , dix heures du matiru 

. L'Aflemblée ayant pris féarice, la Commiffion chargée 
^es travaux publics ayant pris le bureau , a fait fon rapport 
ainfi qu'il fuit : 

MESSIEURS, • 

» Les fondions honorables , mais difficiles , dont'Sa Ma- 

jefté 
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^dfté vous a chargés, en vous confiant radminîftration de 
ia Province du Berri , vous ont impofé Tobligation de cor- 
riger les abus qui fe font introduits dans la répartition des 
importions î de préfenter à toutes les clafles de citoyens les 
moyens de profpérité que le fol & Tindufti'îe peuvent fournir 
à Fadivité des cultivateurs & des commerçans ; d'obtenir de 
la bienÊiifance du Roi, par Tentremife de fes Miniftres, 
toutes les grâces capables de ranimer une Province décou- 
-ragée. Tous ces foins , vous les avez priis! depuis votre? éta- 
-bliflement : toutes vos affembiées , jufqu*à-préfent , n'ont 
été occupées que de ce qui pôuvoit tendre au» bonheur 
du peuple de cette Province. Votre CommiflSon inferme* 
diaire , dans Tintervalle de vos féances , n'a rien négligé 
pour tenir une jufte balance dans la diftribution des itfli- 
pots, pour concilier (a sûreté avec la douceur dans le rc- 
coirvrement. Tous les .rapports fur les impofitions tendent 
4 écarter de la répartition larbitraire & Tintérêt particulier. 
Ceux fur lagriculture & le commerce ne vous ont rien laiffé 
ignorer de tout ce qui pou voit vivifier cette Province j-vous 
avez connu dans le plus grand détail tous- les maux du B^r^* 
ri ; vous vous êtes occupés des remèdes dès vos premières 
affembiées ; vous avez cherché la caufe principale de l'iner- 
tie & par conféquent de la pauvreté de prefque tous fes ^ha- 
bitans ; vous avez^iifcuté les moyens lies plus prompts pour 
y fubftituer la^ivité & FaiferKe; vous ^vez/fenti que lexié^ 
faut de communication étoit la fource de cette inertie ha- 
bituelle, & que la facilité des iranfpouts itiettroit Tintérêt 
en aûion. Jufqu'à Tépoque de .FétabliifemcâK cTune Admi-» 
niftration provinciale en Berri, là diflEuîulté de 1 impforta- 
cion & de l'exportation a fuccelEyement rœdu Tagriculture 
Tome IL Hh 
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moins aâîve-& le commerce languiflant. Pendant plus de fik: 
mois de l^année il étoit impoflîble de nên voiturer , à moins^ 
d'employer des attelages très-forts ,,,& <jue le commun des 
habiuns ne peut fie procurer > il en ré£iiltoit que le peu de 
commerce qui exiftoi; fe concentroit entre un petit nombre 
4e paniculiers aifés qui faifoient tous les bénéfices^ ài'ex<^ 
clufion de leurs concitoyens». Vous av£Z y. Meffieurs , faiil 
avec empreflement cette vérité ; vous vous êtes occupés de 
la partie des routes dès la tenue de vot£e première afle»- 
bjée ; elle vous a pariir^ à jufte titre, Meeptible d'une rci- 
foriûe plus facile ^ plus prompte & plus avantageufe à la 
Province que celle des autres^ parties d'adminiftration». Son 
inâueoce fur-tout vous afrappés^: vous avez été étonnés fur 
le compte que vous Vous êtes, fiait rendis des efiecs de la 
corvée y d'en trouver les réfukats aufll. médiocres , en con* 
fidérant le rems dé £a durée pour laconfeâdon des routes^ 
6. oa &ic attentioa qu'on y. employoit alors h majeure paj> 
feie des fonds accordés par Sa* Majefté , pour être diilribuéf: 
CD ateliets. de charité. Le. travail; obtèsm par la corvée vous 
a paru bien au-deflbus de la dépende occafionnée à la Pro^ 
yiiïce ; & faas chercher à. démêler Jes.caufes des^ abus acci^- 
cihintels de ce régime ^ out3:e ceux qui en étoient infépara**- 
Ues 9 vous, vcitts êtes- ai&arés. qu.Hine contribution en ^genc; 
db. moitié au[ œoîns infiâieure à. là: fotnme Ye|rtéfentée pat. 
te tuv^il eisaarure^ piK>duîrok plus cl'ôuvragr, ai procuf 
rerott à la clafSD 1^ plu» incfigentie^ du peuple des moyens 
de fubiîflâctce, là où elle ne trou voit auparavafit quVne aug-^ 
mentâtion die mifere« On ne peat^ fe rappélpr , fans verfer 
des Urmes^ que W nialheiinÊux foircés dé fê rendre fu^let 
toutes, pour y fi>urni£ kurs tâches^ ,. queiqoe manquant de^ 
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paiin j obtenoîent comme une grâce des prépofés pour fur* 
veiller lexécurion de la corvée , deux heures par jour pour 
fe procurer la nourriture dont ils ne pouvoient fe paflèr^ 
& qu'ils étoient obligés de folliciter de la charité de leurs 
concitoyens un peu moins àplaindre qu'eux* Vous avez te- 
gàrdé/î*objet des travaux publics comme très-important ; vous 
Tavez fournis à la plus fcrupuleufe difcudion '; le Bureau 
chargé de cette partie dans votre dernière affembléc , vous 
a préfenté ks motifs , foit pour, foit contre le travail en 
nature i tous les moyens de fuppiécr la corvée ont été mis 
par lui dans le plus grand jour : les rapports^ en font très-- 
intéreffans. Après l'examen le plus réfléchi, votre fageflc 
vous a engagés à propofer au Gouvernement de remplacer 
k travail en nature par une contribution en argent, qui 
feroit payée par tous les contribuables à la taille , au marc 
la livre du principal de cet impôt, afin de pouvoir, par le 
moyen d^adjudications publiques , être aflurés que dans un 
nombre d'années déterminé , la Généralité du Berri jouiroit 
de communkations que le long règne de h. cûrriée Ibi à 
êonftamment refiifées» Vos vœux ont été portés aux pieds du 
trône par le Mîniftre qui gouvérnolt alors ks finances ; ils ont 
été accueillis favorablement du Souverain , dont tous les de* 
firs font pour le bonheur de fes fujets : il a favorifé la Provîncei 
en lui accordant l'arrêt du Gonfeil du 1 3 Avril 1781. Cet awét 
a converti en contribution en argent le travail en nature; 
la manière d'employer cette contribution y eft réglée ; vous 
Vous êtes fait un devoir d'en recommander l'exécution à 
votre Commîffion intermédiaire ; elle a fait tous fes efforts 
pour né pas tiremper votre attente, & vous avez eu la douce 
fatisfa^îon de voir par la partie du rapport de M. Dumont 

Hhîj 
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fur les travaux pubHcs , que les réfultats en font très-fatîs»- 
faifans , malgré les obftacles & les embarras qu'éprouve or- 
dinairement une nouvelle méthode qui a à lutter contre Tem- 
pire de l'habitude & des préjugés , en contrariait prefquc 
toujours des intérêts particuliers» Il vous étoit réfervé> Mef- 
fieurs d'opérer une révolution qui , en procurant même à la 
génération aâuelle des jouiflances inconnues jufqu a préfent^ 
prépare à la poûérité des reflburces inefpérées,. 

» Chargés par vous , Meflîeurs , de vous préfentei touc 
ce qui pourroit tendre à perfe£iionner ce nouvel ordre des 
chofes y nous nous fommues occupés , dès notre première 
féance , de la ledure du règlement fur les travaux publics , 
que vous avez propofé au Gouvernement , & qu'il, a biea 
voulu adopter^ Nous nous, fommes permis. Texamen- le plus 
rigoureux de tous les articles , & nous avons reconnu qu'ils 
avoient été rédigés avec la fagacité la plus prévoyante & bi 
(ageflTe la plus éclairée, 

» Nous devons cependant vous obferver que Fart. V dr 
rarxêt du 13 Avril qui porte que les deniers de la contri- 
bution des travaux publics feront levés» dans l'intérieur de 
chaque communauté par les colleâeurs d&s tailles ^ ou pac 
tels autres que la. communauté voudroit choifir , pour être 
ver£és de. leurs mains dans celles des adjûdicat^res , a donné 
lieu dans. le, principe à quelques difficultés l quelque atten- 
tion, qme la. Commifllion intermédiaire ait eue à appliquer, 
les paroifies. fur les routes & même fur les ateliers les plus 
à leur portée ^ les entrepreneurs ont quelquefois été dans 
le cas de faire des courfes fatigantes pour recevoir le prix: 
de leur adjudication.^ Cet inconvénient qui nuifoit même à 
i^a£li](ité à.^ ouvriers 9, en les écartant de leurs ateliers ^^ leuir 



Digitized by 



Google 



du Berri^ ^7^^- HT 

a fek naître dès Tannée fuivante , dans plafieurs dépar4îe- 
mens , Tidée de fe réunir pour charger une perfonne dans^ 
laquelle ils ont eu confiance, de recevoir pour eux, moyen- 
nant une petite rétribution , les contributions des paroiffes. 
fur les^ mandëmens qui leur étoient remis par JMM. les Com*^ 
miflaires des travaux, publics. Cet arrangement a produit un 
très-bon eSet,enfaifani ceffer les embarras, qufils éprouvoient 
auparavant, & le Bureau penfe qu'on peut favorifer cet 
ufage dans tous les arrondiïïemens^ d'autant plus qu'il ne 
contrait ni Tefprit ni la lettre du règlement- D ailleurs ^ 
Meffieurs , les difpofitions de larrêt du 13 Avril n ayant don-t 
né matière à aucune obfervation dans le Bureau , nous nousv 
fommes bornés à examiner quelles feroient les- routes à ou- 
vrir pour vivifier de plus en plus la Province J quelles font: 
celles qui ont été négligées à raifon de la réparation de? 
la rouie de Touloufe y & fur lesquelles 11 eft urgent d'éta- 
blir des: ateliers , tant pour les perfeâionner , que pour re- 
porter dans, chaque canton une partie relative de la con- 
tribution aux travaux publics ; quel feroit Tordra à établir 
pour que les réparations des ouvrages d'art fur les différen- 
tes routes fuffent faites exaûement & avec la plus grande: 
économie i. enfin s'il ne fcr»t paS intéreifant de faire de nou- 
velles inftances auprès du Gouvernement pour obtenir dans, 
les Généralités, qui nous avoifinent , l'exécutioa des parties; 
de routes , fans lefqiuelles celles que nous nous hâtons de. 
perfedionner ne nous procureroient pas les. avantages qp^om 
avoit droit d*attendre ,»&nenous dédommageroient que très- 
imparfaitemenc de nos facrifices :. tels font les Généralités* 
d'Orléans ^^ de Moulins ,^ de Poitiers. â& des Etats de Bou]>- 
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yy A l*égard du premier objet relatif à i^ouvertare des nou- 
velles routes , vous aviez délibéré , Meffieurs , dans vo- 
tre dernière féance , quHl feroit demandé à Sa Majefté , 
comme routes nouvelles utiles à la Province, celle deSour* 
ges au port S* Thibault , paflfant par les Al?, 8c celle dw 
Blanc à S&neoins pour gagner k port de Mornày fur TAl- 
lîer , & qu'on fe coftcerteroit avec le Bourbonnois , relati- 
vement à la réate de la Châtre à Guéret , & de Bourges à 
Moulins; nous avons cru que Tavahcement des ouvrages 
fur les routes aftuellement ouvertes pouvoir nous permet- 
tre de nouvelles fpéculations ; nous les avons rtédigées d'a- 
près les indications qui nous ont été données par plufieurs 
de MM. les Députés de l'Affemblée, qui connoiffent par- 
faitement les befoins refpeââfs des diflférens cantons de la 
Généralité. Les unes tendroient à procurer des commufticar 
rions intéreflantes avec les Provinces voifines ; les autres en 
fburniroient d'utiles dans Tintérieur , ^ 6n lieroient toutes 
les parties. De la première efpece feroient la route de Bour- 
ges à Tours par Vieraon, Romorantin , &c. j celle de Saint- 
Amand à AubuflTon par Bouffac & Cuïan. Nous avons rê^^ 
gardé comme routes utiles dans Tintéfiéur de la Généralité ^ 
le chemin de Bourges à Sancerref que vous avez déjà arrêté 
dans votre dernière affemblée» 

» Après vous avoir annoncé, Meffieurs , qûetfes font fe^ 
routes qu il eft Intéreffànt d'ouvrir , nous devons vous ren- 
dre compte des motifs qui nous ont détertttinés à vous les 
propofer. Les avantages de la route de Bourges à Moulins 
par Dun-le-Roy, Couleuvre & Bourbon ont été difcutés 
d^ns vos affembfées , & préfentés dans le jour le plus fa- 
vorable pariin Membre refpedable que nous avons eu le 
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jaalheurdc perdre. Cette route repcJrQÎt le çhemiii de Bour- 
ges à Moulins^^ plu^ court de pfès de dix Ue^e^ ; ellefoiyr- 
nirok à un palySr îrcsrfer;tile quelle çrâveçferoit , les moyeo* 
de tranfporter fes denrées,: ce qmi efl; abfpkjment. impofli- 
blependanti huit mois de 1 anoée^ les chçfciin» de cecamoa 
étant ordinairement in3çrâticables depuis la Toufliiints jufqu*à 
ja S. Jean; elle établirait à Dun*fe- Roy l'entrepôt dun* 
iquantité coofidéxabk.de denrées> & de. matériaux pour les 
c9inftruâions^ .<» Bdwofges autojt la facilité d'aller chercher 
à peu de frais ce dont il auroit befoin-pour fon^ sipprovifion- 
itement ^ elle deviendroit commode & écQnomi)C|ue pou» un 
grand nombire de citoyens à. qui les eau»jde Bouifbpn fon^ 
fiéceflaircs pour ie létait^anent de leur, faouté* .Celle de Boun- 
gcs à Guérétpar la Châtre ouvrifladôs diâbouçhés bien-imr 
poftans ; déjà ceux qu'elle mtérefTe depuis Bourges jufqu'à Ir 
Châtre^ s'apperjçoivent de fon utilité» La rouie de Bour- 
ges à Tours par Vierzon, &€• dîonheroitiiàne communica- 
tion direde avec «ne grande partie de la Sologne,^ avec la 
Touraine %l le Blaiibis ; elle faccliteroit le commerce de Vier^*- 
zon, attircroit Içs voyageurs par Boui^S;, parce qu'Us pro^ 
^ficeroient de la rDutc de Moulins pour alier à Lyon ; ceux: 
i;)ui. vieftdroi^ncide Bkûs aur oient > ce inêisie:avan0gîe^ Lr'out 
xermire d'un ^he&iirL de Sainci-AmandîàîAubtfïïhix pîir Bou^r 
Éw facilitcr«t:ieM'CoéEmïerc^ avec Aubuffott ^/«►fj il y^adeç^ 
manufadureêi dé .tiipifferie^ î il vivifieroitT tput I9 <?anton de 
BouiTac > en y ouvrant un débouché qu^ la ftagnation ac^- 
«udllc.cfe fos^denrées lui rendrbicd^aurant^uspréçkux ^.qu'ilJ 
«1 eft privé: par la pcfitibn desîjdiffiâDemœ rouces :qui onr 
«té oiiyiirtts jufqu'à préfeoL Il:iaofayr,qijc jccter lc4 yeux^ 
(iu: la carte de la Province ,, pour fe convaincre de Timporp- 
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tance de ces différentes routes,, puifqu elles foomîrolent ds 
Berri de nouvelles communications qui^ jointes à celles qui 
font déjà ouvertes , lui donneroi^t toutes les reladom de 
-commerce que fa pofition peut • comporter , fi Ton eiï ex- 
cepte celles que la navigation pourroit faire naître en fa 
faveur* Nous nous fommes crus difpenfiés d'entrer dans un 
plus grand détail, dans la perfuafion où iious fommes que 
vous indiquer les routes qui peuvent -être aufll utiles à la 
profpérité de la Province , fufiît pour vous .en faire adop* 
ter le projet. . , : 

* Nous allons aduellement , Meffieurs ^ vous entretenir de 
celles qui font ouvertes , mais qui ne font pas encore per- 
feaionnées* L'état de dégradation »dans lequel étoit la route 
de Toiilbufe, dans le moment où oxï a commencé à mettre en 
exécution le nouveau plan que vous aviez établi, a obligé 
la Commiffion intermédiaire à y porter les contributions des 
paroiiTes qui , dans 1 jefpric . du règlement pour les travaux 
publics , auroieiit été appliquées à d autres routes plus à leur 
portée : telles font dès routes de Toi^rs iGlcrmfonc par Châ- 
tillon , Buzançois,, &té ; de Blois à Gljâte«turour par Selles, 
Valençai & Lévroux j de Blois au Blanc paxChâtillon & Azayj 
Tembranchement du Bfanc au port de Moroay ; celui delà 
Souteraifte à Morterolles fur la routes de Paris à Touloufeb 
Mais une parriô de route que vous regarderez'^ûremeriticomme 
très-intêreflante,ïpuifqu'eUe fert deî communication àlama^ 
îeure partie de là Province avec fa capitale, eft celle de Boui- 
ges à Charoft , faifant partie de la roiite de Troyes à la ito^ 
chelle. La direûiMï Âz. cette partie de route a éoé^ arrêtée 
mx Confeil en 1 7157^ > comme devant pafler par Villeneu- 
, ..'^^•^* \ ' ve: 
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^t i elle a excité de très-grandes réclamations dans la Pro- 
vince , & en prenant cet objet en confidération dans votre 
ticmiere affemblée , vous aviez Jugé , Meilleurs , que l'ancienne 
direftion par Saint-Florent feroit infiniment plus utile ; vos 
motifs ont été mis fous les yeux du Gouvernement, mais 
le Miniftre des finances a annoncé à la Commiffion intermé- 
diaire par fa^ lettre du 8 Juin 1781 , que T Affemblée des Ponts 
& chauflees pçrfiftoit à donner la préférence à la direûion 
par Villeneuve. C*eft à vous aûuellement de juger fi vous 
ferei de nouvelles repréfentations au Gouvernement pour 
conferver la direâion par Saint-Florent, ou au moins, en 
cas de npn-fuccès de votre demande , pour vous afliirer 
de fes difpofitions pour la conftruSion d'un pont à Ville-' 
neuve , les fonds accordés à la Province pour les Ponts 8â 
Chauffées étant trop infuffifans, même pour lés dépenfes 
ordinaires, pour qu'on puiffe y rien prendre pour. celle-ci, , 
qui ferpit trcs-confîdérable} il faudroit donc avant que de 
s'occuper du chemin par Villeneuve , s'il obtenoit la pré- 
férence ,*connoître à-peu-près le tems où le pont pourroit 
être conflruit. Sans ce préliminaire indifpenfable , la commu- 
nication de Bourges à Iffoudun, Châteauroux, &c. ne fe- 
roit pas affurée ; car il arrive de tek débordemens au Cher , 
qu'il ne feroit pas polfible de le traverfer même avec un bac ; 
aînfi , dans la fuppofition où le Gouvernement , à raifon des 
befoins de l'Etat , fe refuferoit à accorder les fonds nécef- 
faires pour la conflrudion du pont de Villeneuve , la Pro- 
vince auroit lé plus grand intérêt à foUiciter la direâîon 
par Saint-Florent, puifqu'il y a im pont qui , malgré fa vé- 
tufté & fa dégradation , peut cependant avec de l'exaSitude 
Tome II. îi 
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à le réparer , conlerver au public une communication in-^ 

dâfpenfablea 

» La modické des fonds accordés par Sa Majeflé pour 
ks Ponts âr Chaude ^ nous a conduks à examiner les 
moyens d'économie à employer pour que ks ouvrages d'art 
fitués fur ks différentes routes puKTcm être entretenus avec 
l'elpérance de fubftituer aux ponts providonnels en h€k%^ 
des ouvrages en maçonnerie*. Nous avons cru qu il n*y avok 
qu^une attention vigilante à prévenir ks groffes réparationi 
qui pik en diminuer la dépenfe ; mais pour ks prévenir ^ 
il faut ks. connoître. Nous avons penfé qu^ cet égard il 
kroit du bien de la Province que Tlngénieur en chef fimmît 
tous les ans un état indicatif , avec an âpperçudela dépenfe 
à faire dans chaque «départemeat pour ks ponts , ponceaux y 
aqueducs , &c-.; cette précaution mettroit à portée d'en fairc^ 
des adjudications en tems cenvenabk , & d'empêcher par ce 
moyen ks dégradations ruineuks^ U kroit à dedrer qvi^oa 
trouvât des entrepreneurs dans chaque département \ on évi» 
«eroit k double inconvénieet des feûsdie tranfport des en- 
trepreneurs & de leur défaut d'expérience pour les prix des. 
matériaux de chaque canton*. Les Députés ou Commi(&ire& 
des travaux publics veilkioient à Texécution des adjudica*- 
tions^ ainfi qu'ils k font pour k telle des ouvrages de rou* 
les. On pourroit iuàvce la même méthode pour ksconilruc-*^ 
tions neuifes âc ordinaires^ cf eft-ii*dire , peu importantes^ 
telks q[ue petits pontr y ponoeaux Bc aqueducs , en ex- 
€q>tant les ponts d'aune dépenfe conHdérable ^ àc pour la 
conftruâion defquels on œ peut pas fe promettre de trou- 
ver dans ks divers départemens des etrtr^reneurs capabks^. 

» Nous aurions defuré de vous propofer égakment des; 
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moyens d'économie fur les frais <le falaires que la Commif^ 
fionimermédiaire a déjà diminués de concen avec l'Ingénieur 
en chef; mais comme le plus ou le moins de dépenfe dans 
cette panie tient à des circonftances dont la Commiflion in- 
termédiaire 6c ringénieur en chefpeuventfeulsêtre inftruits^ 
nous avons cru que i'Afiembiée ne pouvoir mieux faire que 
de s'en rapporter à la vigilance de fa Commi(Gon , perfua- 
dés que nous fommes que fon expérience & fon zèle fer* 
Yîront plus avantageufement la Pjrovince que les règles que 
vous pourriez lui préfet ire à cet égard» Nous avons même 
penfé que le travail extraordin^re qu^ont fourni les Ingé- 
nieur» de la Province depuis le nouveau plan adopté pour 
la confeâion des routes y eu égard à Faugmentation des den- 
rées & les frais de courfes qu'ils font obligés de faire ^ vous 
paroîtroit vraifemblablement un motif fuiOBfant pour vous 
déterminer à demander la permiflion d'accorder à l'Ingénieur 
en chef une gratification de 1600 liv. payable en deiix ans, 
400 liv» à rinfpeûeur , & à chaque fous^Ingénieur 300 liv. 
ces fommes réunies formeroient celle de 3200 liv. , dont 
Taffignation feroit faite fur les fonds indiqués par le Mi*- 
niilre des finances. 

» D'après la conviâion dans laqi^e nous fommes tous 
que l'inertie & l'efpece d'engourdiifement des habitans de 
cène Province a fafource dans le défaut de communications; 
nous avons conclu qu'il ne nous fuffit pas de faire des fa- 
orifices pour nous procurer des routes dans l'intérieur de 
cette Province , qu'il faut encore que les Provinces fur le 
territoire defquelles nous devons pafler pour nous procu- 
rer des communications extérieures , viennent à notre fecours 
en exécutant les parties qui \c$ concernent ; elles ont un 

T • • • 

Il IJ 
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intérêt commun avec nous > & le Conleil , en arrêtant les^ 
routes qui lui ont paru d une utilité générale > leur en a im* 
pofé Tobligation. 

» L'Adminiftration provinciale , chargée de procurer le 
plus grand avantage de la Généralité, doit faire toutes inf- 
tances auprès du Gouvernement, pour que les Provinces de 
rOrléanois , du Poitou, du Bourbonnois & les Etats de Bour- 
gogne s acquittent le plus promptement poffible de la dette 
que le Confeil leur a fait çontrader , en arrêtant des rou-' 
tes qui paflcnt chez elles : telles font les routes de Paris 
à Clermont , de Troyes à la Rochelle , 6c de Bourges à. 
Guéret. Nous croyons qut TAffemblée doit prier M. TAr- 
chevêque & MM. les Députés qui fe trouveront à Paris cet 
hiver, de follicit«r M. le Contrôleur général des finances 
d'obtenir du Gouvernement qu'il veuille bien s'occuper des 
moyens de parvenir à l'avancement des parties de routes^ 
qui concernent ces Généralités. 

» Il ne nous relie plus , Meffieurs , qu a vous entretenir 
des ateliers de charité , dont l'avantage fe fait fur - tout 
fentir dans cette Province depuis l etabliflement de TAdmi- 
niflration. Leur objet eft de répandre dans tous les cantons- 
des moyens de fubfiilance , en y procurant du travail , & 
de vivifier les campagnes en rendant les chemins vicinaux 
praticables. Vous vous en êtes occupés dans votre dernière 
affemblée ; vous avez arrêté des direûions qui doivent faire 
correfpôndre toutes les parties principales de la Générali-^ 
té , foit avec les routes de première clafle , foit avec cel- 
les de l'intérieur de la Province* Dans le nombre de ces. 
directions, il y en a qui vous ont paru plus intéreflantes, 
parce qu^elles doivent favorifer les communications de cec- 
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tains lieux principaux , & vous avez délibéré dé demander 
à Sa Majefté la permiffion 5 en y établiffant des ateliers de 
charité, d'accorder fur les fonds de 1779, des fonmies dou- 
bles de celles qui feroient offertes : telles font les direc- 
tions de Bourges à Nérondes & la Guerchè , d'Iflbudun à 
Linkres , de MafTay à Reuilly & Iflbudun , de Châteauneuf 
à S; Amand , de la Charité à Sancerre , de S. Benoît-du- 
Sault à Argenton. Nous avons été perfuadés que ces ctom- 
munications mériteroient la même faveur j nous croyons de- 
voir vous propofer de la leur continuer f nous avons cru 
devoir y joindre le chemin de la Châtre à S» Sauvier par 
Champillet, Urfiers , LigneroUes , Perraffay , S. M arien & 
S. Pierre-le-Bot ; celui de S. Benoît-du-Sault à Pallée de 
Rhodes ; ce dernier à raifon du paiTage des troupes , & le 
premier pour donner à tout le pays qu'il traverferoit un 
débouché dont il eft privé à raifon de fa pofition. Vous 
avez enfuite délibéré que fur les autres direâions compri- 
fcs dans le tableau des ateliers de charité préfenté à laf- 
femblée de 1780, on acd>rderoit des fommes égales à cel- 
les qui feroient offertes , & la moitié feulement dans les au- 
tres cas ; mais par Tefprit de tutelle & de bienfaifance qui 
vous anime , vous avez autorifé votre Commiflîon intermé- 
diaire à établir des ateliers de charité, fans contribution 
correfpondante , jufqu'à la concurrence de 6000 liv- fur les 
fonds de 1779 , & pour l'avenir de 10,000 par an ^ en. 
portant par préférence les travaux fur les directions indi- 
quées dans le tableau des ateliers de charité,. Le nombre 
des paro.ilTes malheureufes de la Généralité ,. foit à raifon . 
de leur pofition , foit par les pertes qu'elles éprouvent dans 
Ifurs récoltes & par la mortalité des befiiaux , nous a por--. 
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tés à croîre que Cfette fomtne pouvok paroître modique, 
eu égard aux accidens nkiltiplîés dont tous les ans cette 
Généralité eft affligée, & au peu de reflburce qu'ont les 
manœuvres pour fe procurer du travail dans certains tems de 

. l'année. Ces confidérations nous ont déterminés à vous pro- 
|)ofer de laiffer à la difpofition de \â CommilSon intermé- 
diaire un tiers des fonds accordés par Sa Majefté pour 
être employés ert travaux de charité fam contribution cor- 
refpondante; ce tiers feroit deftiné à fecourir les paroifles 
malheureufes en leur procurant des moyens de fubfiflance, 
en obfervant , pour fe conformer à votre délibération , de 
porter les travaux par préfiérence for les direâions indiquées 
<ians le tableau des ateliers de charité ; les deux autres tiers 
feroient diftribués par elle , conformément à vos délibéra-* 
tîons rapportées ci-deflus- 

» Nous nous fommes permis enfuitc de faire quelques 
réflexions fur la manière d'accorder ks ateliers de charité 

-<ians les cas & la formé prévus par vos délibérations j elle 
nous a femblé devoir être affujettie à quelques règles , pour 
que TAdminiflration puifie êcre aflbrée que les fommes qu elle 
accorde à quelque titre que ce foit , font vraiment employées 
& avec toute l'utilité qu'on peut attendre. Nous avons cru, 
I®. Que tout particulier ou communauté qui feroit des c^es 
devroit les* rendit certaines , & fournir la preuve que fes 
offres ont été rcalifees foivant fa promefTe. 

» 2^» Que dans les cas où la Cômmiffion intermédiaire 
auroit des motifs pour douter de la fidélité d'une commu- 
nauté à remplir les engagemens , elle feroit vérifier les faits 
par un de MM. les. Députés à portée de cette communauté ^ 
û l'ouvrage a été bien exécuté y que la CommifTton intermôt 
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^âire n accorderoit de, nouveaux fecours qu autant qu'elle 
auroit la certitude que ceux déjà accordés àuroient été em- 
ployés conformément au deûr' de TAflemblée. 

» Après nous être occupés ,: Meflieurs , dans le Bureau ^ des^ 
communications aûuellement ouvertes & de celles qu*il nous a 
paru intéreffant d'ouvrir, nous avons cru devoir porter notre 
attention fur \m objet qui nous a femblé tenir naturellement | 
cette branche d*adminiftration, c'èftl'établiffement de quelques 
nouvelles poftei aux chevaux dans la Province i nous avons- 
penfé que l'état afifcuel de nos routes cft tel que vous pour- 
riez vous déterminer à en folliciter l^établiffement dans trois; 
villes principales } une â Aubigny y une à S. Amand fur 
la route de Paris à Clermom^ & la troifieme à Iffoudun*. 
Nous favons qu'un particulier (ie cette dernière ville offre 
de s'en charger.. Nous allons a£hiellement tâcher de réfumer- 
en peu de mots les objets contenus dans ce rapport. 
• » Nous regardons comme routes effentielles à ouvrir, lorf- 
que les fonds de la Province le permettront, celles de Bour- 
ges à MouKns , & de S. Amand à Aubuffon par Culan. 
& Bouflâc ; de Bourges à Tours par Vierzoh, Romoraa- 
tin^ &c. 

» Nous croyons de justice derendre aux routes ouvertes^ 
Se négligées à raifort de la réparation de h route de Tou- 
kmfe , les contributions des paroifles qui ibnt à leur por- 
tée : telles font les routes de Blois à Châteauroux par Sel- 
fes > Valençay 8t Levroux; de Blois au Blanc parChâtil- 
fon & Arayy de Tours àClermontpar Châtillon^Buzanf- 
çois & Qiâteaoroux -, l'embranchement du Blanc au port de- 
Momay ; celui de la fomeratne à Morterolles , & enfin. lac 
jartie de Bourges à Charo(L 
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» Nous efiimons qu'il eft de lUntérêj: de la Province de 
faire des inftances auprès du Gouvernement pour que les 
Généralités qui nous avoifincnt exécutent les parties de rou- 
tes qui les concernent , & fans lefquelles nos routes refte- 
roient imparfaites,* 

» Il nous a femblé de bonne économie , que Fingénieur 
fournît tous les ans un état indicatif avec un apperçu de 
*la dépenfe pour les réparations à faire aux ouvrages d'art 
Titués fur les différents routes , afin qu'il puifTe en être paffé 
des adjudications à des Entrepreneurs du pays , pour éviter 
Ja dépenfe. 

»> Nous fommes perfuadés que pour rendre les ateliers de 
charité auffi utiles qu'on doit le defîrer , il ne faut les accor- 
der que fuivant les précautions que nous avons indiquées. 

» Il nous a paru du bien du fervice d'encourager les In- 
génieurs ^ & de leur témoigner fatisfaûion par des gratifica- 
tions y fuivant ce que nous avons dit dans notre rapport »• 

L'AfTembléc délibérant fur les divers objets contenus dans 
le rapport qui vient de lui être fait y a arrêté : 

1°. Que les travaux des grandes routes feroient appliqués 
par la Commiflîon intermédiaire far cellçs déjà arrêtées au 
Confeil , en obfervant de rapprocher Je plus qu'il fera pof- 
fible les paroiffes des aceliers correfpondans à leur contri- 
bution j les réparations faites fur les routes anciennes per- 
tnettant à l'AfTemblée de Hiivre fon vœu à cet égard. 

2^. Qu'il fera inceffamment porté du travail fur la nou- 
velle diredion de Bourges à Charofl, paflfant par Ville- 
neuve , dans la ferme confiance que Sa Majeflé ne fe re- 
fufera pas à donner des fonds fuffifans pour le pont de Vil- 
leneuve 
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leneuve , & n'èxpofera pas ainfi la Province à voir fes tra- 
vaux fans objet. 

3^. Qu'il fera fait des inftances auprès du Gouvernement, 
|)our qu'il foit travaillé aux routes correfpondantes à cel* 
les de la Généralité, notamment dans l'Orléanois, depuis 
la route de Lyon , jufqu*à la borne de la Généralité , entre 
Gien & Aubigny ; dans le Bourbonnois , depuis le ruiffeau 
xie la Maillerie jufqu'à Montluçon i dans le Poitou , fur la 
route de Poitiers au Blanc. 

4^. Qu'il fera propofé au Gouvernement de diriger la route 
de Tours à Boui'ges par Romorantin & Vierzon , & que 
dans le cas où cette propofition feroit acceptée , il fera fait 
les démarches néceffaires pour porter les travaux de la Gé- 
néralité fur cette route. 

5^. Qu'il fera pris par la Commiflîonintermédfaire , d'ici à la 
prochaine aflemblée , tous les.éclairciffemens néceffaires fur la 
route propofée de Culan à Jarnage , paflant par Bouflac , afin 
que là prochaine Aflemblée connoiffant l'objet & les effetç 
de ladite route , fon étendue & les dépenfes qu elle entraîne- 
roit, on puifle prendre un parti en conoiffannce de caufe* 

6^. Qu'il fera avifé dici à la prochaine aflemblée , par la 
Commiflion intermédiaire , à la manière la plus utile & la 
plus convenable d'appliquer les contributions des paroiflTes 
renfermées entre les lignes que forment dans la Généralité 
les routes de la Charité à Bourges, & de Bourges à S. 
Amand ; les fpéculations de la Commiflion intermédiaire fe 
dirigeront fur -tout relativement aux inconvéniens & aux 
avantages que pourroit préfentcr une route direâe de Bour- 
ges à Moulins , en obfervant que cette route fèroit en grande 
partie hors de la Généralité. 

Tome II. Kk 
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7^, Que conformément aux délibérations des précédentes; 
Aflemblées , il fera donné toute préférence pour les ateliers, 
de charité , aux communautés & aux particuliers qui , pour 
les obtenir , ofFriroient des fommes égales ; qu^îl fera con- 
facré en cas de befoin une fomme de dix mille livres par 
la Commiflion intermédiaire , pour faire travailler à portée 
des paroiiTes qiti auroient été affligées par des grêles ou au- 
tres accidens ; que le furplus des fonds deftinés auxdits ate- 
liers fera employé gratuitement fur les direâions vicinales 
arrêtées par la précédente aflemblée , ou qui Tauroientété dans 
celle-ci ; mais que dans tous les cas il ne fera accordé au^ 
cun atelier que* la Commiflion intermédiaire n'ait pris les 
mefures les plus juftes pour le bon emploi des fonds , la 
fagc diredion des travaux & la fourniture des contingens 
offerts , foit en argent , foit en nature î Je vœu de TAflem* 
blée étant qu'il ne foit accordé un fccours d'atelier de la 
•première clafle à des particuliers ou communautés , qu'il n'ait 
été Juftifié de la confedion des travaux pour lefquels un pre- 
mier atelier auroit été accordé* 

8^. Qu'en portant des ateliers à titre gratuit dans les cas 
déterminés ci-deflus , & fur les diredions arrêtées par la pré- 
cédente Aflemblée , la Commiflion intermédiaire préférera ,. 
autant qu'il lui fera poflîblc , les cantons qui auroient éprou-p^ 
vé des intempéries 5 & dans le nombre de ceux qui pour^ 
roient aduellement obtenir des préférences , TAffemblée croie 
pouvoir défigner à la Commiflion intermédiaire la drreftioa 
propofée de la Châtre à S. Sauvier par Champillet ,. Urfiers 9 
Lignerolles , S. Marien & S- Fierre-le-Bot ; & celle de S. Bé- 
noît-du-Sault à l'allée de Rhodes , attendu que ces parties de 
la Province aont pas paru aufli vivifiées que les autres par les. 
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travaux des grandes rootesl ; il fera égalemoit donnépréférence* 
à la direâiofi defîrée par la ville dliToudun , tendant de cette 
ville à MafFay , daoàs k cas où il nefecoic fait aucune demande 
à^ la Province poui: raiibn d'indemnité, Fintention de PAflem- 
blée étant que dans'le cas contraire il foit furfis aux travaux. 

9^* Que les* travaux conftruits par ateliers de charité, de 
quelque manière que ce ùÀz ^ feront reçus & vifités à la di^ 
ligence cb la Commîffion TOcertnédiaire. 

lo^. Qu'il ne fera rie« néglîgé^ pai la Commiflïon inter- 
médiaire pour Tencf etien des routes neuves «Otf réparées , de 
manière qull foit paifé le plutôt qile kke £e pourra , des 
baux pour leur confervation, & qu'en attendant il y foit 
placé des ftationnaires* 

11^. Que pour prévenir les dégradatiôAs.quifurviendroient 
aux ouvrages d*art déjà conftruits ^uis k Province , il fera 
<femandé à Tlngénieur en chef de fournir tou^ les ans le 
tableau <fe Fétat dans lequel ils fe trouvent , 8c un apper* 
çu des réparations. nécefTaires St des dépenfes qui s'enfui- 
vroient, I*Aflemb|ée efpérant d'ailleurs que MM» les Dé- 
putés répandus dans k Province donneront avis de tout ce 
qui poufrok être à letur connoiflance fur cet objet. 

12^. Que poar tes répa:rations fufdites , ainfi que pour les 
autres ouvrages qui pourroient être à conftruire fur lesrbutes, 
tels que petits ponts Se ponceaux , il foit pris par la Coiftmîf- 
fion inteirmédiaire , de concert avec l'Ingëniettr , des mefures 
telles que les adjudications à des entrepreneurs 8c ouvriers 
fur les lieux foient Élites de manière à faire naître Témuk- 
tîon pour ce gcwre de travait. 

ijo. Que pour donner un témoignage de fatisfa£>ion aux 
Ingénieurs de k Province > Sa Majeflé fera fuppliée de 

Kkij 
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vouloir bien accorder fur les fonds qu^eile confie à TAd- 
miniftration provinciale & fur ceux en particulier dont 
elle fera la défignation , une gratification de feize cens liv» 
à l'Ingénieur en chef, de quatre cens. liv. à Tlnfpeâeur ^ 
& de trois liv. à chaque fous-Ingénieur, toutes lefdites 
fommes payables par moitié pour chacune des deux années 
à courir d'ici à raffemblée prochaine. 

14°. Qu'il fera propofé au Gouvernement Tétabliflement 
d'une pofte à Iflbudun , avec attribution au Maître , des pri- 
vilèges ordinaires, à la condition par lui de tenir le nom- 
bre de chevaux qui fera déterminé par la DircfUon géné- 
rale des poftes , & de faire avant tout fa foumiflion de ne 
faire payer que quatre poftes d'IfToudun à Bourges , trois 
dlflbudun à Châteauroiïx , & deux dlffoudun à TEpine- 
Fauyeau } qu'il fera également propofé rérabliffement d'une 
pofte à S. Amand, dont le lervice fe fera de S. Amand à 
Bourges moyennant cinq poftes , & fix & demie de S. Amand 
à Montluçon, & aux autres conditions déjà détaillées ; qu'il 
fera encorç propofé letabliflement d'une pofte à Aubigny ^ 
dont le fervice fp fera d' Aubigny . à Bourges , à raifon de 
cinq poftes , & d* Aubigny à Gien , à raifon de trois & de* 
mie i que toutes ces propofitions ne feront faites au Gou- 
vernement qu'après des foumiflions faites en bonne forme 
par les preneurs des poftes ei-defliis , & encore après que 
les Maîtres de pofte de Bourges, de Châteauroux , de TE* 
pine-Fauveau , de Gien & de Monrluçon auront fait leurs 
foumiflions de faire le fervice en Cens contraire , & aux con- 
ditions de ne pas faire payer un plus grand nombre de ppf- 
tes que celui déterminé ci-defliis. , , 

Enfuite la prochaine féance a été indiquée à demain Sa-^ 
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toedi dix heures du matin, f Signé Gcor. Louis PP. Arch* 
de Bourges , Préfident i & Merle de la Brugiere , Secrétaire* 

Du Samedi 8 Novembre , dix heures du matin. 

L'Aflemblée ayant pris féance , la Commiffion chargée de 
Fimpôt a pris le bureau , & fait fon rapport ainfi qu'il fuit : 

MESSIEURS, 

» Nous venons vous rendre compte de quelques détails 
d*adminiftration qui n'étoient pas liés à nos précédens rap- 
ports fur les vingtièmes & fur la taille , & qu'il ell néan- 
moins intéreflant de vous faire connoîtrc. 

» La fage diftribution du moins impofé eft encore ui> 
des foins paternels les plus dignes de vous occuper. Vous 
favez que cette remife du Souverain doit être dirigée vers 
les parties de la Province qui ont fouffert des dommages 
par les grêles & autres vimaires j fa deflination eft de re- 
lever les parties abattues par les malheurs publics, & de 
les remettre , par des fecours placés à^propos , en mefure 
de concourir aux charges de TÉtat : c eft une des vues les 
plus utiles qu'ait conçues le grand Colbert. La répartition du 
moins impofé préfente à des Adminiftrateurs zélés autant* 
de bien à faire que la répartition même de l'impôt. Le Bu- 
reau a jugé par des inftruftions particulières que les befoins 
de quelques paroifTes n'ont pas été fuflifamment connus de 
la Commiffion intermédiaire pendant ces trois dernières an- 
nées. Les loix anciennes ordonnent de confulter les Elec- 
tions fur ce grand objet, & nous fommes bien éloignés de 
vouloir contrarier cet ordre j nous penfons même que quand 
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les Eleûîons voudront fe concerter av» MM. les Députés 
fur les Heux , toutes les lumières doivent vous^ feinbler réu- 
nies î mais quelques Elevions ne confultent pas nos Dé- 
putés , ou ne les confultent que pour la forme r Tavis du 
Bureau feroit donc qu'après avoir reçu Tavis des Elevions , 
la Commïffion intermédiaire demandât ceux de MM. les 
Députés répandus dans fa Province, & qu'elle les invitât 
fur-tout à communiquer leurs connoiffances for les paroif- 
fes qui les entourent. 

» Il nous refte à vous parkr de la capitation des No- 
bles & dea Privilégiésr; elle n^a aucuae relation avec celle 
des taillaldes , d^uis^ que la capttadion de ces derniers iatt 
la mefure de la taille ^ &c for-tout depiûs que la taille as 
la capîtation taillabk font invariablement fixées par k Dé- 
claration (ài i> Février 1780. La capicaticm des Nobles n'a 
pas participera Favancage de cette fixation f mais vous n'êtes 
pas dans le cas de vou6 en plaiadre, puisque foivant les di- 
vers éclaircifiemens que nous nous fommes procurés y les 
Nobles 6c tes Privilégiés font conûdérablement forchargés 
dans l'était préfcnt^ Le premier remède à ctt inconvénient 
feroit de chercher les. moyens de la réparation la pMs jufle 
poffible , fit CCS moyens font difficiles à trouver pour te rè^ 
dreifemeot d'un rôle quii embralie dbs fortunes fi éloignées 
les unes des autres^ 8c fi difficiles à comparer. Le Bureau a 
cru que d le fyftême ds claffification préfentoic des eif éran-» 
^es de foccès dans tes villes , on pourroit l'employer en-- 
tre les Nobles & les Privilégiés de chaque Eleâion; ma«f 
cette vue ^demande d'être mûrie. Un procédé plus (impie env- 
core , & que vous jugerez de la plus grande julHce^ fera 
ÛR recommander à iaCommiffion intermédiaire d'appeler au 
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fôîe des Privilégiés tous ceux qui doivent y entrer. On 
nous â affurés que quelques Privilégiés cherchent à s'y fouf- 
-traire dans les villes franches , parce qu'ils font traites avec 
plus de douceur dans le rôle ordinaire. On pourxoit cher- 
cher d autres procédés encore j, dUci à la prochaine affemblée y 
afin qu'elle s'occupât eâicacema|t de les comparer & d'en 
adopter un en pleine connoiflSflce de caufe. Il fera peut-être 
phis facile de faire entendre quelques réclamations fur le mon- 
tant du rôle & Texcès de l'impôt , d^autant mieux que vouis^ 
y êtes conduits par une circonftancè précieufe à faifir. 

» L'Edit de création des nouvelles charges de Receveurs 
paniculiers des finances ^ ordonne que leur capitation fera 
xetenoe au Confeil fbr leurs émolumens*. 

» Les fcpt Receveurs de notre Généralité étoient ci-de?- 
vant impofés à 322^6 liv. 9 fols dans le rôlfc dés Privilégiés f 
41 eût été naturel de croire que le Confeil, retenant cette 
Comme fur leurs émolumens , accorderoit une diminutioa 
<:orrefpondante dans la capitation des Privilégiés^ de la Pro* 
vince : les Miniftres du Roi s'y font r^fufés jofqu'à préfént*. 
U a fallu faire refluer cette fomme fur les autres exempts ^ 
& ce reverfement a été d'autant plus fenfible ^ qu'on n'a pu: 
l'étendre fur les Officiers de Juftice & les Employés des 
Fermes , dont les cotes font lixées par les tarifs du Gon* 
feiL Vous êtes donc juftement autorifés à F^réfônter que 
la retenue des ém4>lumens des Receveurs patriculiefs de* 
finances eft une impofition réelle jettéc fur la Noblefle de 
Ja Province j impofitïon d'autant plus affiigeaTht^ ^ que la plus 
^grande partie die la NobleiTe du Bérri eft pauvre , que lé* 
montant du rôle de fa capitation eft déjà fort accablant pout 
^e ^ & qu'elle devoir naturellement efpérer d'avoit fa part: 
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dans les foulagemens que le Roi a accordés à fes peuples 

au moment de la paix. Reprenons nos objets. 

» Le Bureau eft d'avis , i°. Que la Cortimiffion in ter* 
•médiaire , avant de procéder définitivement à la répartition 
du moins impofé , recueille les lumières de MM. les Dé- 
putés répandus dans la Fjoûpce , & les confulte fpéciale-^ 
ment fur les paroifles qui 1^ entourent. 

» 2^. Que M. l'Archevêque & MM. les Députés qui 
feront à Paris cet hiver , faffent connoître à M. le Con- 
trôleur-Général combien la retenue au Confeil de la capi- 
tation des Receveurs particuliers des finances de la Province 
eft onéreufe à la Nobleffe du Berri , fur laquelle ce fardeau- 
retombe prefqu en entier par le fait i combien il devient tous 
les jours diflBcile de- répartir fur elle les charges nouvelles 
que produit Tabfence des plus riches propriétaires ; com* 
bien il feroit digne de Sa Majçfté de faire comparer le mon- 
tant du rôle des Nobles & Privilégiés avec le petit nombre 
des individus qu'il embrafle & la modicité de leurs fortu- 
nes , afin que ces confidérations réunies préparent une re- 
mife fur la capitation des Nobles & Privilégiés , dont la 
demande eft fondée fur la plus exafte juftice. 

» 3°. Que la Commiffion intermédiaire falTe rechercher 
les particuliers privilégiés qui ne font pas impofés dans leurs 
rôles naturels , afin qu'aucune clafle des contribuabfes ne 
pefe fur l'autre contre Tordre , la juftice & l'intention du 
Législateur. 

» Au moment , Meflieurs , où nous allions vous faire 
ce rapport > le Bureau a eii avis des plaintes foimées 
dans quelques cantons de la Province, relativement aux 
entreprifes de quelques Commis des Receveurs des impo- A 
• ^ fitions, . 
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'fitions , qui cherchent à s'attribuer exclufîvement la con- 
ffeâion des rôles. Cet abus vous avoit été dénoncé dans 
notre premier rapport , & Texpérience prouve combien Ta- 
bus fait de progrès. Nous croyons en conféquence devoir 
^ous propofer de donner vos ordres à la Commiffîon in- 
termédiaire , pour qu'il foit écrit une lettre commune aux 
Receveurs . des impofitions , dans laquelle on leur dira 
que f'Affemblée s'étant fait rendre compte des ioix à cç 
Tujet , a cru devoir en recommander Tobfervation , & les 
prier de veiller exaâement fur leurs Commis à cet égard, 
«n ajoutant que cette recommandation tloit leur paroître 
d^autant plus preffante , que plufieurs de leurs Commis 
font connus pour sMmmrfcer à feiie des rôles & à con- 
traindre les CoUeéleurs de recourir à eux contre la difpo- 
fition çxprefle des Ioix -». ' 

Xa matière mife en délibération , il a été arrêtée 
1^. Que là Commiflîon intermédiaire, avant de pj?océ- 
cfer définitivement à la répartition du moins împofé, re- 
cueillera les lumières de MM. les Députés répandus dans 
la Province , & les confultera fpécialement fur les pa- 
roiiTes qui les entourent. 

2^. Que M. TArchevêque & MM. les Députés qui fe- 
ront à Paris cet hiver, feront confioître à M. le Con- 
trôleur général combien la retenue au Confeil de la Ca- 
pitation des Receveurs particuliers des Finances de la Pro- 
vince etl onéreufe à là Noblefle du Berri, fur laquelle ce 
fardeau retombe prefqu*en entier par le fait : combien il de- 
vient tous les jours difficile de répartir fur elle les char- 
ges nouvelles que produit Tabfènce des plus riches pro^ 
Tome IL ' Ll 
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priétaîres : combien il feroit digne de Sa MajeftiS de faire- 
comparer le montant du rgle des Nobles & privîlcgiës ». 
avec le petit nombre des individus qu il embraiTe , & la 
modicité de leurs fortunes j afin c{ue ces confidérations 
réunies préparent une remife fur la Capication des Nobles 
& Privilégiés y dont la demande ed fondée fur la plus exaâe 
juftice. 

3^* Que la Commiffion intermédiaire fera réchercher les 
particuliers privilégiés qui ne font pas. impofés dans leur 
rôle naturel y afin qu^auoune clafle de contribuables ne^ 
pefe fur Tautre contre Tordre de la juftice & l'intention du. 
Législateur^ 

4^. Qu'il fera écrit par la Commiûton intermédiaire une 
lettre aux Receveurs particuliers des Finances » pour leur 
recommander exprefféinent -de s'oppofer à ce que leurs 
Commis slmmiîcent à faire les rôles des paroiffes , & con- 
traignent les CoUeâeurs de recourir à eux > fous quelque 
prétexte que ce foit.. 

£nfuit;e la même Commiffion a fait le rapport qui fuit l. 

MESSIEURS, 

» Vouéi avez délibéré dans votre dernière Affembléé- 
de; 1780 9 que ja voie des hommes de garnifon feroit pré- 
férée à la contrainte judiciaire pour le recouvrement d^ 
impofitions. 

» Le Bureau croit devoir vous rendre compte des 
effets de cette délibération , eu égard fur-tout à TËleâioa 
de Bourges ^ où dès la même aimée vos defirs ont étéw 
remplis. 
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» L*EIeûîon de Bourges , la plus grande en furface & 
la plus nombreufe en paroiffles de toute la Généralité", 
eft impofée à 18^,458 livres 5 fols 2 deniers ^ du premier 
Brevet. 

i> Depuis le doublement du fécond brevet de la taille , 
fous le mîniftere de M. l'Abbé Terray , jufqu'â Tannée 
1781 , époque de la fuppreffion des contraintes par la 
fbrme judiciaire, les frais de recouvrement de cptte îm- 
pofirion avoient été conftamment cîrconfciits entre' 6400 
& 7300 livres. Le Bureau fent un vif intérêt à vous ap-* 
prendre que Tannée dernière le même recouvrement h*a 
coûté à cette ^Eleôîon que 3355 liv. 5 fols , ce qui fuffic 
pour vous aflurer des droits à la reconnoiflance des con«^ 
tribuables. ' 

» Nous étayerons , Meffieurs , Tavantage de cette mé- 
thode d'une féconde comparaifoU , qui vous préfentera 
peut-être auffi quelque intérêt : elle nous eft offerte dana 
une autre Eleftion de cette Généralité , touchant laquelle 
nous nous fommes procuré des renfeîgnemèns qui ne nou^ 
htiffent aucun doute fur ce que nous avons l'honneur de 
vous annoncer* Cette Eleftion compofée de 72 paroifies 
ou 80 collèges grevées de 8(^,483 Hv. 16 fols 5 den. de 
premier brevet , c'eft-à-dîre , d environ trois cinquièmes^ 
moins forte en paroiffes & d'environ moitié moins forte 
en impofitions ^ mais régie par la forme judiciaire, at 
éprouvé en 1782, 3182 liv. 8 fols de frais , ce quî né 
fait que fo Hv. 17 fols de moins que n'en ont opéré lesr 
189,45.8 liv. 5 fok 2 den. fupportées par les 180 paroif^ 
fcs de TEleôion de Bourges. 

^ Une troifteme comparaifoni appliquée à un feul des 

Ll ij 
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arrondiiTemens de la Généralité fixera peut-êcre mioix: 
encore votre opinion, fur layamage, de votre no^ivelle mé- 
thode-. . . ^ 

n Un arrondiflement compoie de 2^ ou 29 paroiiTes: 
cha^gjées^dc 3 î>799 livres. 10 fols de premier, brevet , éprou- 
va , félon la forme de 1780 , lafomme de 1262 liv. 14 L. 
de frais iàju moyen de 508 liv*.6 fols. 4 den.. le. même re- 
couvrement.a été fait en i7^2.,.c'eft-à-dirc,754 liv. 7 foIs> 
8 dep.de moins^ que par la forme judiciaire y &. beaucoup. 
plu$ promptemerît* 

» De ces. 2^ ou. 29 paroifles , 7. feulement chargées de. 
S74P liv. L2 fols 8 den. , Se appartenantes . à rEleâion. 
ci-deflus ont fupporté entre, elles 257 liv. 14. fols 4 den*,. 
de frais^ pendant que les 21 ou 22. autres chargées de. 
23^49 liv.. 17 fûjls 4 den* n'en ont pay^ que 250 liv.. 
12 fols , & il s'en faltôitgde beaucoup encore que les feptr 
premières a'euffent apuré Jeucs-rôks à Tépoque où nous, 
avons reç^i, nos^ inftruftions. Enfin,. Meflîeurs^ il réfuJte. 
de ce cakul que. de Ijoption.au; refus de. la méthode pro- 
gofée, il s'y rençontreroit une. différence, de. 12,448 ai 
jj ,847 JiY--, pour lïntégrité de la Généralité*. 

» Mais, fi ces^ fuccès ,,Meflîeurs ,.. doivent vous . feîrc. 
applaudir.de la préférence donnée aux garnifons , nous avons, 
la douleur.de. vous, apprendre, que cette focme, n'a été éca- - 
blie que dans cinq de, vos Eleâions,,£avoîr. à. Bourges en.- 
178 1., à .1^ Chatte 4 à Chateaurou}^ , au Hlknc depuis plu-^ 
fieuts anpées^ 6c à. la Charité du mois d*Avril dernier ;/, 
vous jugerez fans^douce utile de la &ice établir dan^laGé-^- 
néralité entière. 

^ Efi) vous rendant cMipte dé vos . fuccès ^ Méifieuts ^ ^ 
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notjs. croyons devoir vous propofer en même tems les» 
i*ftoyens de.perfeâionner vos méthodes, en vous faifant con- 
naître les abus qui feroient à craindre , & qui peut-être- 
même^fe. font. déjà gliffés.» 

»^ Premier abus. . On fe plaint qiie les Garnifaires féjour-^ 
nent dans les paroifles pendant le tems que les Collecteurs 
emploient à. porter, leur argçm auy Recettes* 

» Deuxième abus. On fe plaint que les Garnifaires refii- * ' 
fent le plus fouvènt de marcher avec les Golledeurs , & de' 
lès aider dans leurs recouvremens. 

» Troijîeme abus. Les Garnifaires-, ^ nous aflkre - 1* on^^ ; 
commencent à. ejcercer de petites . vexations dans les cam--^^ 
pagnes , en empruntant de l'argent des CoUeôeurs , «en fe^: 
faiiant donner à. mander chez eux, en fe faifant défrayer ^u« 
cabaret.. 

» Quatrième abus. Les -Garnifaires^ font payés un prix- 
trop fort dans quelques cantons , vCe qui pccafionne des • 
reclamacions.de la part des paroifTes qui éprouvent ces fur-- 
chargeas. - 

j> Le Bureau , Meilleurs , a cru devoir <lénoncer ces:abusv 
à. votre vigilance , & il . vous piropofe de délibérer en con* - 
fcquence : - 

» i^. .Que la Commiffion intermédiaire Fera toutes dé- * 
marches. néceffaires' pour porter les Receveurs des taiMes à ^ 
introduire la voie de. garnifon dans les Eleûions- où elle ^ 
n*ell point en utage* 

» z®* Qu'elle prendra les^ mefures . convenables pour** 
prévenir, le, féjour inutile - des Garnifaires > dans -les .^f- : 
r«>i(res. * 

p'3^. Qu'elle emploiera tous fes foins ppur que les ^ 
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Lettres-patentes qu*elle a donnés pour rouverture du- canâ 

du Gharolois. 

» L'exécution de ce canal., celle des travaux projettes 
-pour joindre la Saône au Rhin, & de la jonâion de la 
'Saône & du Rhône À la Loire fe tient eiïentiellement av^ 
la confeûion du canal du ^Berri , & l'accueil déjà accordé 
'à ces projets par le Gouvernement, eft un ^notif de plus 
-pour lui de favorifer les vôtres , -& pour vous un sûr ga- 
rant qu'ils feront adoptés. 

• » La carte que nous mettons HTous vos yeux -voie fera 
xonnoître , Meffieurs , les' avantages pour la Province, 
pour les voifines , pour l'Etat, de l'exécution du canal qui 
.a iixé vos regards. 

1. A V A N T A G E P O U R L a B ï « * l. 

Facilité étexpomiàon des denrées •& marchandises du Berfu 

» 1°. Vers ïaris , Rouen & le "Havre par fAllier , h 
Xoire, les. canaux de Briare 8c de Loing, & la Seine. 

» 2°. Vers Orléans & Blois par l'Allier & la Loire. 

»> 3°. Vers Tours , Angers & Nantes , 8c vers Rennes & 
S. Malo, quand-k canal de Bretagne fera jéalile-, par k 
Cher & la Loire. 

» 4°. Vers Lyon , le Dauphiné , la Provence par l'Allier, 
îa Loire , le canal de Gharolois , -la Saône & le Rhône. 

» 5». Vers le Rhin 8c Strasbourg par la Saône, k Douhs 
8c nu, lorfque les projets du Gouvernement pour cette 
branche de Jiavigatjon fe réaliferont. 

» De Xorte que cette Province ifolée, quoique centrale , 

jcommuniqueiui 
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communiquera en même tems aux deux mers ^ & opérera 
la communication des frontières d'Allemagne aux côtes de 
rOcéan. 

II. Avantages pour les Provinces voisines. 

. ^> i^. Pour le Bourbonnois. 

» La portion du canal à prendre du point de partage 
au Veurdre , vivifiera la portion de fon territoire qu'il tran 
verfera. 

» Le canal établit une communication plus facile avec 
la baffe Loire , établit & alfure une circulation de grains 
réciproque. 

» 2^. Pour l'Auvergne. 

» Mêmes avantages que pour le Bourbonnois, pour la 
communication avec la baffe Loire» 

» 3^. Pour la Bourgogne. 

» Le canal du Charolois & même le grand canal de Bçur- 
gogne dans la partie de Dijon à S. Jean-de-Lône , verronç 
s'ouvrir avec la baffe Loire & les ports de la Breçagpie ^ 
une communication dont ils font encore privés. 

» 4^. Pour la Franche-Comté. 

» Mêmes avantages que pour la Bourgogne. 

» 5^ Pour le Dauphiné & I4 Provence. 
. » La facilité de tirer des grains du Berrî , dans Içs an- 
nées où il eft à bas prix, & où il eft rare çi^ns Içs ProT 
vinces méridionales. 

6^. Pour le Lyonnois. 

» Une communication par le canal du Forêt , la Loire , 
l'Allier , le canal du Berri & le Cher avec la baffe Loirç 
& .fes port^ de Bretagne. . , 

Tome IL Mm 
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IIL Utilité générale ixu Canal du Çirrî. 

Pour tEtat. 

» i^ Une circulation plus facile des grains des Pro* 
vinces du Royaume j capable d'établir dans leurs prix un 
tiiveau fi defirable. 

» 2^. Un tranfport facile & peu difpendieux de troupes 
& de munitions des frontières d'Allemagne for les côtes^ 

» Du centre du Royaume en Bretagne ou en Piro- 
vence. 

» Une communication non exiftante ou très-difficile en- 
tre Breft & Toulon. 

» 3^. Le tranfit des marchandifes d'Allemagne & de Suîfle 
vers Nantes & TOrient. 

» Apres vous avoir montré , Meffieurs ^ le tableau 
des avantages qui réfulteront de vos travaux , nous devons 
Vous expofér nos vues for la durée qu'ils exigeront, fur 
la dépenfe qu lU entraîneront & for les moyens d*y pour- 
voir. 

» Lorfque vous avez déterminé , IVleffieurs , là fomme 
qui devoir être employée à vos routes , & que vous l'a- 
vez bornée à environ 240,000 liv. malgré Tavis de quel- 
ques-uns de vos Membres qui , frappés du befoin qu'a cette 
Généralité de chemins ^ auroient defiré la voir portée juf* 
qu a 300,000 j il étoit facile d'appercevoir dans votre ré- 
fblutioii une fage prévoyance à qui rien n'échappe ^ & qui^ 
en s'occupant d'un objet, ne Tifole jamais de l'ènfemble 
<}ue des Adminiftrateurs ne doivent jamais perdre de vue; 
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VOUS fentîé? dès-lors, Mefliéurs j que retarder d*unir aux 
débouchés par terre les débouchés pair eab né feiroit rem- 
plir qu'à demi vos obligation^, & les efpéranccs de \i Pro- 
vince & du Souverain ; que vous hc pourriez obtenir dési 
fecours du Gouvernement , qu'en y joignant des eJBFdrts de 
la Généralité , &i que (i vous les rendiez d'avance impoffi- 
bles , vous ne pourriez plus en attendre. Heufeufés les Pro- 
vinces qu'un fol amélioré par une culture fëcondamé , une 
induftrie vivifiante , uft commerce aftif ^ peut mettre en état 
de trouver dans leurs propres rîcheftès de quoi fuffire aui 
travaux Ëiits dans leur territoire pour leur bien 8c ceHil de 
TEtat ; vous enviez fan* doute leur fort , mais fans vous 
plaindre du vôtre , puifqu'un Souverain jufte connaît votre 
impuiffance ÀJ vos befoins , et Veut bien joindre des ié^ 
cours à vos efforts , & vous aider à accélérer les commu- 
nicarions par eau ^ qu'il reconnoît être d'une utilité pubH^ 
que , erï mêcae terhs que vous en retireresè des avantages 
parwciilieré. 

3^ La confeâion du cariai du Berri exige donc des efforts 
de la Province & des riverains , & mérite des fecours du 
Gouvernemfent ; c'efi: dims la réuniaon de ces rcffources qife 
vous trouverez les moyehs de réalifer une entreprife digne 
de vos foîés. 

Tn Nous^ vous propofêdons , Meffieurs , de demander dès 
ce moment au Roi des fecours cisipables dWurer la tota- 
lité des travaux nécélfaires à la pCTfeÛion de votre naviga- 
tion intérieure y fi: nous avions pu j en fuivant les opéra- 
tions relatives au canal du Berri , nous mettre en état de 
vous préftînter, fur les travaux à fkire dans divers cantons 
4e la Province que k confeâion du canal ne vous fait pas 

Mm ij 
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oublier, îes mêmes détails & des projets auffî mûrs fur Pin- 
<lre , la Creufe , le Cher , TArnon , la Théols , &€• 

» D'ailleurs notre miflîon étant fpécialement ckconfcrîtç 
dans ce qui concerne le canal , nous avons dû nous ref- 
treindre à le remplir fans en enfreindre les bornes. 
- » Si nous euffions embraffé la totalité des travaux de 
votre navigatfon, nous vous euffions propofé de fupplier 
le Roi d'accorder pendant cinquante ans un fecours annuel 
néceflaire pour Teffeâucr , en y joignant pendant le même 
tems ce que vous eufliez pu attendre des efforts & du zèle 
des habitans de cette Province î mais nous renfermant dsins 
le plan d'exécution du canal nous avons dû nous borner 
à réunir une maffe fuflSfante, capable d'en aflurer la con* 
feSion , de fournir une bafe à l'emprunt néceflaire pour 
l'accélérer , un gage kux intérêts , une sûreté aux rœibour-? 
femens. 

' » Les plans & devis faits par Mw Guillaume, Ingénieur ^ 
qui y a donné tous fes foins & les notes qui les accom- 
' pagnent , vous font appercevoif le montant de la dépenfe , 
entrevoir les propriétés à acquérir , les indemnités à accor-p 
der , & les tableaux que nous y joignons vous font con* 
noître les fecours dont vous avez befoin & que nous avons 
lieu d'efpérer que Sa Majefté, qui fent toute l'utilité des 
canaux navigables & veut les multiplier dans fon Royaume, 
voudra bien vous accorder. 

• » Nous penfons que vous pouvez demander au Roi un 
fecours de cent mille livres pendant trente ans, &y join-- 
dre. environ entre deux & trois millions , tant par le pro-i 
duit d'une contribution provinciale que celui dune contri'? 
bution riveraine > & d un emprunt d'environ deux millions , 
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rembourfable dans le même efpace de trente ansi 

» Cette fomme de fept à huit mUlions excéderoit de 
beaucoup celle qui feroit néceffaire à vos travaux , (i Tétac 
des finances du Roi , qui a eu à foutenir une guerre Ion* 
V gue & difpendieufe ^ pouvoit vous donner dès ce moment 
les fecours qu'il lui eft poffible de vous affurer , & fi la 
Province pouvoit fiipporter tout d'un coup un effort qui ne 
devient poffible qu'en le répartiffant en plufieuirs années. 
Au refte il efl: encore d'autres plans pécuniaires d exécution 
que vous pouvez adopter , mais ils ne peuvent être en- 
tièrement déterminés que fur des bafes certaines , le mon- 
tant des fecours de Sa Majellé & Taflurance poffible de 
vos efforts. 

. » Vous verrez , Meffieurs , que ni nous , ni Tlngénieur 
qui a levé le canal , n'avons pas cherché à faire d'un canal 
utile un monument de luxe. Sans doute une plus grande lar- 
geur^ des éclufes plus difpendieufes , euffent plus frappé 
les gens de l'art , euffent plus ébloui le public; mais les In- 
génieurs liabiles, mais le public éclairé , & fur-tout les Ad* 
miniflrateurs fages & prudens verront avec plaifir qu'on s'eft 
attaché à réunir l'économie à l'utilité } d'ailleurs la F]andre 
préfente des canaux étroits & fréquentés , la Hollande des 
éclufes peu cherçs & folides , & M. Antoine , Ingénieur 
des Etats de Bourgogne , en* a propofé de pareilles à-peu- 
près dans fon traité de la navigation de cette Province; 
^ quand même par la &iite Ifs éclufes faites aujourd'hui 
avec économie devroient être refaites en pierres de taille^, 
cette dépenfe faite peu à peu fur le produit du canal , 8c 
dans un tems où la Généralité aura joui de fes avantages ^ 
lui deviendra moin$ à charge ; au lieu que H vous vouliez 
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vous livrer dès ce moment à cette dépenfe, elle eXcéde-^ 
roit ce que le Roi peut vous accorder & ce que la Pro-^ 
vince peut y joindre* 

» Ce que les Mémoires fur votre navigation intérieure , 
lus à votre dernière Affembléé, avoient annoncé , Meffieurs ^ 
fe réalife. Les bras des Militaires toujours noblémcrit em- 
ployés quand ils le font pour Futilité puWique ^ après s*être 
confacrés à la gloire de TÈtat , s'occupent de fa profpérîté: 
déjà deux Régimens ouvrent le canal de Charolois ^ dont 
le votre fera un embranchement vers les côtes de Focéan , 
& ce moyen peut encore tourner à Féconomîe de vos tra- 
vaux 5 ft , comme vous devez Fefpéreï , vous obtenez \â 
même faveur que la Bourgogne. 

» Il nous refte à vous obferver , Meffieurs , que la con- 
tribution provinciale n'étant que le quarantième en fus àe 
ce que chaque contribuable paie ^ ne peut être regardée 
comme exorbitante j que d'ailleurs cette fomme fera em- 
ployée en entier dans la Généralité , pouf Futilité de la Gé- 
néralité , & y attirera en trente ans clar» le territoire da 
canal , un numéraire de 3,000,000 qui y circulera & le vi- 
vifiera. 

» Comme le Bexri retirer k principale utilité de ce ca- 
nal , puifque fans lui il n'auroit point de communication 
avec la capitale y il doit feul fûpporter la contribution pro- 
vinciale î mais en même tems comme le canal traverfe une 
partie du Bourbonnois , & "î^u'une^partie du canal vivifier* 
une portion de fon territoire , il paroît jufte que la con- 
çribution riveraine foit répartie fur tous les riverains dtf 
fKanal des deux Provinces indiftindement. 

n C*eft ainfi , Meflîeurs , quç vous- réaliferez un projet 
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dont rexécutioft eft depuis fi long-tems defiirée i & que tan- 
dis que les canaux de BourgQgne yont joindre les deux 
mers , le noi^d & le mdX , celui de Berri joindra les fron- 
tières & les cotes, rçricot ^ Toccident du Royaume. Nous 
regrettons cependant; de ne pouvoir vous propofer dès ce 
moment ,-4e prendre fur ççt objet intéreflant une décifion 
définitive ; mais apjrçs vous avoir montré les avantagés d un 
plan qui a tnérité toute votre attention , fait entrevoir toutes 
vos refTources, pénétra nous-nierees des fentimens pater- 
nels qui vous animent , nous craindrions de trop aug- 
menter k charge»' a^uélle des peuples qui fupportent un 
troifieme vingtième , que les befoins de letat ont^ exigé , 
en vous engageant de déterminer aujourd'hui , fous le bon 
plaifir du Roi , la perceptioe des contributions provincia- 
les 8c riveraines ; nous penfons qu'il eft plus conforme à 
votre fageflfe & à cet cfpirit de tutelle & de bienfaifancc 
dont votre inftitution vous a revêtus ^ de vous borner , 
quant à préfent , à continuer de préparer tous les détails 
qui peuvent vous mettre à même d'accélérer la confeûion 
du canal 9 & néanmoins décharger votre Préfident &:ceu3c 
des Députés qui &ront à Paris 9 & qui s'emprefleront de 
féconder fou zèle pour tout ce qui intérefle le bien du 
Berri , de mettre fous les yeux du Roi & de fes Miniftres 
Tutilité de la confeâion du canal y aififi que le befoin qu a 
la Généralité d*être aidée p^r Sa Majefté pour TcfFeâuer , 
& d'attendre de &sr vues bien&ifantes & de la fagefle de 
fes Miniftres y les fecours -ferles foulagemens qu'elles nous 
aïTureront : en c(»féquence le Bureau d'agriculture & de 
commerce a l'honneiu: de vous propofer de prendre une dé- 
termination fur; le rapport qui vient de vous être fait ». 
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L'Affemblée ayant entendu la leÔure du rapport fait fur 
le projet du canal du Btni , deftiné à joindre TAllier au 
Cher , dont elle a reconnu dès fa dernière tenue toute Tu- 
tilité pour la Province & pour TEtat, & fur les moyens 
de parvenir à fa confeâion ; & après avoir pris connoif- 
fance des plans , profils & nivellemens des travaux qui y 
font relatifs , ainfi que des tableaux contenant les apperçus 
de dépenfes , des emprunts & des rembourfemens qu'exi- 
geroit l'exécution dudit projet ,' & ceux de contributions 
provinciale & riveraine^ & Texpofé de tous les autres dé- 
tails concernant cette importante entreprife , a arrêté : 

1^. Que M. l'Archevêque de Bourges, Préfident, & MM* 
les Députés qui fe trouveront à Paris cet hiver , remettront 
à M. le Contrôleur général des finances , en le priant de 
les faire paffer fous les yeux de Sa Majefté, les plans & devis 
dudit canal & les pièces y jointes , afin qu'elle puifle porter 
fon jugement fur cette grande entreprife en pleine connùif^ 
fance de caufe. 

2^. Que dans le cas où le Roi voudroit bien donner au 
projet du canal l'approbation que PAffemblée ofe efpérer 
des foins que Sa Majefté daigne accorder à l'ouverture de 
nouveaux canaux dans le Royaume, par des vues d'utilité 
publique , toutes démarches utiles feront faites par M. le 
Préfident & lefdits Députés pour obtenir de fa bonté Taf- 
furance des fecours fans lefquels il feroit impoflible de fe 
livrer à des travaux ultérieurs fur cet objet. 

3®. Que lorfque lefdits fecours feront affurés, lefdits fleurs 
Députes folliciteront les Lettres-patentes néceffaires à l'exé-^ 
cution du fufdit canal , ^ s'occuperont fous le bon plaifir 
du Roi , de tous les détails qui peuvent y être relatifs , & 

pourront 
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poarront même recevoir les propofitions des Compagnies qui 
fe préfenteront pour fe charger des travaux, & de ceux qui 
pourroient offrir des emprunts propres à en accélérer le 
fuccès* 

4^* Que quant au pro]et de contribution provinciale A: 
riveraine , TAflemblée a penfé ne devoir prendre aucun parti 
dans un moment où «lie fent tout le poids , pour les peu- 
ples , du troifîeme vingtième , fans cependant s'y refiifer en- 
ivrement par la confidération des grands avantages qu'elles 
pourroient procurer au Berri , ^ que dans ces circonflan"- 
ces où la réunion defdites contributions à la levée du troi- 
fîeme vingtième en rendroit la perception impoffible , elle 
a cru devoir s'en rapporter à la fagefle & à la bonté de Sa 
Majefté , dontie coeur paternel :fauca concilier les befoins 
préfens & a-venir de cette Généralité. 

-5°. <^e néanmoins dans le cas où l'approbation & les 
fecours de Sa Majefté laifTeroient entrevoir la poffibilité de 
réalifer promptemçnt une entreprife auffi intéreffante que celle 
du canal ^ la Commifllon intermédiaire fera vérifier, d'ici 
à la prochaine tenue , les plans & devis préfentés à l'Airem-^ 
blée , & fera dreffer un état des fqmiijes à payer & des in- 
demnités à donner^ foit pour acquifitions de terreins , foit 
pour deflruâion ou chommage de moulins ou ufînes , fur 
jés premiers fonds provenans des fecours que Sa Majeflé 4ur# 
daigné accorder. ' ^ 

\ 6^.. Que dans 4e cas ci-deffus prévu , M. le Préfident fe 

MAL les Députés feront toutes les démarches néceffaires pour 

s-aiTurer le fecours de quelques Bataillons > dans la vue 

jd'accélérer les travaux du canal du Berri , ainfi qi^ Sa IVU^ 

TomlL \N4i' \ 
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jefté a bien voulu en ^cccaiia pour la confeffîon dé ceW. 

du Charolois. - 

Enfuite la prochaine féance a été inebqoéé à.- demain Di-^ 
manche cinq heures du^foir. •]• Signé Geor. Louis PP..Atch«. 
de Bourges , Pcéfiden^i à Merle de la Brugiere, Secrétaire.. 

> 

J9e/ Dimanche ^^ èfûvtmbn y, cUq keims du foir^ 

S' 

L' AHemblée ayant jpm fâmce comme cinkiflus ^ M*. TAt^ 
chevêque de Bourges^ Préfuient , a dit \. 

MESSIEURS,. 

1^ Tâwis eu ITionneur de ¥Oiifr pfopofer qudquet trcut^ 
gemens dans vos précédentes féances» rdachremenr à U placç^ 
vacante d'iAi S)^dic de TAdm^Hltation ; je vous ai obfervé 
qu'en remettant à râflembléé prochaine le remplacement q5ie 
vous aviez à faire^ vous vous ménagiez unlbndft utile d'*4co* 
fiomie» En vbur fatfant cette proptxfttion^ j^â^is ptié tout* 
tes membres de rAtfembléé de me faite part de leur dif* 
pofition à ce fujet ^ mon voeu, étant de metttie en délibé* 
ration ce qui me pàroîtroit le plus univerieliement agréa-^ 
bit} les conversations que j^ii eues avec plufieors d'entre 
vous , m^ont fait fuger que vt>^ defiremz fudeoit on chdât 
d'un nouveau Spdic , & quUndépendàmmeat dct coofidé^ 
rations économiques, vous fentiez eombienil étok précieux, 
à l'Admmiftration de n^altérer en hmt cette imité d'e%rk: 
toujours defirabk, miais fur-tout nécef&dre dans la feima^^ 
lion d'un établiflcmem. Il i>e vous reAe donc ph» à cet^^ 
igard qu'à prier MM*, de la Gommiflloa interméëtaiie de 
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comifiuer leuri bcHns oftccs à 14^ Dufnonc\ k>f£i]^e (es foacr 
tfons deticfickoiit crc^ fatigantes pcmr ime perConne feule ^ 
A qu'à donner à M« Diantont les moyons dWotr un (ieconi 
Secrétaire donc il iui^feroit impoffîble de fe paflei} (on dé* 
éncéreAement ne Im a pas peniiis de defirer antre chofe , 
^ celSecrétaire ^ qut doit être im faonmie inteUigeiM: y ne 
peut pas a!f^ir des honoraires «n peau isonmêcts â oioins de 
laoo Ifvm; ainfi vous écononu£iExez aSoo )ksxz% par an<> 
<»ki vous fonnerom^ dans le cours de dmn: années ^ un 
Mnds de f ^oo livres. Vous aivez encore ètz prévenus tjue 
M. de la Brugiere deârok (a retraite ^ âc <}ue néanmoins il 
irous ofiroir gratuitement la (urveiSançe de votre Greâè^. 
pendatot le tems que vous le croirez nlceâkire \ le j»nDtér 
Commis qui travaille (bos lui annonce des talens , de Pao- 
tivité, de llncelligence^ do zeie ^ mais il eft îeune; il (b- 
roit peuD-être convenable de le ibumettre encore à une épreu^ 
ve de deux ans ^ en i'a<^o^nant toutefois à M. de k Bru<» 
^ere , pour cpie les ionâions de la place ne fuffent pas 
négligées dans les cas d^abfence» Voua poorries pendant ces 
daix années n'accordera ce premier Commis qu une aug^#- 
nentation de 4$6a Uv« jKir an ; il en^ léfiikeroit ui(i bém^ 
£«s de iScoliv. par an , en tout 3<<$6o liv. 

s^ Nous fouhûiterions pouvoir porter toute cette femme 
en éc<mpaiie) mais il parodt tedi^penfablf d^accorder quel^ 
ques fecours aux autres Commis, d'autant plus quePun d'evx 
fera plus occupé par ia promotion du premier Commis à 
i*adîonâion cfe M. de la Bcugiere ; les antres ont téc» de 
la peine à vivre avec Soo^livres : vous pourriez donc »é* 
fonAre iior ces quaue Coimnis \ iavoir , bi fomme de 40e 
liVf par an for le plus ancien^ cdk de joo liv. fur dûam 

Nn ij 
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<ks deux- autres ^ & une gratification" de ^ looliv. iat Ift ^ 
dernier, ce qui formeroit pourles' deux ans une dépenfa 
de 1400 liy. 8c. réduiroit i^zoo liv» la pcemieré.éconoinie : 
de 3600 liv*^ 

» La.fonune de. 5660'liv; d*tine part flticelfc dé 2200 > 
de l'autre forment un total de 7800 liv. & nous: ne devons - 
pas vous dil&mukrqu'en? vous propofant. ces Vues économie - 
ques , nous.^ avions un- objet ultérieury c^étoit de préparer " 
un fonds à-peu*^près fuiEiant pbar los honoraires de joolivé . 
que rAflembléè. dernière -avoitréfolu-xhuxordei^ à -MM* lea- 
Députés; Les- embarras d'un :nouveau Réglçment ^ le^ cir^ 
confiances difficiles qu -il avoi& fait naître n'avoient pas permis 
de traiter avec lès^Miniftresdu.Roi. TafFaire des honorai- - 
res ; Jious penfons» qu'il feroit facile de la/ mettre en avant ^ 
en propolaôride: prendre ces honorabrcs- fur. vos. propres 
économies , .qui font * de 76Ô0. hv. , ce qui fait une grande 
avance , .&, le .furplus «fur les fonds, libees de .la capiution 
& ^excéden^ de la régie desvingtiemes. Si cette propofi-»- 
tion réuni€bit vos ^fu0rages , jious nous chargerions^ avec 
pUifir de la mettre ..fous les yeux ^des Miniilres , & aufii-^tôc 
qu'ils yjauroient. donné. leur attache 9 vous pourriez -Êdre * 
retirer vos honoraires -^âc envoyer voSî quittances ^ confor* - 
mément aux avis^uej'aurois l'honneur de vous^ faire pafferv- 
£n mexéfiimant^ je mets eu délibération lesrpropotitions t 
faivantes : 

*> 1^ De laiflci' laplace de fécond:: Syndic vacante y en < 
donnant à M* Dumont 1 100 liv* .de. plus, par aa pour un : 
fécond Secrétaire. 

» 2®. J)'accepter 4'offre faîte par M. de lar Bhigtere de * 
continuer gratuitement pendant deux ans la. furveiliance gé^ 
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lïéralQ du Greffe ^ & de lui adjoindre, avec la permiffioni 
derfigner, le fieur Courtier, premier Çpmmis ^ avec une 
augmentation de traitement de .6cx) liv. par an; de don« 
ner au- (leur Legrand^.qui fe trouvera premier Commis, 
une augmemaûoA de4po liv» pa^ an ; aux fleurs Cuerinet & 
Ppfruaulx une augmentation de 100 îiv. chacun auffi par an , > 
& au Qeur Bonté une gratification annuelle de, 100 livres ^ 
par an. . 

, » 3% De demander ?.igrén\ent de Sa Majefté , pour que le * 
furphis defdiççs éconocpies foit employé à dopner à MM. les. 
Députés des honoraires de 300 liv. , conformément à la 
délibération^ de^ la dernière aflemblée , 6c que les foimnes qui ' 
manquçroient pour parfaire lefdits honoraires, foient prifes. . 
far les fonds libres de la capitation^&: fur les économies.^ 
réfultantes de la fupprefllon de la r^e des vingtièmes ^/ • 

Sur quoi la matière mife en délibératiian, 41^ été arrêté:,: 
. 10. De fupplier Sa Ma,efté d'approuvet la détermination: i 
prife par la préfente aflfemblée de fufpendre > la préfentatipa i 
à la place de Syndic vacante par l'abdication de M. Ben- - 
gy , dans la c<^nfiance qu'elle trouvera des xeiTources fuififan-^ - 
tes pour la conduite de fes affaires dans.l'aâivité & dans le • 
zek des 'Membres' de la Commiflion intermédiaire ; & en '. 
confidération desdépcnfes que cette £urcharge ocçafiônnera •. 
à. M. Dumont, TAflÎMnblée a arrêté qu'il lui fera payé an-? - 
miellement une foirime de .1200 liyres pour les honoraires ^ 
d'un fécond Secrétaire Bt plus ^nds dirais. de Bureau. 

1^. D'accepter l'offre faite par M;^ de J9 firugiere de con* - 
tinuer gratuitement, pendant deux 4ns, la furveillance gé? - 
oérale.. du. Greffe , U de lui .adÎ9indre le iieur Courtier^ , 
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d-devant ï)rômiet Comrtiis, lequel en^vcrtu de <:ètee adjonc- 
rion pourra valablement fîgner lés txpé&txàasy 6c jouit-aâ 
Tavetiir 'd'une augmentation de 600 liV. par an , en tout 
1^00 iiv. ) de donner au Keur Legrand , qui , par la promo^' 
don dû fiefur Ctmrtier ^ deviendra premier Commh, une 
itugmenltation de 400 tt>c par an ; aox fitors <5uerinet âc 
l>éAruaDbc une âtrgmerrtation de too fiv. chacun , ^ au (teur 
.Bonté une gratification annuelle de 100 Iiv. 

3*. De liifpendre toute dâibëration ftnr Pobjet des* ho- 
iAorahres de MM. te Bépdcës jufqu*à la prochaine zSkttkMt, 

L'À-fifemblëe ayant été avertie de î'arrivëé de M. îe Xj^m- 
^(Taire du ^xA. , M. le Phxureur-Syndic a iâ le recevoir 
au b^ de l'efcaKer , au \atat duquel il a éeé reçu par M. 
PAbbë de Boifé , M. de Barbançon y M. de Crôâès ^ 
M. Deiïerr^nd , nommés à cet effet. Mondit fieur le Com- 
mîffâire du Roi ^ éft entré ayant à fa âroke M. l'Abbé de 
;Boifé, à fa gauche M. le Comte de Barbançon» 6c accom- 
pagné des deux autres ék du Procureur-Syndic. 

L'ACTemblée fa reçu dà^out 6c fans Te dépkcer. Apres 
avoir ^lué rAflèmblée , M. le Commil&ire dte IU>i s'eft 
àAts dans tin '^uteuit place pour hit eh dVam (hi Sureati, 
•en face de M^ le IPiëfident , aie par un dtfcours analogue à 
;k crrcenftànce, a xaneacé k l*AflKembtée les Xtfdres de Sa 
Majefté poUr la cl6ti»re-de fc» féànMS. 

M. l'Archevêque de Bourges l'a remercié au nom^ VA£* 
Xembiée.} enfuite M. ite CoiMniflâire du Roi s'eft kvé , « 
;fakié i'AiSeÉabtée 6c a été reconduit a^ec les mêmts Jion- 
ineiirs 6c par )es mêmes Députés qui avoient écé te r^cev«(â-, 
£tix reniées;, 6c tous MM«.les Pépoeés ^'étam donné dtsf t4- 
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moîgnages ^écîproq^es d'égards ^ d'eftime & Rattachement , 
fe font fépârés* Signi f Geor. Louis, PP. Arch. de Bour- 
ges, Préfidént} f P. Ev; deNevers; de Lacoux^Mena];dt. 
Abbé de S. Martin, j de Velard , FAbbé de Boifé, Blan- 
chard ,. Prieur de N..Di de Sales; Terminer, de TEtangi 
Barbançon, de Poix , le Groing , le Comte de Ghatrillam,, 
le Comte du Bùat; Bethune, Duc de Charofl} la Roche* 
chevreux 9 Bbuthilliers, d'Efpagnac , Soumard de Crofres9w 
Robert, DefTenrand, de la Varenne, Desbeauxplains , Bel-^ 
leau , Rappin de Ghevenet ,^ Terraffe , Saligny , Rebiere ^> 
Lizieres, Alabonne de TEnclave, Baucheton, Trotigoon,. 
Taillandier, Poisledes Granges, tous Députés j Dumon^ |^, 
Procureur-Syndic , & Merle de la Brugiere , Secrétairet. 
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Bï c or y (M.) Député, mort depuis 
l'AfTeinblée de 1780 , pa^t 16 , 10;. 

Aihimar , ( Mde. la 'Comteffe ) fait remettre 
à la Commiffion intermédiaire la ventila- 
tion de fes terres , en Berri , la. 

\AJmim(lranon. Rapport de M. Dûment fur 
les opérations de TAdminidration , 17. 
L'Adminiftration croit pouvoir demander 
au Roi la réforme de quelqiles articles de 
la Coutiune qui s*oppofent aux améliora- 
tions néceiTaires dans le Berri, 146. Elle 
indique ce qu'on peut ftatuer en p)aee des 
articles à réformer, ibid. Compte des frais 
communs d'AdminifU-ation , 222. Voy. Com- 
mijjîon intermédiaire. 

j4griculture. Le Bureau eil compofé de MM. 
Blanchard de l'Etang, le Comte du Buat, 
k Duc de Charolt , Robert , Taillandier ,. 
TerrafTe ^ Trotignoa , 14. Rapport du 
Bureau, 104. Continuation du même rap- 
port, 151. Difcndîon dudit raf»port par 
rAflemblée, & délibération relative, 165. 
L'Agriculture a précédé le Commerce, 106. 
Plus les cultivateurs font laborieux, plus 
un peuple s'enrichit, & la population aug- 
mente , 107. L'Agriculture a été décréditee 
dans le Berri par Tes entraves du commerce 
des bleds , 109. La pareffe , l'indocilité ÔC 
l'inconflance des valets de labourage font 
une des caufes de la langueur du Berri » 110. 
Autres caufes de cette langueur , m. Oo- 
iervation fur le» bleds & le bétail, 13^^.^ 



La cherté du prix des grains peut réveiller 
les agriculteurs & les propriétaires de leur 
engourdifTemem , 144. Moyens de vivifier 
l'Agriculture, 141. Le premier confifie dans 
la prefcription de la vaine pâture, i4|. Le 
fécond j dans la meilleure difcipline des 
valets, 15 2. Le troifieme, dans la diminu- 
tion du nombre des vagabonds, 255*. Le 
quatrième,, dans la reitridion des Conci- 
munautés, 156. Le cinquième, à prévenir 
les pofleffions par indivis, 159. La rareté 
des moiffonneurs renchérit 6c fait languir 
l'exploitation des moiflbns, 1$^, Dans d^u- 
très Provinces , les artifans des campagnes 
& des petites villes , les filles mêmes lont 
obligées d'aider à la moiflbn, 1^4. Prix 
4>ropofé par l'Affemblée , fur les moyens les 
plus propres à diminuer en Berri Les frais 
de la moiffbn , 179. Portion des dons vo^ 
lontaires que l'on pourra employer à l'eiv- 
coura^ement de l'Agriculture, 188* Mem- 
bres du Bureau de PAgriculture & du Com- 
merce font les fonds du prix indiqué ci- 
defius, 199. L'induflrie des campagnes fera 
impofée au plus au vingtième die les béné- 
fices bien connus, 2i|. Voy. Commerce, 

Alatonru de t Enclave , (M.) Député, aifide 
à l'Affemblée , 2. 

Amende prononcée par la Coutume du Berri 
contre le propriétaire des beiliaux trouvis> 
en pâturages dans un pré clos, 115.. 

Anjou ^ C^-^) ^u Député 9 104. 
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'^Afhovfe , Voy. Rolland. 

Archevêque de Bourges^ (M. T) Préfident de 
l'Aflemblée , i. Lettre oue loi adrelTe le 
Roî pour la convocation de l'Aflemblée , %, 
Répond au nom de rAflemblée au difcours 
de M. le G>ininiilaire du Roi , 14. Propofe 
la formadon des Bureaux , ibid. Prié par 
rAfTemblée de folliciter auprès des Miniitres 
du Roi l'exécution du plan arrêté pour par- 
venir à une meUleure répartition de la Taille 
&de la Capitation, 10$. Propofe de rem- 
placer MM. les Députés morts depuis la 
dernière Aflemblée , ou qui ont donné leur 
démiiHon , 16 , 10} , 104. P-rié de remettre à 
M. Je Garde des Sceaux le rapport du Bu- 
reau d'Agriculture & du Commerce fur les 
maux qiu affligent la province du Berri , 6c 
fur les moyens d'y remédier , 166. M. l'Ar- 
chevêque fait les fonds de deux des prix 
propolés par l'Aflemblée Provinciale pour 
l'encouragement de l'Agriculture , de rln- 
duftrie & de la Population , 199. Propofe à 
TAflesiblée divers arrangemens & quelquet 
économies à faire dans les Bureaux de l'Àd- 
miniftration Provinciale , iSx. Délibération 
furies propofitions de M. l'Archevêque» 285. 

'Archives , ( bureau pour la vifite des} i<. 

AjfembUe de 1785. Ouverture le îo OÔobre , 
1. L'Aflemblée , pendant les féances, cor- 
refpondra avec M. le Contrôleur-Général 6c 
les Minières du Roi 1 par la voie de Ton 
Préfident) 8. Continuera de faire les opé- 
rations du Département» 10. Séance du 21 
au matin & mefle du Saint- Efprit» 15. 
Séance du la au matin ôc mefle des Morts, 
16. Rapport de M. Dumont fur les ofk^ 
rations de la Commiffion intermédiaire, 17. 

^ Séance du 24 au matin, 6c rapport fur le 
nouveau règlement du Confeil, 27. Délibé- 
ration relative , 16. Séance du 27 au mapn , 
38. Rapport de M. Dumont fur les travaux 
publics , 38. Rapport du Bureau de Timpôt. 
55» Délibération relative , 69. Séance dit 29 
au matin, 6c Rapport fur la répartition 8c le 
lecouvrement de lataiUe, 71. Séance du 29 
au madn, 6c fuite du rapport fur la taille, 
92. Délibération relative, 100. Séance du 
30 au nutin , 6c éleâion de nouveaux Dé^ 
pûtes pour remplacer ceux qui (ont morts 
ou qui ont donné leur demiffion, 104. 
Rapport du Bureau de l'agriculture 6c du 

l commerce 9 104* Séance du }i au matin, 



6c fuite du rapport dn Borean de l'agricul- 
ture 6c du commerce, ifi. Séance du 3 
Novembre au matin, 6c difcnffion dit rap- 
port ci-deflus , 165. Séance du 4 au matm 
6c rapport du Bureau de l'agriculture 6c du 
commerce , fur les renfeienemens locaux à 
prendre pour connoître l'eut de la Géné- 
ralité, (ur l'a^culture , l'induttrie 6c le 
conunerce du Uerri, 167. Délibération re- 
lative, 195. Prix propofés par l'Aflemblée 
fur l'aericulture , l'induftrie oc la population , 
179. L'Aflemblée en fait les tonds, 182. 
Séance du f au matin , 6c rappon du 
Bureau de l'Imp&t ,199. Séance du 6 au 
matin , 6c délibération fur le rapport ci- 
deflus , 213. Séance du 6 au foir, 6c rap- 
port du Bureau de la Comptabilité fur les 
lommes deftinées par le Roi au foulagement 
de la Province, aux travaux publics oc anx 
frais d'adminiftration , 214. Séance du 7 

' au matin , 6c rapport du Bureau des Travaux 
publics fur le nouveau règlement pour les 
travaux puMics , pour l'ouverture de nou«- 
velles routes , la perfe£tion des anciennes , 
les moyens d'économie dans leur entretien , 
les ateliers de charité , 240* Délibération 
relative à ce rapport , 246. Séance du 8 
au matin 6c rapport du Bureau de llmpôc 
fur le moins impofé , la Capitation des No- 
bles 6c des Privilégiés ,261. Délibération fur 
ce rapport , 265. Rapport du mime Bureau , 
fur la contrainte judiciaire pour le recouvre- 
ment des impofitions, fur les abus qui en réful- 
tent 6c la manière d'y remédier , 266. Dé- 
libération fur ce rapport , 270. Rapport 6c 
détails relatife à la confeaion du Canal de 
Berri , 271. Délibération reladve , 280. 
Séance du 9 au foir , rapport de M. l'Ar- 
dievéone de Bourges fur quelques arrange- 
mens oc économies à fiùre dans les Bureaux 
de rAdnûuifbation jprovindale , 282. Déli- 
bération relative , 28^. Q6ture de l'Aflem- 
blée , 286. Voy. Adminiftradon , Commif- 
fion intermédiaire. 

Ateliers de charité , ne peuvent s'accroître 

3 n'en devenant un obftade à la diminuttou 
es impôts , 162. Les Curés de la Géné- 
ralité d'Orléans invités par M. l'Intendant 
à établir dans leurs paroiffet des Bureaux de 
charité , ibid, Tyhtàih fur les ateliers de 
charité 6c les fonunes qu'il conviendroit d'v 
appliquer ; 252, La Commii&OA interm»» 
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cUàire ne doit accorder aucuns nouveaux Ce- 
cours aux ateliers c[u*après avoir acquis la 
certitude que ceux dé]a accordés ont été 
employés lelon le deAr de rAflembUe ^i^a. 
'Auroy , ( M. le Marquis d* ) fait remettre à 
la Commiifion intermédiau^ la ventilation 
de fes terres en Berrî, 23. 

B. 

Bailleurs , ( Les ) à cheptel volant , fe chargent 
de nourrir les colons d'autrui chez qui ils 
placent des bétes à laine , 138. 

BarBançms , f M. ir } fait remettre à la G>mmif'- 
fion intermédiaire la ventilation de fes terres 
en Berri , 22. S'occupe de la perfeâion des 
bêtes à laine, & obtient des uiccès , 176. 

Barbancon , ( M. le Comte de ) Député affifte à 
TAflemblée, 2. Commiflaire au Bureau de 
rimpôt, 14. 

Ssrhier , ( M. TAbbé ) Député , mort depuis 
TAflemblée de 1780, 16. 

Boucheron de LécheroUes , ( M. ) &it remettre 
à la Commiifion intermédiare la ventilation 
de fes terres en Berrî , 22. 

Baucheton , (M.) E>éputé , affifte à l'Aflem- 
blée 9 X. G>mmi{raire au Bureau des Travaux 
publics & de charité , 14. 

Beauregard » { l/L, de ) fait remettre à la 
Commiffion intermédbdre la ventilation de 
fes terres en Berrî , 23. 

Beauxplûins y V07. Geoffrenet. 

BtUakre^ ( M. le Marquis de } remet à la 
Commiffion intermédiaire la ventilation de 
fes terres en Berrî. 22. 

BeUeaui ( M. ) Député , affifte ï rAffemblée , 
%. Conuniflaire au Bureau de Tlmpftt, 14. 
Cofluniflaire au Bureau de la revifion du Pro- 
cès-verbal & de la vifitedes archives ,15. 

Bergeries » ( Les ) élevées » bien aérées & tenues 
propres » conmiencent à s'introduire en Berri 
oc (ont plus faines que les bergeries baffes 
& fermées» 175. 

Béni , cette Province éprouve de mauvaifes 
récoltes en 1781 & 170a , p. 18. Une mor- 
talité fiir les bâtes à laine, ibid. Quelmies 
lieux qualifiés du nom de villes , ne doi- 
vent erre réputés que de Amples campagnes , 
104. Le Berri a befoin d être vivifie par 
Taericnlture , le commerce & l*induftne, 
108. La dureté du règlement fur le com^ 
merce des Ueds t y a détruit l'équilibre entre 
k prix des drarées & décrédite la culture» 



109. Autres canfes de la langueur du Benty 

110. U fut, même avant la conquête par 
Jules Céfar, très-floriffant & trè»-peupfé , 
ibid. U a été le théâtre d'une guerre opi- 
niâtre entre Egidius & les Vifigots , m. 
L'invafion des Gafcons & les guerres qui 
ont fuivi la mort de Pépin l'ont dépeu- 
plé, iSid, La parefle de la daffe labo- 
rieufe eft la première caufe de la langueur 
du Berri. 112. La facilité d'7 élever le 
bétail & la vaine pâture , féconde caufe» 
XI 3. La communauté des fonds , troifieme 
caufe» 116. La retraite prefque forcée des 
propriétaires cultivateurs, quatrième caufe, 
IT7. La mauvaife éducation des habitant 
de la campagne , la parefle & l'indocilité 
des valets , dn^ieme caufe » 1 10. Lear 
inconftance » fixieme caafe» 121. Les pto- 
feffiotttqui donnent du lucre fans travail» 
feprieme caufe» ihid. Les communautés» 
huitième caufe » 123. Pofleffion d'héritages 
par indivis» neuvième cau(é» 131. Remar- 
ques fur les bleds & le bét^ en Berri » 
135. Remèdes aux maux du Berri » 141. Le 
premier confifte dans la profcription de 
la vaine pâmre , 14c. Le iecond dans la 
meilleure difdpluie des valets, 152. Le 3*. 
dans la diminution du nombre des vaga- 
bonds, 155. Le 4«. dans la reftri6Hon dq^ 
communautés » 156, Le 5^ en prévenant les 
pofleffions par indivis» i<9. Moyen pro- 
pofé par le Bureau d'agriculture & du com- 
merce pour procurer des renfeignemens 
locaux fur l'état de la Généralité , 168. Se- 
cours accordés dans différentes parties de 
la Province, 230. 

Bertrand de GreuiUe , ( M. ) êta Dépoté» 104; 

Be^iauXy ( Les ) ne font pas fotgnés dans le 
Berri comme ils pourrôient l'être ,114. La 
pâture Y trouve peu d'obftade , ibid* 6» 1 16 , 
117. Amende portée par la Coutufne contre 
le propriétaire des bêtes tfouvées en pâm- 
rage dans un pré dos, 115. Le parcage 
bonifie les terres & épargne les engrais , 141 . 
Détails fur les troupeaux , éid. Les beftiaux 
fe font accrus en proportion de fa culture » 
145. La confidération de leur importance 
|>ourcet objet & la néceffité de leur mul- 
tiplication ^roit s'oppofer à ce qulls foieat 
mis au nomore des oi)]ets taillables , 20& 

Bêus à lame , le croifement des races à laine 
fine arec les races à laine^ grofle contribue 
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très^rapidement à Tamélioraration des laines , 
* 172 , 175. Des bergeries aérées fubftituées à 
celles qui ne l'étoient point ,175. Le parcage 
peut augmenter la mafle & la perfettion des 
laines & procurer à la terre un engrais utile , 
ibid. École de berger & de parcage àinfUtuer 
d'après les principes de M. JDaubenton , 180. 
Béliers à acheter & à diftribuer dans les dif- 
férentes ÉleéHons de la Généralité , oour 
croifer les races & contribuer à la perfection 
des laines , 190 , 104 , 197. 
Biens-fonds , lefquefs font impofables à la 
taille, 201 ? Dans quels lieux doit fe faire 
Timpoiltiofi pour railon defdits biens , 204. 
L'impofition fe fera fur les produits nets , 
. déduction faite de tous frais , & dans les 
paroiffes & collettes où lefdits biens feront 
lîtués , 213. 
Blanchard^ ( M. l'Abbé ) Député, affifte à 
rAffemblée , 2. Coinmiffaire au Dureau de 
l'agriculture, &.c. 14. Rend compte à l'Af- 
femblée du mémoire de M. le Chevalier de 
Merville fur les bêtes à laine , 166. 
Bled , ( le ) eft plus cher en Berri que dans 
les Provinces qui peuvent le vendra à l'é- 
tranger , 137. Réflexions fur les bleds > 135. 
Slondel y { M. ) reçoit de l'Adminiftiation 
provinciale , à titre de prêt une fomme de 
2400 liv. pour l'aider dans la conftruâion 
d'un moulm à huile & à chanvre ,192. 
Bloffet^{lA. de ) ne peut affilier à l'Affem- 
blée , 17. Remet à la Commiffion intermé- 
diaire la ventilation de fes terres en Berri , 22. 
Bois ; les bois taillt» feront impofés en raifon 
des produits de leurs coupes ; les bois de 
futaies le feront en raifon de la valeur des 
pacages, 21t. 
BoV? , ( M. l'Abbé de ) Député, affifte à 
PAIlemblée , 2. Commiffidre au Bureau de 
la Comptabilité, 15. 
Bo'jhnoreau , (^ M. Je ) fait remettre à la 
Comimiffion intermédiaire la ventilation de 
fes terres en Berri , 2,j. 
BoiJJeùt de Saint^Réne , < M. de ) ïait remettre 
à la Commiffion intermédiaire la ventila- 
rion de fes terres en Berri , 22. 
Bonneau^ {M.) Député, mort depuis l'Af- 

femblée de 1780 , 16. 
Bonneterie , ( la ) doit avoir fon centre à 
Bourges , 177. Prix propofé par l'Affertiblée 
fur les moyens les plus propres à encoiH 
rager & à ranioHr à Bourges la &bricatioa 



& le commerce de la bonneterie , 180. 
Somme de 12,000 liv. prélevée fur les dons 
volontaires des divers ordres & de quelques 
particuliers de la Province , prêtée pour deux 
ans fans intérêt aux bonnetiers de Bourges, 
192. Métiers de bonnetiers prêtés aux bon- 
netiers de la même ville , ibid. 
Bonneval , ( M. le Marquis de ) Député , 
mort depuis l'Aflemblée de 1780 , p. 16. 
Remet à la commiffion intermédiaire la ven- 
tilation de fes terres en Berri , 22 , 23 , 
103. Avoit compofé & lu à rAflemblce 

Quelques mémoires fur l'ancienne fpîendeur 
u Berri & fa langueur aôuelle , iio. 

Bouthillier , { M. le Marquis de ) Député , 
affifte à l'Aflemblée, 2. Commiffaire au 
Bureau de la Comptabilité, 1$. Commif- 
faire au Bureau de la revifion du Procès- 
verbal & de la vifite des arcWves , 15. 

Brugiere , Voy. Merle de la, 

Buat 9 C M. le Comte du ) Député, affifte à 
l'Aflemblée , 2. Commiflaire au Bureau de 
l'agriculture , 14. 

Bureaux , leur forination, 14. Voyer, Agri- 
culture, Commerce, Comptabilité, Com- 
miffion , Importions , Procès-verbal , Tra- 
vaux publics & de charité. 

Bureaux de charité f^roient bons à établir^ 
fi en foulaeeant la mifere on ne craignolt 
d'émoufler raiguillon du befoin , 162. 

Bu{ançois , ( M. le Comte de ) fait remettre 
à la Commiffion intermédiaire la ventila- 
tion de fes terres et\ Berri ,23. 

C. 

Callande , ( M. ) chargé par la Commîffiol» 
intermédiaire , avec M. Verdin , de la direc- 
tion & de l'infpedHon des métiers confiés, 
aux bonnetiers de Bourges , 192 , 198. 

Canal du Btrri , rapport de la Commiffion 
fur l'utilité. & les avantages de ce canal pour 
le Berri & les Provinces voifmes , & pour 
rÉtat ; fur les moyens de l'exécuter ; avec 
neuf tableaux de la dépenfe , <les recouvrt- 
mens, & de la liquidation des emprunts^ 
271. Délibération relative, 280. 

Capitation , ( la ) réunie avec la T^llè & les 
importions acceflbircs , dans un feul brevet, 
17. Somme fixée pour la Capitation , ïhid, 
& 83. La Capitation taillablè nxéc en 1780 ,. 
73. La Capitation paroit devoir être fixée 
retativem^nt à U dépenfe de cha^e citoyen , 

98^ 
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q8. Des aiTéeurs jugeront Ci les contribua- 
bles impofés à la même fomme jouif&nt 
de la même fortime , ibid. C'eft la méthode 
uûtée dans la haute Guyenne ; 99. La Taille 
6c la Capitation des villes ne peuvent être 
reparties d'après les mêmes principes que ceux 
pour les campagnes , c'eft pourquoi les villes 
doivent être féparées du taux commun de 
la Province » p. 102. Toutes les villes du 
Berri ne font pas aflez confidérables pour 
en prendre le nom , ibid. Compte rendu des 
fonds libres de k Capitation & des Ving- 
tièmes , 210. Dépenfes pour la confediion 
des rôles de la Capitation des villes de 
Bourges & dlflbudun , 2-56. Détails fur la 
Capitation des Nobles & des Privilégiés , 
262. Délibération relative , 265. 
Cérémonial y à la réception de M. le Com- 
miflaire du Roi à Touverture de l'AiTemblée 
& à fa clôture » '3 9 14 9 286. Pour la Mefle 
du S. Efprit, 15. Pour celle de MM. les 
Députés morts depuis la dernière Aflem- 
blée, 16^ 
ChabriUànt , ( M. le Comte de ) Député , af- 
ftfle à rÀfFemblée , 2. Commiflaire au 
Bureau de la Comptabilité 9 15. 
Chanvres , ( les ) font l'un des principaux objets 

de commerce en Berri , 71. 
Chaptal^ (M.) élu Député, 104, 
Charofl , ( M. le Duc de ) Député , affifte àl'Af- 
femblée^9 ^* CommifFaire au Bureau de l'agri- 
culture 9 14. Membres de, la Commiffion pour 
l'examen du nouveau règlement ,15. Remet 
à la CommifBon intermédiaire la ventila- 
tion de fes terres en Berri, 22. 
Ckeptel-^olant ^ détails fur ce contrat, 138. 
Les propriétaires de cheptels-volans doivent 
être impofés à Pinduflne à raifon de leurs 
- facultés connues, 207. 
CheielUs , Voy . Héritier de. 
Commerce, formation du Bureau, 14, Rap- 
port du Bureau, 104. Continuation du 
même rapport ,151. Délibération relative , 
165. Le commerce doit naître chez un peu- 
ple civilifé , n<5mbreux & au fein (Tune 
culture floriflante, 106, Le commerce du 
bétail étant moins gêné que celui des hledi 
a Éait dégénérer la culture, 109. Obferva- 
tions furie commerce de bled qui fe fait 
entre le propriétaire & fes colons , 13c. 
Raoport iur l'état du commerce & de l'ui- 
duftrie dans le Berri, rôç. L^ laines & 
les chanvres font ies matières pruniefes 



du commerce de Berri , I7T. PorûbH des 
dons volontaires à employer à l'encourage- 
ment du commerce & de Tinduftrie, 191. 
Délibération rdattve , 194, f^oy* Agri:- 
culture. 
Commis employés par la Commiffion inter- 




fur ce fujet9 28^. 
Commffaire du Roi à l'Affemblée provinciale ; 

Fojf. Dufour ( M. ) de Villeneuve. 
Commijfaire des guerres , fomme qui lui eft 

accordée par la Province à titre de loge- 



ment , 231!. 

Commijpdres wvlt furveiller les travaux des 
routes en Berri ,39. x 

Commiffaires répartiteurs des Vingtièmes , dont 
la nomination eft propofée par le Bureau 
de l'Impôt, 50. 63. 

Commiffion inurmediaire , ( la ) remettra , dans 
la huitaine , au Commiflidre du Roi , une 

' copie des délibérations prifes par elle , 8. 
Sa correfpondance direôe avec le Confeil 
du Roi reftreînte aux cas & drconftances 
oui mériteront exception, 9. Remettra par 
écrit au Commiflaire du Roi , fes réponfes 
aux plaintes des contribuables. Ihid, Mettra 
fon f^ifa à toutes les Ordonnances de pajre- 
ment données oar le Commiflaire oe Sa 
Majefté furies fonds accordés à la Province^ 
10. Continuera de faire les opérations du 

. département , ibid. d» 1 1 . Fera les demandes 
en décharge , i\. Statuera par voie de 
concitiation en faveur des rédamans contre 
les taxes d'office , ibid. Fera les adjudica* 
tions , recevra les enchères pour les ouvrages 
étant à la charge des Communautés , 12. 
En remettra les Procès-verbaux- au Com^ 
mifliaire du Roi ,13. La Commiffion in- 
termédiaire fait les départemens des impo* 
fitions avec les Officiers des' Êleâions , 18* 
Demande des moyens propres à perfec- 
tionner ia répartition des Vinjetîemes, 26. 
Avoit d*abord exercé la îurifdiSion conten- 
tieufe en matière d'Impôt , que le nouveau 
règlement tranfmet au Commifl*àire du 
. Rgi , 30. Réflexions fur cet objet du règle- 
ment , ibid. Les fonds deftinés aux travauiC 
• de charité feront délivrés à la Comtidf- 
fion intermédiaire qui en fera la fubdivi- 
fion, 10, 33. Le droit de rendre exécu^ 
totres ies rôles des impofitions , n*eft plug 
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attribué à Ta Commiffion intermédiaire qui 
fera chargée feulement de les vi£er, lo, 
33. Elle eft chargée de répartir les impo- 
litions , d'en furveiUer k recouvrement , 
mais le détail de la comptabilité lui eft 
étranger ,215. Elle eft comptable des fommes 
accoraées par le Roi pour le foulagemçnt 
de la Province , pour les travaux publics , 
pour les frais d*adminiftration , ibid. Le 
moins -impofé de la taille eft réparti par 

. la Commiftion , qui n'eft point chargée de 
cette comptabilité , ;?. 215 , 216 6* 221. L'a 
fomme remife pour être employée en tra- 
vaux de charité , eft diftribuee par la Com- 
million qui rend compte tous les quatre ans 
de l'emploi qu'elle en a fait, 16. La Com- 
miiHon , rend compte de la partie du fonds 
des dépenfes variaoles qui lui eft confiée, 
217. Les fonds defti^és aux travaux des 
Ponts & ChaufTéjs fe délivrant fur les or- 
donnances de la Commiilion, d'après les 

• états de diftribution de mois qui lui font 
préfentés , & elle arrête à la fin de chaque 
année les état» de fituation des ouvrages 
exécutés , ibid. Honoraires des huit Mem- 
bres de la Commiftion intermédiaire , 224 , 

i 226 6» 227. Inftances à faire auprès de l'Ad- 
miniftration pour la perfection des routes 
correfpondantes à celles du Berri, 252 6* 

j 256 L)élibérarion fur cet objet, 257. 

fommifion pour l'examen du nouveau Régle- 

, ment , . compofée de M. le* Préfident> M. 

^ l'Evêqie de Nevers , M. le Duc de Cha- 

; roft, M. de CrofTes & M. de Saligny, 
X5» Rapport de ladite . Commiffion fur le 
nouveau Règlement , 27. Délibération de 

^ l'AfTemblée lur ce rapport, 36. 

Communautés > ( les ) de plufieurs familles pour 
exploiter un bien font nuifibles à lagricul- 

. ture & à la population ,12^. 

Communautés-taifibUs y entre frères , fœurs & 
autres par démeurance ôc dépenfe com- 
mune deviennent des fources interminables 
, de âiitenfions & de fraude , & trè&-à-charge 
au prop-iétaire foncier, 123. Autres abus 
. des mêmes Communautés , 156 , €n note. 
Projet de Règlement pour les reftreindre, 

M7-.. , 
Comptabilité ^ le Bureau eft compofé de. MM. 

de Boifé, de Bouthillier de Chabrillant , 
Poile des Granges & de liziere, i^. Rap- 
port du Bureau » & Compte rendu de 
remploi des fommes defUoées par' le BLoi 



au foulagement de la Province , aux travaux 
publics , aux frais d'adminiflradon ^ aux 
fonds des dépenfes variables, 214. 

Congy , ( M. i/e ) ne peut affifter ^ TAf- 
femblée , 17. 

Contrainte judiciaire pour le recouvrement des 
impofitions par la voie des hommes de 
garnifon ; rapport du Bureau des im- 
portions fur fes bons & fes mauvais effets , 
266. Délibération fur ce fujet , 270. 

Contribuables ne pourront procéder par voie 
de jugement fur la fixation de leurs coii- 
tribations , que devant le CommifTaire du 
Roi, fauf appel, 9. Doivent être claffés 
félon le taux de leur impofltion refoeéHve , 
icx>. Pour raifon de quels biens-fonds les 
contribuables doivent être impofés à la 
taille, 201. 

Contributions volontaires aux travaux de cha- 
rité ; à quelles fommes fe font montées depuis 
1779, 21. La contribution en argent pour 
les travaux des routes, comment impofée 
fur les paroifTes , 39. Augmep^tion acci- 
dentelle qu'elle éprouve , 43. L'expérience 
a prouvé en Bem que le remplacement de 
la corvée par une contribution en argent 
a procuré l'avancement & la perfection àts 
routes , 242. Une perfonne eft chargée par 
les adjudicataires des travau*^ des routes de 
recevoir les contributions des paroiftes , 
244. 

Correfpondans de la Commiflion intermédiaire 
dans les cantons de la Généralité feront 
les adjudications des réparations & conftruc- 
tions a la charge des Communautés , 12 , 38. 

Courauk de la Kochechevretix , C M. ) Député, 
affifte à TAfTemblée 9 2. CommifTaire au 
Bureau de l'Impôt , 14. 

Cours d'accouchemens faits par la Dame du 
Coudray & par deux Médecins , 233, 

Courtier , ( M. ) adjoint à la placejde Secré- 
taire-Greffier , 283 , 285 , 286. 

Çroffes , Voy» Soumard, 

Crov , ( M. le Prince de ) fait remettre à la 
Commiflion intermédiaire la ventilation de 
fes terres enBerri, 22. Élu Député, 104. 

Curés de la. Généralité d'Orléans invités par 

. M. rintendant à établir des Bureaux de 
charité dans leurs paroiffes^ 162» 



Dottbenton , ( M. ) extrait de fon mémoire^ 
(ax le& laines,. 172. Ecok de bergers & de^ 
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parcage à former félon (es principes à Ma- 
zieres près Iflbudun, 189. 
Députés morts depuis la dernière Affemblée , ou 

2ui ont donÉÉieurdémiiïion , 16 , 103 , 104. 
élection de Députés pour les remplacer , 104. 
MM. les Députés des 24 Arrondiflemens 
feront chargés d'envoyer à la Commiffion 
, intermédisdre tous les renfetgnemens qu'ils 
pourront fe procurer fur Tétat de l'aen- 
culture , du commerce & de l'induftrie 
dans le Berri » 168 , 169 , 177 , 178. Hono- 
raires propofés par M. l'Archevêque de 
Bourses pour MM. les Députés, 284. I>élif- 
bération fur ce fuiet remife à l'année 
1786 , 286. 

DSrrand , ( M. ) Député , affifte à l' Affem- 
blée 9 2. Commiffaire au Bureau de l'Impôt» 
14. Commiffaire au Bureau de la reviûon 
du Procès^^rbal, ôc de la vifite des ar- 
chives, 15. 

Dtvis ( les ^ pour les ouvrages à la charge 
des Communautés feront rédigés d'après les 
ordres de M. le Commiffaire du Roi , X2. 
L' Affemblée demande à être chargée du 
choix des experts qui feront lefdïts devis , 37. 

Difcows de M. le Commiffaire du Roi pour 
l'ouverture de l'Affemblée , 4. 

Doâart , ( M<>^ ) fsdt remettre à la Commif- 
ûon intermédiaire la ventilation de £ei terres 
en Berri, 23. 

Dons voloRtMTts ; partie du rapport du Bureau 
de l'Agriculture & du Commerce qui con- 
cerne Ta fomme de ces dons , fon recou- 
vrement & fon emploi , 182. Délibération 
relative , 194. 

Douhant , ( M<*«. di ) hxt remettre à la 
Commii&on inte^édiaire la ventilation de 
fes terres en Berri , 22. 

Draperie ( la ) doit avoir fon centre à Château- 
roux , ijj. 

Dufoar^ ( M. ) Député , mort depuh l'Af- 
femblée de 1780, 16, 103- 

Dufour de Villeneuve , ( M. J^ Intendant de 
la Généralité de Bourses , Commiffaire du 
Roi vers l'Affemblée Provinciale , fait ou- 
verture des Séances , 3. Son difcours pour 
faire connoître les intentions du Rpt , 4. 
Règlement ûir le concours du Commiffaire 
départi foit avec l'Affemblée provinciale, 
foit avec la Commiffion intermédiaire , 6. 

f Fait la clôture de l'Affemblée de 1783 , 186. 

Dumont , ( M. ) Procureur-Syndic , 2. Rap- 
port fur les opérations relauves *à l'Adtni- 



niftration du' Berri, 17. L'Affemblée ap- 
prouve ce rapport , 27. Rapport fur les 
travaux publics , 38. M. Dumont fait les 
fondions des deux Procureurs -Syndics de 
l'Adminiffration , au moyen d'un fécond 
Secrétaire qu'elle lui accorde , 283 , 285. 
Dttverthuis , ( M. ) ne peut aâifter à l'Af- 
femblée, 17. 

E. 

Ecole de bergers ôc de parcage à former à 
Mazieres près Iffoudun , fur Tes principes de 
M. Daubenton, 189, 194,197, 198. 

Education ( 1' ) des liabitans de la campa^ 
eft très-mauvaife en Berri , & nuit au bon- 
heur des peuples» 119. 

Elevés de lïcole vétérinaire , entretenus aut 
frais de la Province, 232. 

Enclave, Voy. Alabonne de. 

, ( M. le Baron ^ ) prend féance 
['Affemblée, le 31 Oâobre, i^i. 

F. 

Fermu , tous les droits augmentés de deux 
fols pour livre en 178 1 , 18. 

Permet des Mornieres , ( M. ) ne peut affifter 
à l'Affemblée , 17. 

Fermiers -y'xh doivent être impofés à la taille 
pour les biens qu'ils exploitent par eux- 
mêmes 6c pour ceux qu'ils font valoir par 
des métayers, 210. L imposition fur lin- 
duftrie des fermiers en arrête les déve- 
loppemens ,211. Délibération qui conftate 
la manière dont ils feront impofés à la 
taille , 213. 

Ferrand de Saligny , ( M. ) Député, afSfle 
à l'Affemblée , 2. Commiffaire au Bureau 
de llmpôt, 14. Membre de la Commiit- 
fion pour l'examen du nouveau Règlement, 
15. Prié de conférer avec les Membres du 
Bureau d'Agriculture & de Commerce pour 
dreibr le projet de Règlement contre l'iiH 
difcipline des valets, 154. 

Filatttres des matières premières encouragées 
par l'Adminiffration , 193 , 19p. 

Fonds accordés par le Roi à la Province ; 
les ordonnances de paiement délivrées fur 
iceux feront vifées par la CommiiBon in- 
termédiaire ; 10. Les fonds deftinés aux 

• travaux puÛics, feront délivrés à la Corn- 
miilion intermédiaire en , une feule ordon- 
nance de M. le Çooicmiffaire du Roi , ihid. 
L'Affemblée demande que les fommes def- 

Pp ij 
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tinte aÎDC firaîs (FAdmhiîftration feient délî- 
Trèes à la Commiflîon intermédiaire par 
des ordonnances générales, ^7. Compte 
rendu des fonds libres de la Capiution & 

^'des vingtièmes ,2x9. 

'^onds^ dt terre ( les ) font devenus prefque 
communs en Béni , &ute de proteébon par 
la Coutume du pays, 11 5. 

Fomenay , ( M. de Montfaulin , Baron de ) 
remet à la Commiffion intermédiaire la 
ventilation de fes ttrrcs , 12. Élu Député , 
&de la CommiiGon intermédiaire, 104. 

Fouqutt , ( M ) l'un des Délégués & cor- 

' refpondans de rAflemblée provinciale , cité 
comme pouvant être chargé de la direc- 
dcn d'une Ecole de bergers & de parcage 
à Mazkres^ près Iflbudun , 189. 

G 

Ceojfrenet der Sèduxplains , ( M. ) Député aflifte 
à rAiLmblée , 1. Commiflaire au Bureau 
de rimpôt, 14. 

GraneUt , ( M. ) Député, mort depuis l'Aflem- 
blèe de 1780, 10, 103. 

Gratifications; une femme deiHnée à cet ob- 
jet pourroit être demandée au Roi , 189. 
Gratification au premier Commis du éreffe, 
225 ; a des Médecins & Chirurgiens, 130 ; 
à dts Élèves de TÉcole vétérinaire, pour 
traitement de maladies épizootiques , a^i ; 
à une Sage -femme , 25 t. Pour la dcf- 
trudion des ioups ; 234. Aux Msûtres de 
Pofte de la route de Touloufe, 238. A don- 

V ner au Maître de Pofte de Bourges , délibé- 
rée, 140. 

Greffe. Dépenfe pour les frais de Greffe pen- 
dant trois années ,225. 

Greniers du Roi , frais de location & de gar- 
de, 238. 

Greuille^ Voy. Bertrand dt. 

Groing, Voy, Romofere. 

Gttillauau , ( M. ) Ingénieur , fait les pkns. 
& devis du Canal de Berrt > %j6, 

Guitnon de la- Touche > ( M. ) donne fo démi^ 
fion, 169 104. 

R 

Herté ( M. l'Abbé de ) donne fa déiaiffion» 
z6 « 104. 

Méritâmes poffédés par indivb' font Contraires 
à Fagriculture , à Tellprit de la Coutume 6c 
du LéglUateur, 131, Le coproj^riétaiie de 



plufieurs héritages par indivis devient p^ 
relTeux & miférable , parce qu'il fe croît 
trop riche pour travailler, 144. Projet de 
loi pour prévenir les pofleflbns d'héritages 
par indivis, 159. 

Hiritter dt CfûieUes ( M. /*, ) élu Député, 104. 

Hugtut du Lys ( M. j élu Député , 104. 

HuiUs & Savons ; ( droits fur let ) 17 , 18» 

I 

Impofitions, Les rôles feront vifés par la Coni- 
mii&on intermédiaire , & rendus exécutoi- 
res par le Commiflaire du Roi , 10. Les 
Impofitions locales & territoriales feront au- 
tonfées .comme par le paflé, par le Con- 
feil du Roi , 12. Le Bureau des Impofitiens 
compofé de M. le Préfident , de M. l'Evê- 
que de Nevers, de MM. de Lacoux-Mé- 
nard , de Barbançon , de la Rochechevreox , 
des Beauxplains, Deflerrand » Belleau & de 
Salijgny , 14. La Taille, les Impofitions ac- 
cefloires & la Caçitation réunies dans un 
♦ feul Brevet , 17. Diminutions accordées par 
le Roi en 1781 & 1782, x8, 19. Rapport 
du Bureau de Tlmpôt» fur les Vingtièmes , 
5^. Délibération relative, 60. Rapport dtt 
Bureau de Tlmnôt , fur la répartition & le 
recouvrement de la Taille, 71. Suite du mê- 
me rapport, 02. Délibération relative, 100. 
Rapport du Bureau de l'Impôt , fur le taux 
commun dimpofition de la Province , 200. 
Le principe le plus Jufte dlnpofition eft que 
les produits ne doivent être eftimés que 
déduâion feîte des charges , 201 , 202 ,211. 
Les maifons de ville ou de campagne, dès 
qu'elles conftituent I^aifance ou font partie du- 
revenu , font impofablas ,205. Les bois font 
impofabks avec les modifications aflbrtics 
à la révolution de leurs eoup^ , 20^ » 204 , 
211. Dans quel lieu doit fe fsdre l'hnpofi- 
tioif pour raifon des biens-fonds , X04, La 
répartition la plus jufte èft celle qui fe fait 
le plus pi es d'un bien impofable, 205. Lrs 
bcltiaux doivent-ils être impofés ? 206. Leur 
importance pour la culture, & la néceffité 
de letir multiplication paroiUent s'y oppo— 
fer, ihid. L'Induftrie ne doit être impofée 
que légèrement dans les campagnes ,. 208 ^ 
ioo- Les fermiers doivent être impofés à 
kl TaiUe pour les biens qu'Hs^ exploitent par- 
eux-mêmes, & pour ceux qu'Us font ex- 
gloteff gar des métayers » 2x0. Leurs cotes^ 
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néamnoitts doircnt fe divifer entr'eux & 
leurs fous-fermiers, ibU. L'Induftrie, en 
Berri , porte principalement fur le commerce 
des beitiaux ,211. Taxer IHndufihe des fer- 
miers , c'eft en arrêter le développement , 
ih'td. Délibération fur la manière d'affeoir 
rimpôt, 213, Rapport du Bureau de l'im- 

Sôt, fur le moins- impofé , la Capitation 
es Nobles & des Privilégiés , fur les plaintes 
contre les Commis des Receveurs des Im- 
poûtions, qui veulent s'attribuer ta confeo* 
tion des rôles, i6\. Délibération relative 
au rapport ci-deflus, 265. Rapport du même 
Bureau fur la contrainte juciiciaire pour le 
recouvrement des Impofitions, & les abus 
qui en réfultent , 266. Délibération far le 
rapport ci - dcffus , 270. 

ImprcJJion^ frais pour 1780, lay ; pour 1781 
& 1782, 221. 

Induftrie , a befoin d'être ménagée en Berri , 
79. L'Induftrie vivifie les provinces oîi elle 
s'exerce, 107. Draps très-fins 6cRatines très- 
belles fabriqués à Châteauroux avec les laines 
améliorées du Berri , 177. La draperie aura- 
fon centre à Châteauroux, la bonneterie à 
Bourges , Ôc la fabrique de couvertures à 
Aubigny , Sancerre y Saint - Amand & la 
Châtre ; ibid, L'établiffement des Corderies 
doit être encouragé , ibid. Prix propofé* par* 
rAffembléa fur Us moyens Us plus propres 
à ranimer 6» à encourager À Bourges là fabri^ 
cation & U commerce de la BonneterU , x8o. 
Portion des dons volontaires à employer à. 
Pencouragement de l'induftrie dans le Berri, 
191. Dél&ération relative, 194. L'Induftrie 
doit être impofée très-léeèrement dans les 
campagnes, 208. L'impoStion arrête le dé- 
veloppement de rinduftrie des fermiers, 208. 
L'induftrie ne porte en Berri que fur le 
commerce des beftiaux ,211. L'induftrie des 
campagnes ne fera , au plus , impofée qu'au 
vingtième de {^ produits bien connus, 211. 

hgénuurs des Ponts & Chauffées font la vi- 
fite générale des routes du Berri, 44. Frais 
de Bureau de Plngénieur en chef, 228. Frais 
• de logement de l'Ingénieur en chef, 23*. 
Le Bureau des Travaux publics demande un 
état indicatif & un apperçu de la dépenfe 
à faire dans chaque département pour l'en- 
tretien des ponts , ponceaux , aqueducs , &c. 
250, 2<i, 256. Gratifications propofées à 
l'AfTemblee pour l'Ingémeur en chef, l'Inf- 



peâeur & les Sous -Ingénieurs, a^i, »0, 

Joufroy ( M. le Comte de ) fait remettre à la 
Commiflion intermédiaire la ventilation de 
fes terres en Berri ,23. 

Journaliers défœuvrés peuvent être employés 
à former les chemins de bour^ à bourg , occ. 
163. Les journaliers » ouvners Se artifans 
des campagnes feront impofés à la Taille , 

. déduâion faite des journées néceifaires 4 
leur fubfiftance, 219. 

Juridtdion contentieufe en matière d'impât^s 
attribuée ci-devant à la ComiTuflion inter- 
médiaire , 30. Far l'article VII da nouveau 
Règlement , eft donnée au Commiffaire du 
^^y 9.» SO. Réflexions fur ce fujet, 30. 

L 

Lacoux-Menard ( M. l'Abbé) Député,- affifte 
à l'Aflemblée , x. Commiflaire au Bureau 
de l'Impôt, 14. 

Lairus ( les ) font la matière première du com- 
merce en Berri, 171. Leur amélioration doit 
attirer les regards de l' Adminift ration provin- 
ciale , ibid. Le Mémoire de M. le Chevalier 
de Merville , fur les bêtes à. l^e , configné 
dans les archives, 166. ExtrMt du Mémoire 
de M.Daubentop fur les Laines , 172. Des 
draps fins & de belles ratines ont été fabri- 
qués à Châteauroux avec la Laine améliorée 
du Berri ,, 177. Le fol a beaucoup de part à la 
beauté des Laines , ibid. Les Lames ae Châ- 
teauroux ,. Levroux , Iflbudun , font propres 
à la draperie; celles de Bourges, Château- 
neuf & autres arrondiffemens pourront s'em- 
ployer en bonneterie , quand elles auront été 
amélioréet, ibid. Echantillons des Laines les 
plus fines des divers arrondiffemens du Berri 
feront envoyés à la Commiflion intermé- 
diaire par MM. les Députés des arrondiffe- 
mens, 178. Une Manuta6hir« établie à Cha— 
roft pour fabrique d'étoflfes de laine incon- 
nues dans le Berri, 192 , 193, 198. 

Lancofme ,( M. le Marauis de ) Député, mort 
depuis i'Affemblée de 1780, 16, 103. 

Languedoc ( le ) fut autrefois dépeuplé^ par des 
euerres Se des vainqueurs qui en emmenoient 
les cultivateurs comme failant parue de leur 
butin, III. 

Lécherottes yVoy, Boucheron, • 

Leftang dfi Figuier ( M.. l'Abbé de ) Député^ 
affifte à I'Affemblée, 2. Commiffaire au Bu<p- 
reau de rAgricvlture ,^ i4t 
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Lettre au Roi , pour la convocation de l'Af- 

femblée, 2. 
Lizieres , Voy. Rebkre de. 
Lorroy (M. l'Abbé de) élu Député, 104. 
Lauvaier , ( M. le Grand ) fomme qui lui eft 

attribuée i'ur la Provincct^aiS. 
Lufignan ( M. ie } ne peut ailiâer 4 rAflem- 

blée, 17^ 
Lujfac ( M. le Marquis de ) fait remettre la 

ventilation defes terres, 13. 

M 

Maître d'Eùole de Pouilly , fes gages , 239. 

Maladies épidémiques dans le Berri, 230. 

s=s épizootiques , 231. 

ManufaHurt établie à Bourges , fomme qui lui 
eft accordée par le Gouvernement « 229. 
Manufeâure de Tapifleries à Aubuflbn , 247. 

Manufadure (la) établie à Charoft, reçoit, à 
titre de prêt , de TAdminiflration provinciale 
une ibmme de 4000 liv. 192 , 193 , 198. 

Marchand (M. PAbbé) élu Député, 104. 

Maréchaujfée , frais de cafernemenr , 23$ , 238. 

Mcïfort ( M. le Comte de ) fait remettre la 
ventilation de fes terres ,23. 

Mcnoux du Mer ( M. ^ ) fait remettre la 
ventilation de les terres, 22. 

Merle de la Brugiere , ( M. ) Secrétaire , 2, De- 
mande fa retraite, & offre fa furveillance 
gratuite du Greffe pendant deux ans , 283 , 
285 , 286. M. Courtier, fon premier Corn* 
mis, lui eft adjoint, 283, 285, 285. 

MerviUe ( M. le Chevalier de la ) fon Mémoire 
fur les bêtes à laine , dépofé dans les archi- 
ves de TAdminiftration , 166, 167. 

Meffe du S. Efprit, 15. =5 Pour MM. les 
Députés morts, 16. 

Mi^not , ( Dom ) Abbé des Pierres , élu Dé- 
puté, 104. 

Mofuhel ( M. le Comte de ) fait remettre la 
ventilation de fes terres , 22. 

Monùfault ( M. Girard de ) remet la ventila- 
tion de fes terres, 23. 

Mofufaulin^ Voy. Fontenay. 

• * N. 

NaiUcrs {U. de) remet à la Comnj^ffion in- 
termédiaire la ventilation de fes terres, 23. 
Navigation intérieure , formation du Bureau , 



14, 15. Voy, Agriculture, Commerce 
Nevers , ( M. l'Evêque de ) Député , i. ( 



Com- 



miflaire au Bureau des Impofitiom , 14. 
De celai pour la revifion du Procès^verbal 
& des Archives , i^. Membre de la Com- 
milBon pour Texamen du nouveau Règle- 
ment , ihid. 

O, 
OrviUè ( Mde. la Marquife <f ) fait remettre 
la vendlation de fes terres ,23. 

P. 

Parcage ( le ) des troupeaux contribue à la 
beauté des laines, èi produit un engrais 
utile à la terre, 17J. 

Pcaron de Serennes ( M. ) fait remettre la venti- 
lation de fes terres , 22. 

Penfions de retraite des anciens Employés 
des Vingtièmes , 223 , 224. A des jeunes 
élevés de l'Ecole vétérinaire, 232. 

Pépinières de Bourges & de la Charité , frais 
qui les concernent, 238- 

Percey ( M. le Commandeur de ) fait remettre 
la ventilation de fes terres, 23. 

Pirigêis , ( M. ) élu Député , 104. 

Poisle des Grangts^ ( M. ) Député , 2. Commif- 
faire au Bureau de la Comptabilité , 1%. 

Poix , ( M. le Comte de ^Député , 2. Com- 
miffàire au Bureau des Travaux publics & 
de charité , 14. 
' Ponts & Clumffèes , Voy, Ingénieurs. 

PoOtes ( nouvelles ) aux chevaux à établir dans, 
le Berri, 2< 5 . Délibérarion fur cet objet , 260. 

Prairies artificielles doivent être encouragées 
dans le Berri, 188 , 189, 193 , 195 , 196. 

Prix propofés par PAffemblée provinciale , 
fur des queftions relatives à l'agriculture , au 
commerce & à la population du Berri , 179. 
L' Affemblée fait les fonds de ces trois prix , 
i8x, 199. 

Procès -verbal des Séances ; xme copie en doit 
être envoyée à M. le Contrôleur général 
des finances & une autre fera remife à M. 
le Commiffaire du Roi , 8. Ne pourra être 
imprimé fans la permimon exprefte du Roi. 
Ibîd. Le Bureau pour la revifion du Procès- 
verbal eft compofé de MM. TEvêque <£r 
Nevers , de Bfouthillier , Defferrand & 
Belleau, iç. 

Procureurs-Syndics , leurs honoraires , 224 , 
226. M. l'Archevêque de Bourges propofe 
à TAffemblée de différer l'éleéHon d'un 
fécond Syndic, 282. Délibération fur ce 
fujet , 285. Voy. Dumont. 
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Qulncy^ ( M. le Vicomte de l remet la venti- 
lation de fe5 terres , 2^. 

R. 

Rd^on des Barres ( M. ) remet la ventilation 
de fes terres , 23. 

Rappjn de Cfuventt , ( M. ) Député , %. Com- 
mifliiire au Bureau des Travaux publics ,14. 

Rebiere de Lï^iere^ ( M. ) Député , 2. Comrail- 
faite au Bureau de la Comptabilité « ly 

Receveurs des ImpoCtions , leur capitation eft 
retenue fur leurs émolumens., 263 ; réclama- 
tion à ce fuîet , 264. 

Ré^ement fur le concours de M. le Commif- 
laire du Roi avec TAffemblée provinciale , 
6. Commiflion pour l'examen dudit Règle- 
ment, i<. Son rapport» 27. Délibération de 
PAffembiée, 36. Règlement du 13 AvrU 
1781, fur les travaux publics, 39, 40. 

Ribereys , (. M. de > renifit la ventilation de 
fes terres, 22. 
-Robert^ (M.) Député,. 2. Commiflaire au 
Bureau de Tagriculture , 14. 

Rochechcvreux , Voy. CourauU, 

Roche-Dragpn , ( M. de ) remet la ventilation 
de fes terres , 23.. 

Rôles des yin^iiemes non fournis par les pa- 
roiffes , ou mal feits, 56. Comment déterini- 
ner les paroilTes à y procéder fans délai ? 
58. Comment faire donner aux rôles la 
perfedion qui leur convient ? 62. Rôle 
des Office^ y 66^67, Rôles des TaiUes , 8x. 
Abus dans leur confedion,. ibid, 8j. Les 
rôles des habitans des campagnes dépen- 
dantes des villes doivent être diftinéh & 
féparés > 93 * 100. 

Rolland d^Arb-oufe ( MMw) remettent la ventila- 
tion de leurs terres ,23. 

Romagere , ( M le Comte le Groing de U.) 
Député , Commiflaire au Bureau des Tra- 
vaux publics ,14, 

Routes , nouvelles à ouvrir , 246 ,25 ^ Détails 
fur le perfedionnem^nt des anciennes , 248 , 
20. Délibération fur cet objet , 257. 



Saint' René j Voy. Boijfelet de. 

Saligny y Voy. Fcrrand de, 

Sancey , { M. de ) ne peut affiûer à. i'Af- 

. (emblée , 17.. 



Savons ^ ( Droits fur les ) 17 , 18. 
Secours accordés dans diiférens endroits de la 
Province ,230. Comment employés , 254 , 

Secrétaire-Greffier , Voy. Mtrle de la Brugiere, 

Serenne ^ Voy. Pxaroa de. 

Soumard de Lrojfes , ( M. ) Député , 2. Membre 
de la CommilEon pour l'examen du nou- 
veau Règlement , 15. 



Taillandier Dupleix ,( M. ) Député , 2. Com- 
miflaire au tlureau de l'Agriculture , 14. 

Taille y ( La ) les impofitioas acceflbires & 
la Capitation réunis dans un feul Brevet > 
ij. Diminution accordée fur l'année 1783 » 
19. Rapport fur la répartition & le recou- 
vrement de la Taille , 71 ^ 92. Délibéra- 
tion relative , roo. Le montant de là Taille 
& de fes acceflbires fixé en 1780 , 73 6» 83 • 
Travaux faits en Champagne & en Limoun 
pour y établir un Tarit invariable , 74 » 
75 , 84. dans la Généralité de Paris & autres,, 
pour le même objets 75. Quel doit être le 
faux de la Taille , 80. Afléeurs de Tailles » 
81. Abus dans la confe6tion des Rôles , 82, 
83. Moyens de répartition, 83. Le Taux 
commun d'impofmon peut-il avoir fon ap- 
plication dans les villes , 97. Doit-il être 
le même pour les pays exempts de Gabelle , 
99 , 100. Vérification de vingt-quatre pa- 
roiîres , ordonnée pour déterminer le Taux 
moyen , 87 , 91 , 99, 211. Biens-fonds 
imposables à la taille , 201. Beftiaux doivent- 
ils être impofés à la taille , 206. Les fer- 
miers doivent être impofés pour les biens . 
qu'ils exploitent , & pour ceux qu'ils font ex- 
ploiter pur des métayers, 210. Leurs cotes né- 
anmoins doivent fe divifer entr'eux & leurs 
fermiers , ibid. Délibération fiir la manière 
d'afl*eoir la taille, 213 , 214. Détails fur 
la répartition du. moins-impofé , 261 , 262, 
264. Délibération relative , 265. Voy. Biens~ 
fonds , Befliaux , RôUs des Tailles , &c. 

Tellier , ( M. /<r ) remet la ventilation de fes 
terres ,23. 

Terminet , ( M. l'Abbé ) Député ,. 2. Com^ 
miflaire au Bureau des travaux publics , 14, 

Terrajfe , ( M. ) Député , 2. Commiflaire au 
Buriîau de l'Agriculture , 14. 

Thabault d'Archis , ( M. ) donne fa. démit- 
fion ,; 16 9 i04r 
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Travaux âe Chznté ; fonds y deftinés délivrés 
à la Commiffion intermédiaire , lo. Sommes 
accordées par le Roi en 1781 & 1782 , 
18. Détails fur les traraox de Charité, 252. 
yoy. Travaux publics. 

Travaux publics des grandes routes ; les dif^ 
pofitions de l'Arrêt du 13 Avril 1781 , 
confirmées provifoirement par le Règle- 
ment de 1703 9 XI. Le Bureau des Travaux 
publics & de Chariré compofé de MM. de 
Velard , Terminet , de Poix , de la Roma- 

tere, de la Varenne, de l'Enclave , Bauchetoa 
c Rappin > 14. l'AfTemblée demande une 
confirmation pleine de l'Arrêt du 13 Avril 

1781 , 37. Rapport de M. Dumont fur les 
travaux publics , 38. Les contributions pour 
les travaux des routes & leur répartition , 
55j. Commiflaircs pour furveiller les travaux , 
ibid, G>rvée fupprimée 9 40. Détails fur les 
routes de Touloufe & de Lyon 9 41 » 42. 
Augmentations accidentelles à la contribu- 
tion pour les travaux des routes , 41 9 44» 
Détails fur les routes qui ont eu oefoin 
de réparation» & de travaux , 45. Prix 
des ouvrages faits , 47. Didribution des 
paroifles pour les travaux des routes en 
1782 9 51. Adjudications faites en 178 1 9 

1782, 1783 , 53. Conftruôion des chemins 
de Bourg à Bourg, 163. Portion des dottS 
volontaires à employer pour faciliter les 
travaux publics , 187 , 188 , 193 , 195. 
Plantation d'arbres le long de quelques 
routes » 239. Rapport du Bureau des Tra- 
vaux publics fur le nouveau Règlement 9 
fur l'ouverture des nouvelles routes 9 la 
perfe6Hon des anciennes 9 les moyens d'é- 
conomie dans leur entretien & \qs ateliers 
de charité, 240. Délibération relative , 256. 
Rapport fur l'utilité & les moyens d'exé- 
cution du Canal du Berri 9 27X. Délibération 
relative , 280. Voy. Routes, 

Treuillot , ( M. Pcyrot tU ) remet la ventilation 

de fes terres ,.23. 
Trotignon , ( M. ) Député 9 2. Commiifaire 

au Bureau de l'Agriculture» 14 9 15. 

. V. 
Fagaboruis , projet de Règlement pour en 



diminuer le nombre , 155 9 15^^. 

VaUts de labourage, leur parefle 9 leur in- 
docilité & leur inconfiance, iio. Edit de 
1613 contre leur indifcipline , 153. Projet 
de Règlement pour défendre les louées ,154. 

Farcnnt y { M, de la ) Député 9 2. Cominii^ 
faire au Bureau des Travaux publics 9 14. 

Félard 9 ( M, l'Abbé de ) Député , i. Corn- 
miflaire ^u Bureau des Travaux publics , 
14. ^Célèbre la Mefle pour MM. les Députés 
morts, i6* 

Ventilations , demandées aux grands proprié- 
taires» de leurs biens fituès en Bem 9 22 & 
23. Comment en accélérer la remife ? 63. 

Veriin , (M. ) chargé avec M. Callande, de 
l'infpeâion des métiers confiés aux bonne- 
tiers de Bourges , 191 , 198. 

Féri 9 M. l'Abbé de ) donne fa démiffion , 
16 » 104. 

Villaue ^ \ M, de la Barre de ) remet la 
ventilation de fes terres , 23. 

ViUemorien { M, de ) remet la ventilation de 
fes terres, 2^. 

Vingtièmes ; Rôles de diftribution des Ving- 
tièmes adreflés aux propriétaires avec une 
infiruôion 9 24. ssss \jj Kôles mis à exécu- 
tion 9 pour 1782 , ihitL s=s 239 , en i 



25. Difiicultés fur la répartition des Ving- 
tièmes, p. 2j i 279 56, J7. Rapport du 
Bureau de l'Impôt fur les Vingtièmes, 55. 
Par quels moyens on peut déterminer les 
paroiucs qui n'auroient pas fait leurs rôles 
de Vingtièmes à y procéder fans délai , 56. 
Le Bureau propose la nomination de Com- 
miflaires répartiteurs, 59. Décharges 6c mo- 
dérations qui ont retombé à la charge de 
la Province depuis l'abonnement des Ving- 
tièmes qui lui eft accordé ,6^. Délibéracioa 
de l'Anemblée fur les objets du rapport 
ci-deffus , 69. Compte rendu des fonds 
libres de la Capitation & des Vingtièmes, 
219. Penfions des retraite des anciens Em- 
ployés des Vingtièmes , 223 , 224. Voy. 
Rôles y Ventilations y &c. 

Uxjts, ( M. l'Evêque ^ ) donne fa démif- 
iion, 16. 103. 



A Sens, de llmprimerie de la Veuv« TARBÉ , Impr. du Roi, 1787. 
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INTÉRIEURE DU BERRI. 
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ÉTAT des Fonds reftans 
après l' amortijftmtnt. 



ANNÉES. 



Depuis le Depait le 
conuncDce- ! commence- 
ment des I mène drs 
tra? aux. I rembourfem. 



Oepais les 

capitaux 

remboorféa. 



r o jsr :d S, 



17e 



i8^ 



»9*. 



30*- 



Ut. 



19^ 



xc«. 



lï^ 



21«. 



( Du Roi, 100.000) 

( Contribution provinciale. 50,000 ) 



x«. 



3^- 



|Du Roi. ......... 100,000 j 

[ Contribution provinciale. 5 0,000' 



150^000. 



^ Du Roi. ........ 100,000} 

\ Contribution provinciale. 50,000^ ' 5^^^^- 

rDu Roi 100,000^ 

^ Contribution provinciale. 5 0,000 y ^ ^fi^^r 



TOTAL. 



6oo,poo. 
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No. 5. 

N A V I G AT I O N 

INTÉRIEURE DU BERRI. 



TABLEAU GÉNÉRAL 

Des fonds dejllnés à la confe&ion du Canal du Berri. 

FONDS. 



Kv. 



Du Roi 9 pendant 30 ans xoo^ooo. ci. 3^0009000. 

Contribution provinciale pendant 30 ans, » • . 50,000* ci. i, 500,000. 

Contribution riveraine pendant 10- ans iio^ooo, ci. 1,100,000. 

Emprunt annuel pendait 8 ans, • 140,000. ci. 1,910,000. 

Total. 7^610,000. 

EMPLOI. 

Emprunt à rembourfer. • • • • • 1,910,000. 

Arrérages à payer jufqu'au rembourfement 1,318,000. 

Travaux, acquittions, indemnités & frais, évalués à. . . . 4,371,00a 

Somme pareille. 7,610,000. 
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. No. 6, 

TABLEAU BV PRODUIT 

DELA 

CONTRIBUTION PROVINCIALE, 

Dejlinée à fubvenir à la dépenje de la 
confection du Canal du Berrï, 



NATURE 

des 
Impositions. 


MONTANT 

des ^ 
Impositions. 


PRODUIT 
det Six Deniers pour 
livre de chacune de* 
impoGtiOM [lar année. 


PRODurr Total 

delà 

Contribution 

pendant 30 ans. 


Premier & i*.^ 
Vingtièmes, &| 
Sok pour liv.i 
du premier. ' 

TaiUe & Capita- 
tion , y compris! 
celle du Bureau 
des finances. 


1 

' 646,184 II 

1 

> 1,830,817 10 5 


16,154 II 3 

45,770 9 


484,638 7 6 


TOTAUX.... 


i^77»oo» » 5 


61,915 I 3 


1,857,749 17 6 
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